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Roy : jus dans le mefme temps e 


deffeim de vous l'offrir. ; mat apres 
anoir examiné le pen de proportion 
qu'il y auoir de mon Ounrage anec ce 
que ie vous deu, jay cris M O N- 
SIEVR, g#il y auroir cu de la re- 
merite de dedier un Liure qui n'ex- 
pliquoit que confufément eg" auec des 
expreffions rudes, les Myfferes de la 
Chymie , à cvne perfonne qui à des 
lumières particulieres de ce bel Arr, 
&/ qui voir clair dans tout ce que la 
Nature a de plus cache ; Cependant 
comme ie me fuis impose laneceffite de 
reconnoiftre en quelque maniere les 
graces que Vous me faites continuclle- 
ment , 1e n ay pas Cru que mon peu de 
merite deuft prenaloir 4 mon Tele, 
cr tay cfhimé qu'il mefloit plus glo- 
rieux de vous prefenter cette Seconde 
Edition , que de demeurer ingrat er 
méconnoiflant : Ie Pay augmentée de 
quelques experiences ; @r enrichie de 


ñonuelles decouneïtes que t'a) faites 


depuis l'Impreffion de la Premiere; Er: 


comme le public en «a receu quelque 
vtiliré , j'ay -cré qu'il falloir qw'il re- 
connut que ce nef} ga la grandeur 
de cuos liberalitez qu'il en à l'oblia- 
tion. Le vous [upplie tres-bumblement, 
MonNsiEveR, de la receuoir com- 
me yn témoignage de ma reconnoif-- 
fance , © comme Vvne prenne de la 
paffion que j'ay de me rendre digne de 
l'employ dont vous m'auez honore, € 
comme Yn effet de la- Joñmiffion auec 


laquelle ie Juis, 
MONSIEVFR, 
Voftre tres humble & tres- 


obeïffant feruiteur , 
C. GLASER. 
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NES Autheurs qui ont 


À Fe FK traité de la Chymie , ont 
KO eu des lumieres & des fen- 
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AN 


1 LAVE cimens fort differents,d'où 
LISA vient qu'ils en ont efcrit 
bien diuerfement. Ceux qui fe font ap- 
pliquez à la haute Chÿmie, & quiont 
penétré dans fes plus grands myfteres, 
fe font contentez d'en auoir la con- 
noiffance ; Et quoy qu'il paroifle 
qu'ils ayent eu deffein de fe faire en- 
tendre, ils ont pourtant efcrit fiobfcu- 
rement , que l’on a fujet de douter s'ils 
ont debité des realitez , ou s'ils n'ont 
pas donné des fantofmes pour des 
corps, & des efpines pour des fruiéts. 
D'autres qui n’ont pas volé fi haut ,ont 
eu pourtant des belles connoiffances, 
& mefmes ont defcouuert des prepa- 
rations , lefquelles les rendent confi- 
derables à la pofterité ; mais ils ont 
auf cherché de fe fatisfaire eux-mef- 
mes , & ont pris plaifir d'embarrafler 
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PREFACE, x A 
%es efprits, & les ierter dans des laby: 
rinthes, fans leur donner des moyens 
pour s'entirer. D'autres bien moins ca- 
pables, ont eu pourtant quelques pe- 
tites lumieres ; mais n'ayans pas tout 
{ceu, ou trauaillé eux-mefmes tout ce 
qu'ils ont dit, & defirans pourtant de 
paffer pour habiles dans vn Ârt qu'ils 
ne pofledoient qu'à demy ,ont fait paf- 
fer leurs imaginations pour des veritez 
conftantes, dans lefquelles la pratique 
a fouuent defcouuert la faufferé & leur 
infufifance. D'autresenfin,qui ne me- 
ritent pas d’auoir le nom de Chymifies, 
mais pluftoft de fouffleurs ignorans, 
trauaillent fur des recepres copiées ou 
dérobées, lefquellesils prennent fou- 
uent à contre-fens , &ayans confumé 
leur temps & leur argent, ou celuy des 
autres , dans vn trauail ridicule , ont 
fait plufieurs compagnons de fortune, 
en engageans le vulgaire, fous des pro- 
mefles deles enrichir, dansla pratique 
de certaines chofes, qui font pañler Le 
meilleur métal en fumée, à moins qu'ils 
n’en faflent pañfer quelque partie dans 
leurs mains, ce quin’eftpas la moindre 
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PREFACE.. 
fe m'eftonne pas, fi plufieurs ont de- 
clamé contre tels Autheurs , & contre 
la Chymie mefme , pour n'auoir pü 
connoïftre au vray ce qu'elle contient 
de beau. Pour moy, qui fais profeffion 
denedirerien que ce que ie fçay , & de 
n'écrirerien que ce que j'ay fait, ie me 
fuis feulement propofé dans ce petit 
Traité , de donner au public vne me- 
thode briéve & aifée, pour venir heu- 
reufement à bout de toutesles plusne- 
ceffaires preparations de la Chymie. 
Ceux qui prendront la peine de le lire 
& de le bien confiderer n'y remarque- 
ront rien d'ennuyant , ny de fuperflu, 
ny rien d’obmis de ce que l’on doit fça- 
uoir : Et bien que l'on n'y trouue pas 
la preparation de toutes chofes., on y 
trouuera des exemples fuffifans pour 
cela. Et quoy qu'ileûcefté difhcile de 
mettre dans vn petit Traité, toutes les 
lumieres que ie puis auoir dans cette 
profeffion , ie ne cache pourtant aucun 
tour de main, & découure fincerement 
toutes les circonftances necefflaires 
pour deuenir bon Ârtifte,& pour parue- 
nir à de plus grandes connoiffances en 
trauaillant. Ie ne donne aucune prepa- 
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PREFACE. 
ration ,que ien'aye faite,ë& bien experi= 
mentée, & que l'on ne puiffe faire apres 
moy, en fuiuantlesregles que j'ay pref- 
crites. Iene parleray dela Fheorieque 
fort fuccinétement , mais j'en diray au- 
tant qu'ilen faut pour venir aux prepa- 
rations , & on rencontrera dans peu de 
mots la fubftance entiere de plufieurs 
grands Liures. Le m'attacheray aux Ope- 
rations fur les Mineraux, Vegetaux & 
Animaux, & y procedant par ordre, ie 
n'oublieray rien de neceffaire. Ie fuis 
perfuadé que l'experience de tout ce 
que ie mets en auant , fera voir par tout 
ma franchile , & que l'on me fçaura gré 
du foin que j'ay pris. A quoyÿ l'ay crü 
eftre d'autant plusobligé , que ay efté 
choifi par Monfieur VALEO T,premier 
8 tres-digne Medecin de S1 Majefté, 
pour faire les Leçons & preparations 
Chymiques en public dans le Jardin 
Royal; C'eftce qui fait que l'ay defiré 
de faire voir auffi bien par écrit, comme 
dans le trauail, que ien'ay pour but que 
de reconnoiftre l'honneur qu'ilm'a fait, 
en fatisfaifant le public felon fon incli- 
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CHAPITRE I. 
Des Noms és definition 
de la Chymie. 


7 OSTRE deffein dans ce Traité 


eft de donner vne connoïffan- 
ce particuliere de la Chymie; 
tänt pour fa Theorie que pour fa Prati- 
que, par vne methode la plus fuccinæe 
& la plus intelligible detoutés; & nous 
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&%  TRAITE DE LA CHYMré. 
:'ARS ; 
comiiencerons par les diuers noms qui 


luy ont efté donnez tant par les An- 
ciens quepar les Modernes : l'ethimo- 


Jogie du nom de la Chymie vient du: 
mot.Grec xfer, qui fignifie fondre, de 
là vient qu'on l'appelle Philofophie fu- 


Æoire; ou fion veutonlatirera de ximes, 


c'éftà direfuc, à caufe qu'elleienfeigne 
à extraire le fuc interne des corps ;on 
l'appelle auf fpagyrie de æ«ÿ ; ou fepa- 
rer, &<xiur, qui veut dire affembler, : 
à cau‘e que par elle on fepare & rafflem- 
ble les fubftances ; quelques-vns l'ap- 
pellent Pyrotechnie, parcé que fes ope- 
rations s'accompliflent par le feu: 
d'autres l'appellent art difüllatoire; 
puis que cette operation eft celle dont 
on fe fert le plus. D’autres enfinl'art 
hermetique , pource que Hermes eft 


vn de fesplus celebres & plus anciens 


Autheurs ; on y adjoufte la particule 
al pour dire Alchimie , à l’imitationdes 
Arabes..lefquels s’en feruent pour ex- 
primér l'excellence des chofes ; mais 
fans nous arrefter aux differens noms, 
nous nous tiendrons à. celuy de 
Chymie, comme eftant le plus en 
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; 
Viage, Et quoy que lés Autheurs luy 


ayent donné plüufieursdefinitions , ceux 
là l'ontafez bien definie quiveulentque 
la Chymie foit vn art fcientifique , par 
lequel on apprend à diffoudre lescorps 
pour en tirer les diuerfes fubftances 
dont ils font compofez, & àlesreünir 
& raflembler pour en faire des corps 
exaltez, 


CHAP. II. 
De l'vuli:e de la Chymie. 


C Eux qui ont quelque confoiflan: 
ce de la veritable Chymie, fone 
fans doute pleinement perfuadez de 
l'vcilité que cette belle fcience appor- 
te à ceux qui prennent plaifir à la cul- 
tiuer , puis qu'elle eft:la clef capable 
d'ouuriraux Phyficiens la porte des fe- 
crets naturels , en reduifant toutes 
chofes dans leurs principes ; leur don- 
pant des nouuelles formes , & imitant 
la Nature dans toutes fes productions 
& alterations Phyfiques ; fans elle le 
Medecinauroit de la peine à connoiftre 
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4 TRAITE (DE LA CHYMIE, 
les fermentatioris, les efferuefcences; 
& les manieres des diftillations , & au: 
tres diuerfes operations qui fe font 
dans le corps humain , & qui font la 
caufe de plufieurs maladies ,aufquelles 
ils ne pourroient auffi remedier fans 
Fafliftance de la Chymie, qui fournit 
parfes diuerfes operations lesmeilleurs 
remedes de la Medecine dans les affe- 
ions les plus inueterées & les plus 
opiniaftres , où le fecours des remedes 
ordinaires paroît inutile. Les Chirur- 
giens de mefme ne fçauroient fe pafler 
de la Chymie , & ne peuuent auec bon 
fuccez entreprendre la guarifon de 
toutes les maladies quifont deleurart, 
fans les remedes Chymiques, & fans la 
connoiffance de leur ation ; & ileft 
impoflible que lés Apotiquaires faflent 
_bienartiftement toutes leurs compofi- 
tions s'ils nefçauent conferuer la prin: 
cipale vertu des ingrediens ; & feparer 
ce quil y à d'impur & d'etcrogene 
dans les mixtions naturelles comme 
inutile à leurintention ; cequine s’ap- 
prendque par l'aide de ce bel & excel: 
lent Art. Enfin,tousles Arts mechani- 
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Livre PREMIER 

ques les plus releuez ont befoin del'añ- 
ftance dela Chymie : Pour exemple,les 
Peintres ne fçauroient auoir vne cou- 
leur viue & éclatante fi la Chymie ne 
la leur fournit ; les Graueurs ne peu- 
uént trauailler pluscommodément que 
par le moyendes efprits corrofifs ; es 
Feiñturiers ne fçauroient exalter leurs 
feintures fans l'inftru&tion qu'ils ont 
des Chymiftes : On pourroit alleguer 
vne infinité d'autres exemples qui 
prouueroient l'vtilité ou pluftoft lane- 
ceffité de cette fcience, maisla briéue- 
té que nous affcétons nous oblige de 
les obmettre. 


CHAP. III. 
De l'objet &) de la matiere de la 
Chymie, er de [es fonctions. 


À Chymie eft d'vne tres-grande. 

eftenduë , ayant pour objet tous 

les corps des trois familles , fçauoir de. 

l’'animale , de la vegetable, & de la mi- 

nerale , lefquels elle reduit par le feu 
iij 
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6  TRAITE DE LA CHyMie. 

en diuerfes fubftances, que les Philo: 
fophes appellent principes:,:8& enefta- 
bliffent cinq, dont il y enatroisa@ifs 
& deux pañfifs :. les actifs font l’efprit 
qu'on appelle Mercure ; l'huile qu'on 
nomme foulfre , & le fel ; les pañifs 
font. l'eau ou le flegme, & la terre : on 
leur donneices noms à caufe de la fi- 
militude qu'ils ont auec le Mercure, 
le foulfre , le fel commun, l'eau & la 
terre elementaire ; lé Mercure nous 
paroit dans la refolution des corps en 
forme d'vne liqueur tres-fubtile ; le 
foulfre fe découure à l'odeur & au 
gouft , pour le diftinguer du fleeme 
inodore & inlipide , qui monte quel- 
quefois auec luy, & il nous paroît en 
forme d'huile penetrante & inflamima- 
ble ; le fel demeure joint auec la terre 
jufques à ce qu'on l'en fepare par l'e- 
lixation ; Or pendant que ces diuers 
principes demeurent dans la mixtion 
que lèur a donné la nature , ceûx qui 
font aŒifs font confondus auec les paf- 
fifs, en forte que leur vertu demeure 
cachée & enfeuelie, mais la Chymie 
venant à les feparer les purifie chacun à 


Livre PRrEMtTER. 
part ; puis les retinit pour En faire dés 
corps , bien plus purs, plus adifs & 
plus excelleris qu'ils n’eftoient deuant.: 
Nous traiterons de chacun dec ces prins 
cipes en he a 
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CHAP. IV. 


Des trois. principes aff, Mere: 
Soulfre C7 Sel. 


Our commencer par l'efprit ou 
Mércure,comme le plus excellent 


& le plus noble, & qui des trois dans 


la refolution des chofes fe prefente le 
premier à nos fens , nous dirons que 
c'eft ve fubftance legere,fubtile & pe 
netränte qui donne la vie &rle mouuc- 


ment aux corps;les fait vegeter & croi- 


tre,&parcequ'ileffcontinuellement en 
action & en mouuemént,il ne fubffte- 
roit pas long-temps dans les corpss Al 
n'eftoit retenu par les autres principes 
plus ftables que luy, de là s'enfuit que 
les mixtes où cette fubftance fubtile 
predemine ne font pas fort durables : 

Ce qu'on peut remarquer aux animaux 
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B: (TRAITER DE LA. CHYMIE. 

& :vegetaux qui pcriffent bien plu: 
ftoftque ne font les mineraux & me- 
taux , lefquels font prefque defituez 
de ce principe, 

Le Soulfre eft le fecond nrincipe 
actif, mais inferieur à l'efprit er a@i- 
uité, fa fubftance eftoleagineufe, fub- 
tile, penetrante & inflammable , on le 
reduit difficilement en principe pur 
auffi bien que les autres, lors qu'il 
contient quelques particules fpiritueu- 
fes; , il furnage l'eau comme font les 
huiles aromatiques fubtiles , de. rof- 
marin , fauge , cerebentine & autres, & 
s'il contient quelque portion de Sel &c- 
de terre, c'eft alors vne huile craffe & 
pefante qui va au milieu &.au fonds 
de l'eau, ce qu'on remarque aux huiles 
des gommes, bitumes, bois , &c. qui 
fe diftillent par le feu Vialent, c’eft ce 
prinçipe qu'on dit eftre la œule de Ja 
beauté où de la difformité des ani- 
maux, des differentes couleurs: & 
odeurs des vegetaux, & de la dudiliré 
& malleabilité. des metaux.. Il faic la 


_Higifon des autres principes , lefquels 
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Livre PREMIER: 
pour le peu de raport qu'il ya eñtr'eux; 
il preferue les corps de la corruption, 
adoucit l'acrimonie des {els. & des ef- 


prits , & effant d'vne nature ignée , il 


garantit les vegetaux où il abonde du 
froid , dela gelée, & des autresinjures 
des faifons ; comme ileft aifé à re- 
marquer aux Cyprés ; aux fapins & 
autres vegetaux femblables qui gar- 
dent toufiours leur verdeur. 

Le troifiefme des principes aétifs eft 
le Sel,;; qui fe découure apres que. les 
fubftances volatiles font euaporées ou 
exhalées, pource qu'il refte fixe auec 
la terre , de laquelle on le fepare par 
diflolution &;euaporation:, alors il fe 
prefenteà nous en corps friable aifé à 
mettre eu poudre , ce qui tefmoigne 
fa feichereffe, laquelle le fait appéter 
l'humidité, qu'il attire de l'air fi puif- 
famment qu’en peu de temps il fereduit 
enliqueur : Le Sel fepurifie par Je feu 
&c eft incombuftible, il retient l'efprit 
& preleruele foulfre de lacombuftion, 
& leur fert de bafe & de fondement ; il 
caufe les faucurs differentes, &rend 
les corps où il abonde durables & pref- 


pers 7 


EE LE 5e 


JE AN % \ 
2 À ® Le, à Y ? F. : s > + 
= FE pa OS ALNNIFPESSS ARRES PF PRERES 


. 
ae ea 


ns re Te Dee 


Éd cumul ir rep 
—_—_— - —. 
2 + 


ersé 


LE Lie. 


LS 
< = 


T ; “ : 1 # n 4 - 
ANSE SP / F4 LENS FX 
EL SES ee Eee Tee BL ER he À fn EE, et 


" #. 
 # 


ÿ: 


7 4 
« Ê LA è 
SLT PE TT D 


AN 
LL TR 


as 


he D D ML TS EE 2 ET 


dd 


Cy 


AO TT AUS 
ff 


Re AT TR PP ESS PE 
14 %, V4 NN “=; 
\ SOU "y 


NII) 


PANNE PTS 


NE Z, 


EDP 
OST RNNS 


“28e cornes 
PIN TITRE 
CU Po Ve 

2 mù, 


CRT. 


de 7 MN LP UNE ETUI TT 74 
N NI fe KE AS NEA SN LAPS 
F Er EX L'ART A NE TE gt 16) PR 


À Ÿ | 


1e TRAITÉE DE LA CAYMIE. 
qué incorruptibles : par éxémple , le 
chéfne qui contient peu d'huile & beau- 
coup de fél, eft d’Vne longue durée, & 
plufieurs autres mixtes qui fonc de 
méfmé nature. dt AE 


- qi oo pm 


ad LR Vas 
Des pri cipes. pafñifs rt | fl egme 


eg: da terre, 


" L'nous refte Aparler des principes 
‘pafifs, défquels l'eau où te flegme 
tient le premier rang,quoy qu’elle féble 
eftre de nulle valéur dans lestorps , &' 
mefhie nuifible, puifque les fübftances 
où l'eau 2bonde fe pourriffent facile- 
meht, elle ne laïffe pas pour cela d'a- 


uoir fes vfages, c'eft par elle que le 


fel fé diffout & s’ncorporeauet l’efprit 
& l'huile , que le fel apres leur vnion 
retiendroit par trop , & empefcheroït 
leur ation & mouuemént végetatif, 
s'ils n'éftoient en quelque façon déliez 
par l’eau ; éllé corrige auffil'acrimonie 
du fel &:de l'efprit , & émpefche l'in- 
flammäabilité de l'huile. La terre eft le 
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dernier des principes ; &'quoyqu'on la 
confideré comme peu vtile dans les 
mixtions naturelles , elle he laiffe pas 
d'y eftre neceffaire , puifqu’elleretient 
le fel & les autres principes a@tifs, lef. 
quels pourroient eftre facilement dif- 
fouts & emportez par l'eau. Lors qu'el- 
le eft entierement priuée des autres 
on l'appelle terre damnée, elle eit peu 
neceflaire dañis la Chymie ; fi ce n'eft 
pour modérer la fluxibilité des féls'; 
ainfi nous teftimons pas eftre necef- 
faire d'en patler plus amplement, ‘°° 
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CHAP. VI. 
Des dinerfes operations dont on fe fert 


pour ouurir €/ reduire lès mixtes : 
en léur principe. 
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| FRS mixtés pris tant des vegetaux 
A, que des animaux & mincraux 
font infinis en nombre, & ont des fub- 
flances fort differentes en dureté, fo- 
lidité, pefanteur, moleffe, porofité & 
légereté ; &c'eft ce qui. a obligé'les 
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42  TRAITE- DE LA -CHYMIE. 
Artiftes de rechercher toute forte de 
moyens pour en venir à bout , &.de 
mettre en vfage vne infinité. d'opera- 
tions neéceffaires ; fuiuant donc la for- 
me externe des mixtes. , il les faut 
incifer, contufer,puluerifer,alkoolifer, 
rafper, {cier, leuiger, granuler, lami- 
ner, fondre, liquefier ;:puluerifer, di- 
gerer, infufer ,macerer; cohober,cal- 
‘ciner, fumiger, amalgamier , cemen- 
ter, deftiller, rectifier .fublimer., ex- 
traire, férmenter , euaporer., exhaler, 
coaguler, ftratifier , fulminer ; deto: 
ner, decrepiter , precepiter , cribler, 
lauér, couler, filtrer, fixer, circuler, 
efteindre ,.Volatifer, difloudre , vitri- 
fier, exalter , reuiuifier , fpiritualifer, 
congeler ; criftallifer, mortifier , cor- 
porifier, &vneinfinité d'autres opera- 
uons, defquelles la plus grande partie 
portent leur explication, les autres doi- 
uent.eftre enfeignées-aux,.nouueaux 
dans la:Chymie : Ce quenous-ferons 
briéuement & clairement, &lesmet- 
trons-par ordre alphabetique: pour la 
.-Commodité du Lecteur. 

- Alkoolifer, eft reduire les matieresfo+ 
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.. LIVRE PREMIERS 13 
lides en poudre tres-fabtile & impal- 
pable, & dépoüiller & purifier les ef: 
prits & eflences des impüretez & du 
phegme qu’ils pourroient contenir : 
d’où vient qu'on appelle alkool de Vin, 

{on efprit bien reŒifé & feparé de foni 
phlegme. 

Amalgaer , eft calciner quelque me: 

tal parle moyen du vifargent ,ou mer- 
Cure vulgaire, cetteoperation fert pout 
reduire les metaux parfaits entres. pe= 
tites parcelles : car lors qu'ils font in: 
Corporez enfemble on fait exhaler à 
petit feu le mercure , lequel laiffe au 
fonds du creufer le meral reduit en 
Poudre ;: & le rend plus propre à eftré 
diffout en liqueur par les menftrués : 
cette operation eft familiere aux Or- 
phévres & Doreurs ; lefquels par fon 
moyen rendent l'or fluide & extenfi- 

ble fur les ouurages qu'ils veulent do- 

rer : Notez que le fer & le cuivre ne | 
S amalgament pas auec le mercure jces va 
deux metaux eftans fort impurs | & LT (née 1F 
terreftres ; ayant peu de rappoït auf nr, 
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#4 TRAITÉE DE LA CHYMIE: 
Calciner,eft reduire en chaux ou pou 
dre par lé feu actuel ou potentiel ; le 
feu actuel eft noftre feu ordinaire ; &c 
materiel que nous entretenons par les 
matieres combuftibles , comme bois, 
charbon, & autres: le pontentiel.eft le 
feu des eauës fortes, &efprits corrofifs; 
la calcination conuient plus aux mine- 
rauxqu'aux vegetaux & animaux, lef- 
-quels ont peut cinifier, par la fimple 
combuftion ; mais les mineraux & me- 
taux demandent des feux tres-actifs 
&tres-violens , comme nous enfeigne= 

rons dans la pratique. 

On cemente pour purifier & exami- 
ner l'or , lequel on reduit en lame, & 
on le met dans vn.creufer auec du ci- 
nent royal, qui confume & reduit en 
fcories lesautres metaux qui font mé- 
lez auec l'or. 

On circule des matieres liquides 
dans dés vaiffeaux propres par vn feu 
conuenable , tantoft pour fixer les.ef- 
prits volatils , tantoft pour volatifer 
les fels fixes , c'eit vne de plus impor- 

“fantes operations dela Chymie. 

Coaguler, eftrendre dureS& folides. 


LE: RENNUIIARNNITICINSTTFL ANS 
PAIN NPÉ NN TA LOTS D | 


les chofes quiauparauant eftoient mol. 
les & liquides par la priuation & con 
fumption de leur humidité, comme on 
remarque en euaporant Jes liqueurs 
qui contiennent quelque fel , ou en 
mélant des efprits corrofifs auec des 
fels fxes : par exemple , la liqueur de 
criftal ou de caillou mélé auec de l’eau 
forte , fe coagulent en vne maffe folide 


éftans mélez enfemble , quoy que cha- | 


cun à part fut liquide comme de 
l'eau. 

Cohober , eft diftiller plufieurs fois 
vne mefme chofe , en remettant la li- 
queur diftillée fur la matiere qui refte 
dans le fonds du vaiffeau diftillatoire, 
& la diftillant derechef elle fe fait ou 
pour mieux ouurir les corps & pour les 
volatifer, ou bien pour fixer les efprits; 
8 fuiuant les matieres & l'intention de 
l'artifte , cette operation eft plus ou 
moinsreiterée, 

 Congeler,eft laïffer rendurcir par le 
froid les corps que le feu auoit aupa- 
ragant fondus ou liquifiez , cette opé- 
ration fe pratique fur les metaux mi- 
néraux &c#cls , lefquels on purifie par 
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6  TRAITE DE LA CHYMIE:, 
la violence du feu de fufion , & lors 
qu’on les expofe à l’äir froid , ils fe 
congelent & rendurciffent ; cela fe re- 
marque auffi dans les graiffes des ani- 
maux, & dans les gommes, refines & 
baumes des vegetaux, lefquels eftans 
liquefiez par le feu , & leuts parties 
groffieres en eftans feparéés fe conge- 
lent en les expofant à l'air ffoid. 
Corpotifer; eft faire prendre corps 
âux efprits , ce qui fe pratique fouuent 
auec les efprits acidés qu'on met où 
auec des fels fixes ou auec des terres 
arides : par exemple , en mettant de 
l'efprit de nitre ou de l'eau forte auec 
lefel fixe de tartrë , le defnier retient 
fi eftroitement le premier , quede cés 
deux on faitde bon falpétre : Etquand 


| on met du vinaigre trés-fort ouquel- 


que efprit acide fur le coral ou fur des 
perles , ils retiennent aufli-toft l'aci= 
dité que les liqueurs contenoient, 1a- 

quelle acidité fe fixe auec ces corps. 
Criftalifer, eft reduiré en criftaux le 
nitre, fels, vitriols, & autres quon a 
auparauant diffouts , filtrez, d'epurez, 
& cuaporez iufques à la pellicule; puis 
on 


+ Livre PREMIER, t+ 
on les expofe à l'air froid où les fels 
fe congelent peu à peu, & enretenant 
quelque portion de l'eau auec laquelle 
ils auoient efté diflouts , ils paroiffent 
diaphanes & criftallins, laquelle tranf- 
parenceils perdent à la moindre cha- 
leur du Soleil, quiles priue de l'eau, & 
& les rend opaques. sie FA 
. Detonner & fulminer ; eft chaffer des 
mineraux leur foulfre impur & volatil} 
en conferuant le foulphre interne & 
fixe : cette operation fe pratiqué par 
le moyen du falpétre en preparant l’an- 
timoine & autres TOUT TN 
 Digerer > Cft cuïre Îles chofes par vne 
Chaleur moderée, approchante de celle 
de nos eftomacs,, par le moyen de la- 
quelle nous cuifons les fubftances 
Cruës, nous meuriffons & adouciflons 
les acerbes & afpres , nous feparons 
les pures d’auec les impures ; & tirons 
le fuc ou la meilleure partie de chaque 
corps : La digeftiôn fe fait pour l'ordi- 
haire auec addition de quelque men- 
ftruë conuenable à la matiere ; elle nè 
diffcre de la maceration ; qu’én ce qu'il 
faut de la chaleur ; & Ja maceration 
| B 


Lt € 


pres pe 
per 


ps 
Er 
s 
». y 
VAE. 


F4 \ r, + à 

/ f 4 à». 
VE, 

Mc nef Es 2 Lu CAT COPA 


ALAN Æ NS, "7 
à ; LAN VS : à) à 
D D PS ae St en dE 


à CP 


d 


: 
ar 


f 
» 
£ 

RE mr 


nd 6e Prés ef " = 

en ve: te arr s + FERME DR EEE gran msn 
Me 
+ 


RE 5 gr 
+ À 


NA PRE 


ER re 
…. 


4 
las 


se. 


hr 22e : <L UTe 


D. à 


ae 


t$ TRAITE’ DE LA CHYM1E. 
fe fait à froid. 

Diffloudre, eft reduireles corps durs 
& compactes en forme liquide par le 
moyen des difloluans, comme on voit 
en la difolation de l'or par l'eau rega- 
le , celle de l'argent, mercure ; & au- 
tres par les eauës fortes. 

Edulcorer, eftofter par lotions & ef- 
fufions reiterées , l'impreffion des fels 
& efprits aux preparations Chymiques, 
côme magifteres precipitées,& autres. 

Efteindre, c'eft plonger vne matiere 
rougie au feu dans l’eau froide : elle 
fe pratique principalement fur les me- 
taux & mineraux , foit pourles rendre 
friables | comme on voit en l’extin- 
tion des cailloux dans l'eau , ou pour 
leur imprimer quelque vertu des li- 
queurs, dans lefquelles on les efteint, 
comme on peut remarquer en l'extin- 
étion de la tuthie dans l’eau rofe ou 

_de fenoüil ,; ou pour imprimer mefme 
quelque vertu dans l'eau, comme par 
l'extinétion de l'acier. 

Euaporer & exhaler , different en ce 
quel'on fait exhaler les corps fecs & 
euaporer les humides : par exemple, 
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lors qu’on a amalgamé quelque corps 


métallique , & que l’on veut reduire Le: 
metal en forme de chaux où de pou 


dre , on fait exhaler fur le feu le mer- 
Cure , & le metal calciné fe trouue ax 
fonds du creufet ; comme auffi quand 
on veut reduire quelque metalen chaux 
par le moyen du foulfre, onles calcine 
enfembleë& on en faitexhaler le foulfres 
mais les euaporatiôs fe font lors que par 
exemple on chaffe l'humidité fuperfluë 
des fels & des extrai@s purifiez par 
plufieurs folutions & filtrations, pour 
les reduire en la forme & confiftence 
neceflaire pour leur conferuation. 
Extraire, eft feparer des animaux & 
vegetaux les parties les plus pures d’a= 
uec les groffieres & terreftres par des 
menftruës conuenables propres à tirer 
les fubftances que l'artifte defire : par 
exemple , on tirela fubftance refineu- 
fe de Talap par l’efprit de vin , à caufe 
que la refine eft la partie fulphureufe dur 
Talap,& que l’efprit de vineeftauffi plein 
de foulphre fubtil , ainfi ces deux fe 
ioignent facilement. Il'en eft demefme 
d'vne infinité d'autres extradtions,auf= 
| B jj 
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go TRAITÉE DE LA C&YMIE: 
quelles ileft neceffaire que l'arftiteayé 
égard , & les fafle par des menftruëésou 
liqueurs contenables aux fubftances 
qu'il fe propofe de tirer. 

Fermenter ; eft reduire .les parties 
volatiles & fpiritueufes des mixtes de 
puiffance en acte; & les déuelopper 
desparties groffieres & terréftres, com- 
fe on peut remarquer aux liqueurs 
fermentées, & particulierement au vin 
qui a paffé par la fermentation , lequel 
rend facilement fon efprit, inflamable 
par fa moindre chaleur du feu ; le 
mouft au contraire retient les parties 
fpiriteufes ,& fulphureufes fubriles, & 
fé reduit en confiftence de miel ;qu'on 
appelle fape ; fans rien perdre de fa 
fabrice qu'vneeau infpide ou phleg- 


mes car les parties a@iues & volatiles 


font fi bien accrochées & retenués par 
}es fels fixes ; qu’ils ne s'enuolent que 
par la violence du feu, ou par Faétion 
dé fa fermentation : elle a beaucoup 
de rapport auec la digeftion,; horfmis 
que celle-ey fe fait par l'ayde de la 
cha’ “ur externe; celle-là au contraire 
fe f: & par fes propres vertus ; & par 


LIVRE PREMIER. ai 
k feu naturel & interne des mixtes, 

Filtrer porte quafi fon explication : 
la filtration la plus commode fe fait 
par le papier gris dans l'entonnoir de 
verre, 

Fixer, eft arrefter quelque corps va- 
latil de foy , en forte qu'il püifle refi- 
fter au féu : cette operation saccom- 
plit parle moyen des ‘corps fixes, On 
en peut faire l'experience fur le fel ar: 
moniac , lequel quoy que tres-volatil, 
mélé auec la chaux viue ; eft fixé en 
forte que fa plus grande partie refifte 
à la violence du feu, par laquelle ileuft 
efté enleué s’il euft efté feul, | 

Fondre, appartient à la metallique, 
& eft vné operation par laquelle on 
rend lés metaux coulans auec l'ayde 
du feu , lequel on adminiftre fort où 
moderé , felan la nature & dureté du 
metal ou mineral que l’on veut fon- 
dre. US 

Fumiger,eft faire receuoir à vn mixte 
fufpendu les vapeurs d’vn ou de plu- 
fieurs autres mixtes, pour le calciner 
ou pour le corriger, ou pour luy im- 
primer quelque nouuelle qualité: com: 
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GT  TRAITE DE LA CHYMrE. 
me par exemple , on fufpend des la= 


mines de plomb fur du mercure, que 


V'on fait exhaler dans vn crufet fur le 
feu pour calciner lefdites lamines : on 
fait receuoir la fumée du foulphre à la 
fcamonée eftenduë fur du papier pour 
reprimer fon aétiuité : on fait receuoir 
à la mouffe bien lauée , la fumée des 
aromatiques pour luy imprimer leur 
odeur & qualité. HEURE 

Granuler , eft verfer peu à peu dans 
de l'eau froide quelque métal fondu 
pour l'y faire congeler en grains, &en 
le diuifant le rendre plus propre à eftre 
diflout. | 

Lauer, eftofter par le moyen de l'eau 
les impuretez grofferes de quelque 
mixte : on laue aufi pour feparer & 
faire monter dans l’eau la partie la plus 
déliée des mineraux ; & laïffer la plus 
grofiere &terreftre au fonds, comme : 
par exemple la preparation de la li- 
tharge. je! 

Leuiger , eft rendre vn mixte en 

poudre impalble fur le porphyre ou fur 
l'écaille de Mer : cette preparation 
s'exerce fur les: mixtes les plus foli- 


Livre PREMIER: 25 
des, & fur tous les mineraux. | 


Liquefier , eft propre aux graifles des: 


animaux , comme cire, gommes , re- 
fines , qui fe liquifient par vne petite 
Chaleur , & reprenent leur confiftence 
au froid. 

Mortifier , c’eft détruire la forme 
exterieure d'vn mixte; ce que l'onfait 
au mercure,en luy oftant la fluidité & 
fon mouuement : on mortifie auffi en 


quelque forte les efprits &.les fels en 
les mélant , car l'vn corrige l’'acrimonie 


de l’autre. 

Precipiter, eft feparer le mixte dif- 
fout, & le faire tomber au fonds de fon 
difloluant eñ poudre: la precipitation 
fe fait par le moyen des fels, lefquels 
verfez fur la diffolution détruifent la 
force du difloluant , & le contraignent 
d'abandonner le mixte, lequelilauoit 
diflout : ce que nous remarquons enla 
precipitation du corail & autres. | 

Putrifier les corps , eft les refoudre 
par pourriture naturelle, parle moyen 
del'humidité prédominant fur lefec. 

: Onrafpe, on fcie, on limeles mixtes 
les plus folides, tant des vegetaux que 
B ii 
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44 TRAITE DE LA CHYMIE. 

des animaux & mineraux , pour les 

mieux ouurir & faciliter leur diffolu- 

tion ou preparation : ces operations 

h'ont pas befoin d'autre explication. 
Rettifier , eft diftiller denouueau les 


efprits, pour lesrendre plus fub tils & 


exalter leurs vertus. 

Reduire, eft redonner aux chaux des 
métaux la frnie métallique, laquelle 
ils auoient auparauant , & ce par la vio- 
lence du feu & l'ayde de quelques fels 
reduétifs ,commenitre,tartre >borax, 
&autres. 

Reuerber ; eft reduire les corps en 
chaux par vn feu violént entourant Ja 
matiére : cette ge fe fait ou à feu 


_ ouuért,ou à feu clos, qui eftquand ily 


a vn dome fur le fief : on fe fert 
auffi du feu de reuerberationclos pour 
pouffer les efprits, & les huiles par la 
jetorte : on l'appelle feu de reuerbere, 
parce quela chaleur du feu rebat & agit 


detous coftez fur la matiere , ou fur le 


vaiffeau qui la contient. 


_Reuiuifier, ‘ef contraire à la mortifi - 


cation , puis que par cettcoperationle 
mercure qui auoit efté reduit en fabli- 


‘LivRE PREMIER. 2F 
mé, cinabre', precipité , & autres,eft 
reduit en mercure coulant, comme au- 
parauant , nous le monftrerons en fon 
lieu. 

Spiritualifer , eft reduire les corps 
compactes en efprits, comme on prati- 
que fur les fels lefquels fe peuuent tout 
à fait reduire en ef. prit par la diftilation » 
& le mefmeefprit ne peuteftre recorpo- 
rifié , fans addition de quelque corps 
qui foit capable de leretenir. 


 Stratifier, fert à lacementation, &fe 


pratique en mettant vne partie de quel- 
que poudre, ou matieré corrofiue au 
fonds de quelque crufetou vaiffeau cal- 
cinatoire , & pardeflus quelque partie 
de la matiere que l'on veut corroder . 
ou ouurir, puis pardeflus derechef de la 
poudre corrofiue , puis par deffus de Ja 
matiere; & ainfi en continuant couche 
fur couche , & finiffant par la poudre 
corrofiue comme l'on auoit commen- 
cé. 

* Sublimer, el faire exhaler & monter 
Yn Corps (ec; & s'arréfter en parties 16. 
ches au hadt du vaïfleau , & ceparie 
moyen d'vn'fea reglé. Par cette ope- 
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26  TRAITE DE LA CHyMr£. 
ration certains corps font fublimez 
tout à fait , comme le foulphre & le 
mercure , d’autres le font en partie, 
comme l'antimoine fublimé en fleurs, 
le benjoin & autres. 

Vitrifier, eftreduire les pierres, mé- 
taux, mineraux, cendres, &autres,eñ 
ve mafle tranfparente & dure comme 


. verre, par le moyen d'vn feu tres-vio- 


lent; ce que l'on voit en la vitrifica- 
tion de l’antimoine, du plomb, & au- 
tres. 


me 
D EE nn 


CHAP. VIL 


La cvarieté des vailleaux qui Jeruent 
aux operations Chymiques. 


Our bien venir à bout des opera- 

tions Chymiques , il fautefttebien 
muny d’inftrumens & des vaifleaux ne- 
ceffaires ; car comme il ya fort.peu de 
matiere qui fe puiffent preparer à feu 
nud , on eft obligé de les loger dans 
quelque vaifleau conuenable.que l'on 
pole auec dexteriré fur le feu ; lequel 
on ménage diuerfement fuiuant leiu- 
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Livre PREMIER: 27 
gement & l'intention de l'artifte. 

I! faut confiderer les vaifleaux ,ou fe= 
lon leur matiere ou felon leur forme: 
là matiere des vaifleaux doit eftre choi- 
lie bien nette & refferrée, quine puifle 
eftre penétrée , & qui puifle le moins 
imprimer fes qualitez au medicament, 
comme font principalement le verre, 
la terre de potier, & le grais; le cui- 
ure & l’eftain peuuent quélquefoisfer- 
uir aux diftillations & preparations des 
végctaux : toutefois il eft neceffaire 
d'eftimmer les vaifleaux de cuiurepour 
empefcher qu'il ne communique pas 
fi-toft fa qualité vitriolique , nuifible 
aux medicamens. 

La difference de la forme des vaif- 
feaux dont on fe fert dans la Chymie 
eft prefque infinie : nous ne parlerons 
pourtant que de ceux qui font necef- 
faires dansle laboratoire, & laiflerons 
à va chacun la liberté d'en inuenter 
ceux qu'il iugera propres à fon deffein. 

On fe fert de cucurbites de terre 
ou de verre couuertes de leur chapi- 
teau ou alambic , lefquelles on place 
dans le bain Marie de cendres ou de 
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1h 28  TRAITE DE LA CHYMrE. | 
|| fable pour les diftillations par afcer: : 
| | fon ; comme aufh de la veffie ou cu- | 
D | | cüurbite de cuiure eftimmée, laquelle | 
€ | doit eftre couuerte de fon refrigerant | 
EE | auffi eftamé , duquel le deflus doit 
2 | cftre remply d’eau fraifche, que l'on 
> | doitfouuent renouueller durant la di- | 
2 || ftilation. Lavefie decuiure'auec la te- 
NS fte dé more & tuyau pañfant par vn | 
VA tonneau plein d’eau eft fort vtile pour h 
N |. diftiller les huilles aromatiques des 14 
MR vegetaux qui font pefantes , commé L' 
Ni! | celle de la canelle, du bois de rofes, | : 
Al de gerofles, & autres de cette nature, | 
Ne | | qui tombent au fonds dans l'eau, & 
24 | montent difhcilement par le reffrige- 
Re rant haut. Pour diftiler les herbes D 
7 non aromatiques , dont leur vertu n 
fe confifte en vn fel affez fixe, il faut que L f 
D : le laboratoire foitfourny d'vne CUCUr- 1 
Cl bite fort bafle & large , elle peut-eftre | € 
> || decuiure , mais fon alembic doit eftre | | 
Â d'eftain, cét inftrument doit eftre Lt 
placé au fourneau de fable reprefenté Up 
dans la troifiefme table. | |: 
Les cornués ,ouretortes feruentaux k 
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difillations qui fe font à cofté les ar- 
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LIVRE PREMIER 33 
tiftes ont inuenté cette forte de vaif- 
feaux pour la diftilation des matic- 
res quin'enuoyent pas facilementleurs 
Vapeurs en haut, | 

. Pour ladiftillation par defcenteon 4 
des pots de terre qui entrent les vn$ 
dans les autres : il faut que celuy d’em- 
bas foit mis dans terre iufqu’à l’em- 
bouchure ; qu'ilaÿyedats fon col vn pe- 
ut couuercle percé en plufieurs en- 
droits , pour empefcher que la matie- 
re contenuë dans le vaiffeau fuperieur 
ñe tombe dans l’inferieur : Cette forte 
dediftillation conuient principalement 
aux bois ; lefquels on hache &enferme 
dans le vaifleau füperieur ; lequel on 
place,l'ouuerture en bas, fur le vaiffeau 
de deflous , ayant 'commediteft, dans 
fon col vncouueréle percé ; & fautque 
l'ouuerture du vaiffeau de deflus entre 
dans celle du vaiffleau de deffous ,.. it 
les faut en fuitte bien lucer , puismet- 
tre doucement le feu à l’entour du 
pot qui.eft hors de terre ;: puis aug- 
mentériufqu'à faire rougir le pot sainfi 
le feu agiflane dans les bois fait liqui- 
fer les principes liquifiables d'iceluy, 
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39 TRAITE DE LA CHYMIE, 

& les fait couler par les trous du cou 
uercle däns le pot d'embas ; qui eft ce 
quenousappellons diftillation par def- 
cenfion. 


Il faut auoir des grands recipients 


ou balons capables de renir les efprits 
qui fortent de certaines matieres en 
abondance, &auecimpetuofité ; C'eft 
pourquoy ils doiuent eftre fort grands 
pour mieux contenir lefdits efprits. 

Les Matras font aufh propres pour 
digerer, & extraire, 

On appelle vaifleaux de rencontre 
deux Matrasayans le col l'vn dans l'au- 
tre ,; fçauoir vn inferieur contenant 
les matieres , & le fuperieur feruant 
à receuoir lesefprits, &lesrenuoyant 
en bas pour mieux ouurir & digerer 
les matieres : ce vaifleau fert à des 
operations fort belles, & pour des 
chofes bien fubriles : ily a encore vne 
autre forte de vaiffeau de rencontre, 
qui eft vne cucurbite couuerte d’vn 
chapiteau aueuglé eu fans bec, quipeut 
feruirà des matieres moins penetran- 
tes : l'vn & l’autre doiuent eftre exa- 
tement lutez dans leursjointures, 


LIVRE PREMTreR. 31 

Le pelican eft auf fort neceflaire 
pour les efprits que l’on veut corpori- 
fier, où pour les corps que l'on veut 
volatifer par la circulation. 

Onnefçauroit fe pafler des aludels, 
& pots fublimatoires de diuerfes pie- 
ces, placées & embouchées l'yvne fur 
l’autre : la matiere qu’on veut fablimer 
eft contenuë dans l’aludel, les pots qui 
font au deflus doiuent eftre lutez par 
les jointures ; maïs percez à iour pour 
donner paffage aux fleurs qui s’éleuent 
par le moyen du feu , à la referue du 
plus haut qui fert de chapiteau fermé, 
au dedans duquel comme des autres 
les fleurs s'attachent !, lefquelles on 
ramafñle, apres auoir defluté douce- 
ment les vaifleaux , &tant plus le vaif= 
feau cftefleué, tant plus pures en font 
les fleurs | & celles qui fe trouuent 
dans le plus haut chapiteau font tou- 
fiours meilleures, &ainfi en baiffant , 
ê&c diminuant. 

On doit eftre pourueu de creufets, 
& boites de terre couuertes, pour cal= 
ciner, cementer, coupeller, fondre, 
ëc autres, comme auff de petites culo- 
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j3 TRaAITE DE LA CHy ME: 
tes deterre, propres à fouftenir & re: 
leuer les creufets dans le feu; le labo- 
iatoire ne doit pas eftré defpourueu 
d'vncornet de fer pour ietter les rex 
gales d'antimoine, & d'autres matie- 
res minerales : car la feparation fe fait 
fort exaétement dans cette forte d’in- 
ftrument , en ce que les regules tom- 
bent au fonds des fcories, & s'amañfent 
én culôre pointus, fort faciles à fe pa- 
rer de leuts immondices : outre cela 
on efpargne beaucoup de creufets en 
verfant ldsregules fondus dans le cOr- 
net ; car fans cétinftrumentil faudroit 
laiffer refroidir lamatiere dans le creu- 
fer,püisle rompre ; pour en tirer & fe- 
parer la matiere auec peine & perte; 
éequé l'on peut éuiter en vuidant le 
creufet dans le cornet; Et par ce 
Moyen Vn mefme creufer peut féruit 
à plufieursfontes. fade a ts 
On:doit eftre pourueu de quantité 
defcuelles ; terrines , &bafins , pour 
faire éuaporer , criftalifer ;. liquefier 
gar deffaillance, & pour plufieurs au- 
tres operations , comme auffi d'en- 
ténnoirs dé verre ; de bouteilles pro- 
| pres 
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_bres à porter lefditsentonnoirs,& rece: 
uoirles liqueurs qu'on veutfiltrer, où 
pañler par lefdits entonnoirs , & d'vne 

-infinité de bouteilles & pots:de vetre, 

- & de fayance, de toutes grandeurs, 
& façons, pour conferuer les prepa- 
rations. 

Te nefpecifieray pas. icy -vne infinité 
d'autres inftruments, comme mor- 
tiers de#onte., defer, de marbre, & 
de verfe , vaifleaux de cuiure:ou de 
terre pour les bains marie & autres, 
patules, carrelets; ronds de fer pour 
porter des chauffes à couler, ronds de 
fer pour couper les vaifleaux ,: cueil- 
lers de fer, pincettes,grandes tenailles 

& autres, dont vn laboratoire doit 

€ftrebienfourny: ieneparleray point 
au ff d'vne infinité de vaifleaux que les 
artiftes inuentent-tous les jours, pour 
des operations particulieres, lefquels 
il feroit impoffible de décrire par le 
menu , il fufht d'auoir defcrit les plus 
propres pour venir à bout de toutes les 
operations de la Chymie, 
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«+ Explication des figures des vaiffeaux. ji 
| L dit 
Grandmatras, contenant les ma+ | ( 


f À. tieres feruant pour lareétifica- | « 
tion des efprits & fublimation desfels | 
volatils. LH 
B: Alambic ou chapiteau auec fon | | 
bec , ayant l'embouchure eftroite & | 
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nl | proportionné au matras qui le porte, | I, 
NS | ‘& adapté pour receuoir les efprits & | ls 
7 LR fels volatilsquiimontent d’iceluy. ver 
Ni! | C. Pelican ou vaifleau circulatoire | 1 
24\ | tout d'une piece. . \ SL 
N | ! D. Corpsou veffe du reffrigerant,de | {n 
Z | cuiure eftamé au dedans, pour rece- | || 
KR ! woir les vapeurs qui montent, conte- | \, 
| nant les matieres que l’on veut di- |" 
& filer. L feu 
D ! E. Chapiteau du reffrigerant , auffi de | 
K | 1 cuiure eftamé au dedans, pourrece< | y 
|! uoir les vapeurs qui montent, Conte- | (| 
E |! nant feparement de l’eau froide , pour |: 
Ë ( refoudre en liqueur les vapeurs qui ||} 
4 | montent, _ 
E || . F. Petit recipients pour receuoir les }|1» 
É 111 liqueurs qui en diftilent, pofé fur-vn |: 
) | 


| Livre PrReMrek; 
fcabeau , ayant entre deux vñ petit 
rondde paille pour arrefter le cul du- 
dit recipient, 
G: Grandrecipientoubalon, pou re- 
ceuoirles efprits que l'on pouffe, par le 
fourneau de reuerbere. 
H. Petit matras à diuers vfäges. 

I. Alambic ou Chapitéau de verre, 
auec fon bec pourles diftilations, 

K. Cucurbite ou courge contenant 
les matieres ; laquelle peut eftre de 
verre, de terre; ou d’eftaing ou de cui- 
ureeftamé. ur 
L. Alambic aueugle ou chapiteau 
fans bec, 
M. Cornuë, ou retorte. 
N. Corps de laludel, contenant les 
matieres que l'on veut fublimer en 
fleurs feiches, ayant au haut d'vn cofté 
vne petite porte; auec fon bouchon 
pour l'introduction des matieres, 
O,0.0. Trois pots ouuerts deflus 


| -& deffous ; pofez l’vn fur l'autre. fur 


* edit aludel , & lutez par les ioin- 
| tures. | 
|-P. Chapiteau luté par les iointures, 
| mis fur lefdits pots. : 
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#56 TRAITE DE LA CHYMIE. 
Q:  Veffie de cuiure, eftamé au de: 


dans, contenant l'eau de vie que l’on 
veutrectifier. * 


RRR. Tefte decuiure eftamée au de- 


dans pofée fur ladite vefle fur laquelle 
eft foudé vn canal en forme deferpent, 
propre à conduire les efprits en haut, 


& ayant au deflus vn entonnoir auffi 


foudé , fur lequel on adapte vn alam- 
bic de verre. 


-S. -Alambic de verre proportionné à 


l'entonnoir , pour receuoir l’efprit & 
le refoudre en liqueur par lemoyen de 
l'air froid. 
T. Recipient,pour l’efprit qui diftille. 
V. Entonnoir de verre. 
XX. Inftrument de fer pour couper le 
col des cornuës, & recipiens. 
Y. La moitié du vaifleau de rencon- 
tre ; contenant les matieres. 
Z Autremoitié dudit vaiffeau, pofée 
deflus pour receuoir les vapeurs , & 
les renuoyer fur les matieres,defquel- 
les deux parties lesiointures doiuent 
eftre exactement lutées. 
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CHAP. VIII, 


De la conffruttion ex cvarieré 
des fourneaux, 


C Omme les Chymiftes ñne fe fçau- 
roient pafler de vaiffeaux pour 
contenir les matieres : auffi leur eft-il 
impoffble de faire agir le feu fur ces 
matieres , fi les mefmes vaifleaux ne 
font logez-dans quelque machine, dans 
laquelle on puiffe au befoin pouffer, 
ou brider, & gouuerner Le feu. 

Pour cét effetils ont inuenté vnein- 
finité de fourneaux de diuerfe gran- 
deur & figure , iufqu'à vne confufion, 
ne confiderant pas que la nature eftant 
fimple dans fes ouurages, l'Artifte la 
doit imiter & ne decliner de fa fiçon 
d'agir fans grande necefité. C’eft ce 
qui a obligé de grands Artiftes à ne fe 
{eruir que d’vn feul fourneau pour tou- 


tes les operations ; Mais d’autantque 


dans vn laboratoire on trauaille en 
mefme temps fur diuerfes matieres, & 
que m£fme en confiruifant diuerfité 
& C üj 
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48 TRAITER DE LA CHYMIE. 
de fourneaux, fuiuant la diuerfité du 
feu que demandent les matieres , on 
eut mieux à propos feparément venir 
à bout de fon deffein que dans vn feul 
fourneau, quelle fymetrie que l'Artifte 
y aye pû obferuer ; nous auons iugé à 
propos de donner la conftruétion de di- 
uers fourneaux qui peuuent eftre ne- 
ceffaires , & parmy ceux-là , la conftru- 
étion d'vn feul , lequel au befoin peut 
feruir à vous vfages, 
Maisauant que parler de leur formé 
ou figure ,nous enfeignerons: la matie- 
re de laquelle doiuent eftre faits, tane 
ceux qui font fixes que ceux qui font | 
portatifs. Les fixesdoiuent eftre baftis | 
auec de labrique&delaterre de laquel: 
le lesBoulangers baftiffent leurs fours, 
laquelle doit eftre mélée & bien pétrie 
auec vntiers defien de Cheual,enajoû: 
tantaux endroitsque nous defignerons 
le fer neceffaire: Les portatifs font faits 
de la terre de Potier, owargille, ou 
terre grafle, & de pots caflez & mis en 
poudre, duquel mélange on fait auffr 
les creufets & autres vaifleaux quireft: 
Doi ftent à la violence du feu : Maisle Chas 
| A! UT Snuar Sr L'ar ue Oont on yait | 
o |! ZT: e CNuP ee] ef Inn ATÉ E | 
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"Livre PREMIER. 39 
pitre qui fuit fera voir éntore plus para 
ticulierement ces matieres. de 

Chaqué fourneau doit eftre diuifé 
en quatre parties ; & quelquefois en 
cinq : La premiere, eft le cendrierauea 
fa porte : La déuxiéme ; la grille : Ea 
troifiéme, le foyer auec fa porte pour 
introduire les matieres combuftibles, 
comme charbon ou bois : La quatrié- 
me, eftl'efpace que contient le vaiffeau; 
dans lequel efpace doiuënt eftre quatre 
regiftres ; par lefquels én les ouurant;, 
ou férmant, le feu puiffe eftre gouuer- 
né dela mefmé manieré qu'vn Cheual 
eft gouuérné par fon Efcuyer auec la 
bride ou les efperons:: La cinquiéme 
eft, le dome ou fonenclos au deffusdut 
vaifleau , lequel dome bouche les fuf: 
dits regiftres , & à leur place doitauoir 
vn trou au deflus qu'on ouure & fers 
me de mefme que les regiftres , comme 
l'Arcifte le troëue bon. 

Nous commencerons par le four- 
neau qu'on appelle Piger Henricus, 
ainfi nommé à caufe qu’il ne démande 
pas vne fi grande fubjeétion , & vigi- 
lance que les autres fourneaux, On le 
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46  TRAITE DE LA CHYMIE. 

Fapelleauffi Athanor ,mot Arabe, qui 
fignifie fourneau : on layidonnécéiom 
par excellence ; à caufe qu'il eft tres- 
vtile pour faire plufieutsoperations en 
mefme temps, qu'ilépargne beaucoup 
de charbon; & foulage l'Artifte,& que 
la chaleur que la tour communique 
aux parties annexées peut eftrereglée 
facilement. Il fautque le fourneau aye 
trois parties. La premiere , eft la tour 
quicontient le feu,&c autant de charbon 
qu'il en peut eftre confumé dans vingt- 
quatre heures : La deuxiefme,eft vn 


fourneau pour le bain Marie : La troi-: 


fiéme;vn fourneau à fable, & fila com- 
modité du:Jlieu ou on fait baftir ce 
fourneau le permet, on y peut adjou- 
fter, vne quatriéme partie, qui 2. 
eftre vn fourneau à cendres: La premice 

re quicft la tour, doit auoir du moins 
trois pieds de haut. ,:8: huiét à neuf 
poulces de diametre: en rond'au de- 
dans & bien vnie :’elle doit:auoir fon 
cendrier auec vne porte ; par laquelle 


on puiife tirer la cendre; elle doitauffi: 


auoir vne grille , & au deffous dela 
grille vne autre porte, par laquelle on. 


> 


LIVRE PREMIER: 4 
puiffe netoyer la tour , en cas qu'il s'y 
faffe amas de pierres, de terre ; ou au- 
tres immondices qui fe rencontrent 
dans le charbon, & qui font capables 
de boucher la grille | & empefcherl'a- 
étion du feu : Il eft neceffairequecette 
touraye de chaque cofté vn peu au def- 
fusde la grille deux trous, c’eft à dire, 
pour chaque partie vn trou, de la hau- 
teur d'enuiron cinq poulces, & quatre 
poulces de largeur , par où la chaleur 
du feu contenu dans la tour fe puiffe 
communiquer dans les fourneaux du 
bain Marie & du fable , aufquels on 
peut auf faire des portes pour les cen« 
dres & pour y introduire du charbon, 
afin qu'on's’en puiffe feruir en particu- 
lier , en cas qu'on n’aye pas des opera- 


tions à faire pour occuper la machine: 


toute entiere ;: Il faut accommoder à 
chacun de ces fourneaux vne grille, &° 
à chacun quatre trous, auec leurs bou. 
chons qui feruiront de regiftres : On 
peut auf adapter vne terrine à l'em- 
bouchure d'en haut de la tour par où le: 
charbon fe met, &enluterexaétement 
lésiointures ; de peur que la chaleur du : 
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feu ne fe diffipe par là ; & afin qu’elle 
foit contrainte de fe ictter dans les 
fourneaux qui font à cofié. Gecte ter- 
riné peut eftre remplie de fableou de 
cendres , dans laquelle on peut mettre 


“quelque vaifféau diftillatoire ou de di- 


geftion , pour employer le feu vrile- 
metit. ÿ 

Ily 4 vne autre forte de fourneau 
dedigeftion, dans lequelon peutfaire 
plufieurs opérations enmefme tempss 
& efpargner beaucoup de charbon ; fa 
figure eftreprefentée dans la troifiefme 
table, il éft compofé de trois parties 
ou fourneaux ioints lvn à l'aütre par 


eftages. Le premier, quieft celuy sers 


contientlefeu,eft compoféou conftruit 
à l'ordinaire d'vn cendrier auec fa por- 
te,d'vne grille defer, d'vn foyer & fa 
porte, d'vnefpacepour contenir.lechar- 
boner fufifante quantité pout l'entre- 
tient d'vn feuefgal de douze heures, 
& d'vne capfule contenant le fable,dans 
‘equel on met les vaiffeaux ; toute la 
différence de ce fourneau aux autres, 
eft qu’au lieu de quatre regiftres aux 
quatre Coins, il y à vne ouucrture 44 
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LivRE PREMIER. 49 
dedans, par où la chaleurfeiette dans 
le fecond fourneau qui doit eftre joint 
à celuy-cy, & du fecond au troifiefs 
me, & afin que le feu puifle agir en 
haut felon {a couftume, le fecond, & 
troifiefme fourneau doiuént eftre plus 
hautsquele premier. Danse premier, 
on peut diftiller par la cotnuë dass le 
fecond par Falambic,& dansle troifief. 
me on peut faire des digeftions, ex- 
traétions.&autrés operations, cepen- 
dant ladefpence n'eft pas plus: grande 
quepour vn feul fourneau: cat at lieu 
que la chaleur du feu dans les four: 
heaux fabriquez à l'ordinaire fe diffipe 
parlesregiftres dans celwy- cy ele eft 
contrainte de fe communiquer de four- 
néau én fourneau; ceux qui auroient 
vn lieu aflez ample pourroïient ÿ ad- 
joufterencorevh, deux où trois four+ 
neaux, & faire par vnméme feu quatré, 
cinq ou fix fortes de degrez de cha- 
leur. k 

Ona befoind'va fourneau, pour la 
veffie de cuiure auec fon refrigeratoi. 
re,ouauec fa refte de more, pour y di. 
filer & rectifier leau devie, & les 
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m4 TRAITE DE LA CHvmre. 
efprits des autres vegetaux: fermenz 
tées, comme auffi pour diftiler les 
huilles aromatiques. 

Le reuerbere clos eft neceflaire pour 
diftiler les eaux fortes , efprits de fel, 
denitre , devitriol, & autres, ce mef- 
me fourneau peut auf feruir à calci- 
ner & reuerbercrles metaux & mine- 


raux , il doit eftre compolé de cinq: 
parties. La premiere eft, le cendrier : 


auec fa porte. Lafecondeeft, la grille. 
La troifiefme eft ; le foyer auffi auec 
fa porte. La quatriefme ef, l'efpace 
qui contient les cornués ou autres 
vaifleaux qui font fouftenus par deux 
barres de fer ; il y a finalement vne 
chappe ronde ou carrée, en forme de 
dome qui fert pour le reuerbere clos, 
&:vn couuercle plat dont on fe fert 
quandonwveut reuerberer quelque ma= 
tiere à feude flamme auec lebois. 
Outre cefourneau les Artiftes fe fer- 
uent d’vne autre forte de reuerbere 
tres propre pour la calcination, & re- 
uerberation des mineraux., & metaux 
qu'onveutreduireen crocus, & pou- 
dteimpalpable parla violence. du feu, 
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fa figure-eft reprefentée dans latroifief. 
me‘table , on le conftruit ordinaire: 
ment de troisparties. La premiere eft, 
pour contenir le bois , la feconde & 
troifiefme partie, font pour les matie- 
res qu'on expofe eftenduës fur des pla- 
ques minces deterre ou fur destuilles 
à la flamme du bois; on adjoufte quel- 
quefois à ces trois parties ou cftages 
le quatriefme , iufques au cinq ou 
fixiefme , felon l'intention de l'Artifte, 
& felon la quantité des matieres qu'on 
veut reuerberer , la flamme entre d’yn 
eftage dans l'autre, faifant vne figure 
de Serpent. 

I] faut auoir vn fourneau à vent pour 
les fontes metalliques & minerales, 
ë& pour les vitrifications, le cendrier 
de ce fourneau doiteftre affez haut, & 
la porte dudit cendrier affez grande, 
afin que le vent y puiffe librement en- 
trer. Ce fourneau doit eftre rond au 
dedans, onlefait grand ou petit, lar- 
ge ou eftroit, felon qu'on a deffein de 
fondre vne grande ou petite quantité 
de matiere : Il y doit auoir au deffus 
de la grille, vne porte pour. l'introdu- 
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iondu charbon, le foyer doit auoir 
enuiron vn pied de haur ; & eftre cou 
uert d'un couuercle fort, 8e de bonne 
térreàcreufet , & quifoit de deux pie- 
ces , pour en pouuoir ofter la moitié 
lors qu'onveut mettre vn creufet dans 
Le feu ou l'ofter hors du feu, ce cou+ 
uercle doit eftrefaitcomme en dome, 
ayant vncrou au deffus dans lequel on 
puiffe enchaffer vn ou deux ou trois 
tuyaux l'vn fur l'autre, pour referret 
& concentrer mieux la chaleur à l'en- 
tour du creufet : ce mefme fourneau 
peut aufh feruir à la fublimation de 
l'antimoinc & autres mineraux ; En 
oftant le couuercle, &c mettant vne 
barre de fer à crauers le foyer, pouf 
fouflenir le vaifleau qui contient Îa 
matiere qu'on veut fublimer. 

Or pour fa commodité de ceux qui 
ne veulent, ou ne peuuent auoir vn 
grand laboratoire, nous leur ferons la 
defcriprion d'vn fourneau vniuerfel, 
quipcurferuirà routes les operations 
dc la Chymie, 8 qui petit mefmeecftre 

orratif,il faut que cefourneau foit fait 
d'une feule piece hormis le couuercle, 


Rs Éd M  N Ge = rampes 


Livret PRrEMter. a? 
& d'vnetres-bonne cerre dont of fait 
lescreufets, & mefme il eft necefai- 
re qu'aprés auoir efté fait, & feiché 
onle faile cuire dans quelque four de 
potier ,. par ce moyen l'on peut eftre 
affeuré qu'il durera la vie d'vnhomme: 
ildoit eftre proportionné comme s’en- 
fuit ; la hauteur du cendrier doit eftre 
de fix pouces, auec vne porte par la- 
quelle l’on peut retirer la cendre, & 
donner del'air au feu, puis il faut po- 
fer la grille de fer au deffus de laquelle 
eft le foyer, il faut que le dedans du 
fourneau foit referré en bas, & com- 
me en forme de hotte afin que la grille 
y puiffe appuyer eftant ue en bas, 
& plus ouuert par le haut , le foyer 
doit auoir tout au tour neuf pouces de 
haut jufques à l'endroit où l’on met 
deux barres de fer pour fouftenir les 
vaifleaux , lefquelles barres de fer doi- 
uent eftre mifesen forte qu’on les puif- 
fe ofter & remettre fi l'on veut, calci- 
ner quelque matiere ou diftiler ; au 
deflus des barres le fourneau doit 
auoir encore fix à fept pouces de hau- 
teur, & dans cette hauteur doit auoir 
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“48 TRAITE DE LA CHYMIE. 
- vne efchancrure pour paffer le col des 


cornuës auec la piece faite de la mefme 
terre ; s'enchaflant dans ladite efchan- 
crure , qui fe puifle ofter & remettre 
lors qu’on veut diftiler autrement que 
par la cornuë, ou y placer vn bain marie 


oude fable ; il faut finalement que ce 


fourneau  aye fon couuercle fait en 
dome , .& qu'il aye vn grand trow au 


milieu pour gouuerner le few en le te- 


nant bouché ou l’ouurant en partie ou 
tout à fait,felon que l'on veutaugmen- 
ter le feu : lediametre de ce fourneau 
peut eftre moindre ou plus grand fui- 
uant .que l'Artifte veut trauailler fur 
peuou fur beaucoup de matiere,il ne 
faut pas oublier de faire quatre trous 
au haut du fourneau , pour feruir de 
regiftres aux operations efquelles :le 
domen'eft pasneceffaire , comme auff 
quatre bouchons pour ouurir & fer- 
mer lefdits regiftres, & deux :bou- 
chons proportionnez pour ouurir .&c 
fermer les portes du cendriér & foyer, 
cé que l'on doiraufliobfcruerentoutes 


fortes de fourneaux ; fi on veut tra- 
-uailler au bain Marie il faut. auoir vn 


chauderon : 
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châuderon rond proportionné à lou- 
uerture du fourneau ; il faut auffi la 
mefme proportion pour la veffie de cui- 
üre, ou pour le vaiffeau dont on fe 
fert pour rectifier les efprits ardents 
des vegetaux; fi on veut trauailler au 
fable , faut auffi auoir vne capfule de 
bonne terre proportionnée au fourneau 
dans laquelle on metrra le fable; fi on 
veur trauailer au reuerbere cles as 
pofer la cornuë fur lesbarres de fer, 

la couurir auec le coauercle Ge € en 
dome. | 

Si on veut calciner ou fondre il faut 
ofter les barres de fer, pour pouuoir 
introduire le pot ; qui doit defcendre 
iufques à vn petit rondeau que l'on 
pofe fur la grille. 

Nous ne parlerons pas d'vn fourneau 
delampe, d'autantqu'on ne s’en fert 
pas dans vn cours de Chymie; qui ne 
donne pas letemps pour pouuoir faire 
deslongues preparations comme font 
cellesquife fonten ce fourneau ; nous 
renuoyons les Curieux aux Autheurs 
qui les ont defcrits, &'n’empefchons 
pasqu'ils ne fe feruent, de ce fourneau 
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36  TRAITE DE LA CHYMIE: 
auffi bien que de ceux que nous venons 
de DR nies 


Explication ea figures Du fourneaux de 
la feconde Table. 


À. Fourheau à vent pour les fontes 
des mineraux. 

‘A, Porte du cendrier. 

‘B. Porte dufoyer, feruantauffi pour 
voir & introduire lesmatieres, 

C. Creufet , contenant les matieres 
que l'on veut fondre. 

D. Lasgrille. 


E. Le dome qui couure (cie four- 


peau , ayant Vné ouuerture au milieu 
du deffus. 

F. Canaux feruans à repoufler & re- 
ftreindrele feu. 

G.: Cornet de fer pour ietter les re- 
gules. 

H.  Creufet and par le haut. 


.. H, Greufet en triangle par le haur. 


I. … Rond de terre propre à fouffrir le 
ra pour mettre fous le cul des creu- 
fets dans les fourneaux. 

K. Couuercle pour les creufets. 


_LivRE PRÉÈMIER. $t 
L. Crochet pour nettoyer les four- 
neaux , lequel peut auffi feruir pour 
efprouuer fi la fufion eft parfaite dans 
les creufets. 
M. Cueilliere de fer. 
N. Pincetes de fer. 
O. Grandestenailles de fer pour met« 
tre & tirer les creufets du feu. 
B.  Fourneau de reuerbere. 
1. Le cendrier. 
2. La grille. 
3. La porte du foyer, 
4. Le foyer. 
s. La cornué ou retorte. 
6. Le dome ou couuerture du four 
neau. 
7. Le trou au haut du dome pour re 
gler le feu. ; 
8. Lebalonou grand recipient. 
9. Le fcabeau qui porte le recipient. 
C. Fourneau Athanor ou Piger Hen- 
ricus. 
AA. Latour qui contient le charbon. 
B. Le fourneau pour le bain de fable, 
C.:_ Le fourneau pourle bain Marie, 
D. La porte du cendrier de la tour. 
E. La grille. | 
D ji 


Ë 


2", # 
y p £ D 

à, » EN ù 
NOR PRE ES LE PAT OR OS: ë 


np 
SNS r 
y à VW, 
el da DES 7 5 es DES 


St u 2 4 


(ARS ANNPRE AEREC ESS 


d 
ns red 


FONNISS. 


L', 
ms 


£ 
. » / P 
2 ». La 
PAS 


» 
BRL TRE Enr QE 


$3 TRAITÉE DE LA CHyMtr: 
FF. Le Foyer. 
G: La porte du foyer. 
HH, Le haut de la tour où eftle charbo. 
I. Le dome de la tour. 
K. La porte du cendrier du bain de 
fable. 
L. Lagrille, 
M. La porte du foyer. 
N. Le bain de fable. 
OOO. La cucurbite,contenantles m2: 
uieres,ayant au deffus fon alambicaueu- 
gle, qui fait vn vaifleau derencontre. 
PPPP. Les quatre trous ou resiftres 
pes regler le feu. 

Le cendrier du bain Marie. 
R. "La grille, 
S.. Laporte du foyer. 
T. Le vaiffeau du bain Marie. 
VVV. La cucurbite,contenantles ma 
ticres,auec fon alambic. 
X.. Rond de cuivre , EPA. la 
cucurbite par Je haut. 
YY.. Les regiftres. 
Z:,;,Le:recipient, 
&.. Rond de plomb, feruant de contre- 
poids à la cucurbite mis & attaché au 
cul d'icelle. 
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LIVRE PREMIER. 53 
D. Fourneau vniuerfel. 

A. La porte du céndrier, 

B. La grille. 

C. La porte du foyer. 

DD. Le foyer. 

E. Les barres de fer pour porter les 
vaifleaux , lefquellés fe peuuent met- 
tre & ofter quand on veut. 

F. L'efchancrure pour le col de là re- 
torte, 

GGGG. Les quatre regiftres, 

H. Bain Marie, conténant l'eau &lé 
vaiffeau' pour les matieres. 

I Vaiffeau de terre refiftant au féa 
pour le baïn de fable. 

K. Efchäncrure dudit vaiffleau pour 
pañfer le col des cornnés, 

L. Piece de la mefine terre, laquelle 
fe peut ofter & remettre pour ouurir 8 
fermer ladite efchancrure. 

M. Dome dudit fourneau, 

N. Bouchon du cendrier. 

O. Bouchon du foyer. 


Explication des figures des: fourueaux de 
la trorfiéme Table. 


A. Grand fourneau compofé d le trois 
parties. D ii) 
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54  TRAITE’ DE LA Caymrr. 
A. Premiere partie, contenantle feu; 
& feruant pour difiller par la cornué. 
B. Seconde pärtie, propre pourles di- 
ftillations par l'alämbic: : 
C. Troifiéme partie, propre pour les 
digeftions. 1 
D. Lecendrier auec fa porte. 

E. Le foyerauec.fe porte & fa grille. 
FFFF. Ees.efchancrures dela capfule, 
qui contient le fable pour pañfer les cols 
des cornuëés, _. … (pe 
G.. L'endroit par où ka chaleur du feu 
entre de la premiere partie dans la fe- 
conde. 
H. L'endroit oùla chaleur entre de la 
feconde dans la troifiéme partic. 

I.  Ouuerture par où la fumée fort, 
qui peut feruir de regiftre en l'ouurant 
ou fermant. | 
KK. Portes par où on peutmettre dans 
la concauité du fourneau des fels ou 
autres chofes qu’on veut fécher. 

B. Fourneau pour diftiller les herbes 
fans addition. 

À. Le cendrier auec fa porte. 

B. Le foyer,auec fa porte & fa grille. 

CC. Les barres de fer qui fouftien- 
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nenñt la capfule. | 

D. Capfule de terre, qui contient le 

fable lequel empefche que les feuilles 

des vegetaux ne fe brûülent, & que leurs 

eaués diftillées ne fentenc pas l'empe- 

reume. | | 

E. Vaifleau de cuivre , Contenant les 

herbes. | 

F. Alambicd’eftaing. 

G. Recipient de verre. 

HH. Revgiftres pour gouuerner le feu. 

I. Pied pour fouftenir le recipient. 

C. Fourneau à faire desepreuues; où 

à coupeller. | 

A. Le pied du fourneau qui doitauoir 

quatre trous ; VN à chaque cofté,, pour 

donner beaucoup d'air aü feu. 

B. Partie fuperieure, qui fe demonte 

lors qu'on y veut mettre Ja moufleauec 

la coupelie. 

O0O0O. L'endroitoù on met plufieurs 

barres de fer pour fouftenir la moufle 

& le charbon. 

C. Couuercle ayant plufeurs trous, 
ar oùla fumée puiffe fortir. 

DDDD. Plufieurs pieces de bonne ter- 

re recuitte , pour contenir du charbon 
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56 TRAITE DE LA Cuymrr, 
ardent deuant la porte du foyer, afin 
que l'air. ne refroidiffe pas la cou- 
pelle: | 
FE: , La moufe, 

F. La coupelle. | 
G. La porte du foyer, dans lequel on 
place la moufñe, 

D. Fourneau de reuerbere, 

Aube foyer. | | | 
B. La porte du foyer, paroù on met: 
Ic bois. | 
CC: Blaques de terre, fur lefquelles 
on met les matieres. 

D. Ouuerture au dedans ,:par où la: 
fläme entfe du foyer au premier cftage, 
E.. Autre ouuerture, par où la flamme. 
donne du premier au fecond citage. 

F. Ouuerture, par où la flamme fort. 
GGGG. Petites portes pour.regarder 
les matieres pendant qu'on les reuer- 
bere. | | 
H, Grand couuercle. 

T. Petit couuercle , auec Jequel on 

gouuerne le feu. | 

SK. Poïtes pour boucher le premier 

& fecond eftage apres qu'on y a mis: 

les matieres à calciner. | 
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CHAP. IX. 


Des lutations des fournéaux , € 
des vaiffcaux. 


6 E n'eft pas affez d'auoir parlé 
| de la diuerfité des vaifleaux, & 
dela conftruétion des: fourneaux , ‘il 
faut que l'Artifte fçache les manier, 
les couper, & adjoufter les vns auec: 
les ‘autres, 8 que mefmes en cas de 
befoin, s'ilnepeutfaire tous les vaif- 
feaux, il apprenne à en faire vné partie, 
comme font creufets & capfules, & 
autres vaifleaux à feu , & mefme toute 


| | Ja matiere de fesfourneaux. 


La pafte dont on fait les fourneaux 
portatifs ; eft compafée de terre graf- 
fe; ouargille, dontles Potiers fe fer- 
uent pourfaire leur vaiffelle,8& des pots 
caflezmisen poudre groffiere , qu'on 
appelle communément Ciment : El 
faut prendre deux parties deterre graf 
fe, la faire feicher & mettre en pou- 
dre ; & trois parties dudit Ciment en 
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poudre, les bien mefler, & faire vne 
pañtcauec de l'eau, de laquelleon for- 
me les fourneaux, qu’on fait feicher 
àl'ombre, & en fuitte cuire dans-vn 
four de Potier : Il faut remarquer ,que 
quandlaterreeft extremément grafle, 
il faut augmenter la quantité du Ci- 
ment, pourempefcher qu'en féchant, 
les fourneauxne fe fendent ; cequi ar- 
riueroit, fi on n'adjouftoit vne fuffi- 
fante. quantité de poudre de pots 
caflez. 


Cette mefme compolition de terre! 
peut auffi feruir à la conftruétion des 


aludels, capfules, eucurbites, creufets 
& autres vaifleaux deftinez à la vio- 
lence du feu , à laquelle ils peuuent 
refifter , pourueu qu'on aye foin de 
faire la poudre des pots .caffez. plus 
defliée que pourles fourneaux, ilfaut 
auffi les laiffer feicher doucement, 
puisles cuire. 


La pafteou lutdont onconftruit Îles 


fourneaux immobiles doireftre ‘faire 
de deuxtiers deterre, dont les Bou- 


langers fe feruent à faire leurs fours. 


& d'vn tiers de fien de Cheual bien ef 
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pluché, qu'on détrempe auec de l'eau 
& pétrit bien enfemble. : Cette paîte 
tenuë à la caue, dans quelque barril 
fe putrifie , & deuient ff maniable, 
qu'on la peut auec grande facilité em- 
ployer à la liaifon de la brique ; dont 
on doit ordinairement conftruire les 
fourneaux fixes, lefquels doiuent eftre 
efpois, tant pour conferuerla chaleur, 
que pour lesfaire durer long-temps. 
-Pour la lutation des cornuës de 
verre ou de terre qu'on veut expofer 
à feu violent , ou pour luter  & ioindre 
les recipients auec les cornuës, faut 
prendre dix parties de cette pafte,pour- 
rie comme dit eft, vne partie d’ef- 
cailles de fer, vne partie de verre pilé, 
deux parties de tefte morte d’eau forte 
mife en poudre, & bien incorporer le 
tout pour s’en feruir. AG. 
Lors qu’on cohobe ou reétifie les ef- 
prits ou huiles atherées, il n'y a rien 


| qui puifle mieux retenir leurs éuapo- 


rations ou perte que la veffie de Porc, 
ou deBœuf, fionl’applique moüillée 
à l'entour de la jointure de la cucur- 
bite auec fon alambic ; ou à l’entour 
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So  TRAITE" DE LA CHYMIE. 
dela jointure de l'alambic auec le reci: 
pient ; on peut auffi par ce moyen 
joindre les vaiffeaux de rencontre; 
car la veffie fäit en féchant vne efpece 
de colle, laquélle s’endurcit, &liepar 
ce moyen le$ vaifleaux parfaitement 
bien ; Mais faut noter que les efprits 
corrofifsrongent en vn moment la vefc 
fie, & S'éuaporent apres; pour les re- 
tenir il faut fe feruir du lut fuiuant, 

Prenez de la farine & de la chaux viue 
en poudre , & en faites pâte aucc du 
blanc d'œuf battu , & l'appliquez fraif- 
chement fur les iointures auec vh linge 
délié; on peut auf racommoder les fif- 
fares des recipiens, &autres vaifleaux 
de ce mefme lut , pourueu qu'on y 
méle du minium ou du litharge en 
poudre, 

Quelquefois on bouche le col d'vn 
vaiffeau, qu'on veut mettre en dise- 
fon , par la fonte , qu’on appelle Je! 
{eau d'Hermes ; cela fe pratique és 
pelicans & vaifleaux à long col ; lors 
qu'on y a misles matierés fur lefquel- 
les on veut traüailler ; on fait vn feu 
decharbon à Fentour du col du vaif- 


. LivRe PREMIER: 6E 
feau,on allumele feu auec difcretion, 
afin que le verres’efchautfe peu à peu 
fansfe caffer , puis on augmente le feu, 
e À iufqu'à ce que le verre foit en fufion, 
x N/ & eftant en cét eftar ; on le tortille 


# À auec des pincettes chaudes tant qu'ice//puter 


K | ne demeureaucuneouuerture, un 'afenu 
f {  Maiscommeles vaifleauxfontrares, LRnmehos 


o. À &cparticulierémentlespelicans, & que 
1 cette forte de lutation, les rend inca- 
x À pablesde feruir plus d'vnefois, on peut 
faire vne pafte d’vn mélange de Ma- 
nr { fie de verre de Venife en poudre, 
à de borax & deblanc d'œuf, de laquel- 
ft { leon peut boucher les vaifleaux, & la 
| Jaïffer feicher à vnelentechaleur, puis 
| faire fondre ce lut auec vn chalumeau 
à la flamme d'vne lampe ;: on peut auf 
feeller hermetiquement à la lampe les 
vaiffeaux de verre mince, & qui ont 
l'emboucheure eftroite & le col long. 
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| CHAP. X. 
5 | Des degrex. de feu. 


- A: Pres qu'ona baftyfes fourneaux ; 
(: | L& preparé & luté les vaiffeaux 
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62 TRAITE DE LA CHYMIE. 
quidoiuent eftrelutez, il faut choifir ; 
& enfuitte ménager le feu conuenable 
aux matieres, fur lefquelles on veut 
trauailler, & pour cét effect fçauoir 
quels feux font les plusou les moins 
violens. Le feu le plus doux detous,eft 
le bain vaporeux ;, qui fe faiten fufpen- 
dant le vaiffeau contenant la matiere 


auhaut du bain marie, & luy faifant 


receuoir les vapeurs du bain, lequel 
on peut efchauffer plus ou moins iuf- 
ques à le faire boüillir. 


Lefeu qui vient apres en augmeñ- 
tanteft lebain marieou marin, qui fe 


fait en mettant le vaiffeau contenant 
la matiere dans le bain, lequel on con- 
ferue tiede , ou l’on rend boüillant 


fuiuant lebeloin , & d’autantque l'eau 


pourroit enleuer le vaiffeau , & mef- 
mes le renuerfer, furtout s'il y a peu 


de matiere dedans, tant pour obuier 


nm 


à cet inconuenient que pour éuiter 
que le fonds du vaiffeau ne touche le 
fonds du bain.en danger de le caffer, 
ona accoûuftumé d'adapter & attacher 
au cul du vaiffeau vnrond de plomb en- 
touré depaille , pour féruir de contre- 


Livre PREMIER 
poids & d’entre-deux au vaiffeau. 

Le feu qui vient apres,c'eft celuy des 
cendres,que l'onappelleimproprement 
bain ,lefquelles cendres on crible & on 
les met dansvne capfule de terrepropre 
à refifter au feu; & on place en fuittele 
vaiffeau dans lefdites cendres iufques à 
la hauteur de [a matiere contenuëé. Le 
feu de fable vient apres comme plusar- 
dent , lequel on appelle aufi impropre- 
ment bain , & lequel s'ajufte de mefme 
que le bain de cendres. 

Le feu de limaille de fer vientapres, 
qui eft encore plus ardentque celuy de 
fable. | | 

Le feu dereuerbere clos vient apres, 
lequeleft celuy dont on fe fert pour ti- 
rer les efprits , & lequel fe fait par le 
moyen du charbon. | 

Le feu de flamme ou de fufon vient 
en fuitte, lequel eft Le plus violent de 
tous, & fe faitauec du bois, & mefme 
par fois auec charbon, pour calciner & 
reuerberer les matieres. 

Toutes ces fortes de feux ont encore 
leurs degrez, fur tout les violens, tant 
enaugmentant le feu qu'ouurantles re- 
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giftres; d'où vient qu'on dit donner le A; 
feu de premier ; fecond, troifiéme, & (| je 
quatriéme dégré, commelon obferue {| * 


furtouten la diftillacion des:efprirs, ïk 
Ilya outre cela des autresfeux;com- {| 


me le feu de lampe ; du fumier, du mi 
toirardent,@&autres ; maiscômetoutes 
les operations que nousauôsdeffein de 
faire voir, fe peuuent accomplit par les 
feux dont nousauons parlé;nousne di- 
tons rien des autres,recherchans en ce+ 
la, & entoutes chofesla briéueré &la 
facilité ;tant pour le trauail, que pour 
h'embarrafler les efprits en des recher- 
ches difficiles : cette raifonnous obligé 
auffi dé ne nous feruir ny de charaëte- 
res hierogliphiques ; ny de noms enig- 
matiques , Cômme ont fait vne infinité 
d'Autheurs ; pour.rendrela Chymie 
méconnoiffable;mais en appellant tou- 
tes chofes par leur nom ; fous ferons || f 


voir ingenuëment aux defireux de læ | | 
veritable Chymie qu'elle eft affezaifée | A 
à pratiquer. Nb 
53. Qh 
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Contenant certaines remarques que 
l'on doit faire auant que venir 
aux préparations. 


: _) ÿ A NS la premiere Partie de 


t ce Liure, nous auons dit en 


se peu demotscequinousa fem 
blé eftreneceflaire touchant les noms, 
l'utilité & la definition de la Chymie, 
comme auffi touchant fon objet, fa 
matiere & fes fonétions ; nous auons 
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86 TRAITE DE LA CHYMIE. 
aufü parlé des principes, & des diuer- 
fes operations par le moyen defquelles 
onles peut feparer & purifier; nous 
auons auf defcrit la figure des vaif- 
féaux & leur varieté, la conftrution 
& matiere des fourneaux , la diuerfité 
deslutations , & finalementla maniere 
dedonner & graduér le feu, fans l’a- 
étion duquel tout le refte feroit inu- 
tile. Ces generalitez n'embarrafferont 
pasles efprits, & cependant leur don- 
neront vne theofie fuffifante pour venir 
à la pratique, de laquelle nous traite- 
rons prefentement. | 
Mais auant qu'entrer dans cette pra- 
tique, comme noftre but eft de faire 
bien comprendre toutes les prepara- 
tions en particulier, auf bien en ef- 
criuant qu'en trauaillant, nous auons 
jugé à propos de faire part au Lecteur 
curieux , de certaines remarques lef- 
quelles feruiront beaucoup “46 def- 
fein & au noftre. Nous dirons donc 
que comme les corps naturels font in- 
finis en nombre , & fort differents en 
fubftance & en forme , tant interne 
quexterne , auflifautilfe feruir d'vne 
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LIVRE SECOND: 67 
fnfinité de moyens & d'inftrumentss 
tant pour les ouurir que pour en feparer 
leurs parties ; car les corps metalli- 
ques ou minéraux, veulent eftre trai- 
tez autrement que les vegetaux & ani- 
maux ; & méfmés la preparation dés 
métaux ou mineraux eft differente, 
felon qu'ils font plus ou moins parfaits, 
compactes ou poreux, fixes ou vola- 
tils: parexémpleles huiles des vege- 
taux font capables de diffoudre , ou 
extraire les foulphres des mineraux : 
mais l'extraction ou folution des vns 
fe fait bien plus facilement que des 
autres ; comme nous voyons que l'hui- 
lé commune peut entierement diflou- 
dre le foulphre commun , fi on les 
met enfemble fur le feu, & cela à caufe 
du grand rapport que les foulphres 
des mineraux ont auec les huiles des 
vegetaux ; le plomb quia AS vne 
plus grande perfeétion que le foulphre 
commun ; à befoin d'aide, & ne peut 
svnir auec l'huile, s’il n’eft reduit en 
poudre, en chaux, ou en litharge ,apres 
quoy toute fa fubftance s'incorpore 
facilement auec l'huile, par le moyen 
E ij 
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63 TRAITE DE LA CHYMIE. 
du feu, &d’vne douce agitation ; celà 
nous fait connoiftre que Le plomb n’eft 
prefque autre chofe que foulphre & 
{el terreftre ; car s’il contenoit beau- 
coup de mercure, les huilles n’ayans 
point de rapport auec luy , ne pour- 
roient pas difloudre ce corps tout en- 
tier comme elles le font abfolument. 
Etc là deffus fe pourroient defabufer 
certains curieux , lefquels eftimans le 
plomb plus parfait qu'il n'eft pas re- 
cherchent auec paflion & grand em- 
preffement le mercure dans fon corps; 
cequeie les exhorte de bien confiderer. 

L’antimoine, eft Vn mineral,qui con- 
tient en foy beaucoup de foulphre in- 
digefte & diffoluble dans l’huille auf 
bien que le foulphre commun, car c'eft 
vn foulphre fuperficiellement ioint à 
l'antimoine, neantmoins fi l'antimoine 
n'eft ouuert par la fublimation , & re- 
duit.en fleurs oualkoo!, il eft impoñfi- 
ble que la folution fe fafle; Mais eftant 
reduit en cêt eftat l’huille le peut pe- 
nétrer & fe ioindre auec fa partie ful- 
phureufe ; laiffant à part lerefte,lequel 
ne pouuoit en aucune façon abandon- 
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ner cette partie fulphureufe de lanti- 
moine ,auant qu'on l’euft reduit en cét 
eftat. On peut par ces exemples du 
foulphre commun , du plomb & de l'an- 
timoine , comprendre facilement , que 
tant plus vn mineral eft compacte ou 
parfai:, tant plus il doit eftre ouuert & 
difpofé à la feéparation de fon foulphre 
fuperficiel & non interne ou effentiel 
duquelnousn’entretiendrons pas le Le- 
teur , puis que nous croyons les mé- 
taux indiuifibles , fi onne pretend les 
reduire en leurs principès ou diuérfes 
fubftances par lalkaeft ou difloluant 
vniuerfel , duquel nous n’entreprenons 
pas detraicericy, de peur dechoquer 
quantité de gens qui croyent Îe poffe- 
der , & qui n’ont pas feulement Îles 
bons diffoluans particuliers, ou de paf- 


fer dans l’efprit de ceux qui le cher- 


chét pour eftre crop incredules.Sinous 
difions qu'il eft affez difhcile de s'ima- 
giner qu'yne liqueur fans corrofon 
puiffe refoudre tous les corps fublu- 
naires dans leur veritable principe,fans 
aucune reaction deleur part, & quece 
diffoluant ne diminué ny de poids ny 
s E iij 
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de vertu , en forte qu'il ait autant de 
force dans la milliéme diflolution 
comme dans la premiere , felon qu'en 
parle Van Helmont , hors donc Îa 
poffeffion d'vn tel myftere, nous fou- 
{tenons que quelque forme qu'on don: 
he aux métaux par les diffolutions or- 
dinaires, qui font proprement des cor- 
rofions , ils demeurent toûjours redu- 
étibles en leur premiere fubftance,auec 
peu ou point d'alteration ; Aïnfi les ef- 
fences ou teintures , les huilles qu'on 
pretend cirer des métaux , ne font à 
proprement parler que des fubftances 
métalliques déguifées par la diuifion 
de leurs parties integrantes, & par leur 
voion auec les difloluans , en forte 
pourtant qu'on les en peut feparer & 
reduire en corps métalliques dans la 
mefme forme qu'ils poffedoient auant 
qu'ils fuffent diffouts ; &-fur celanous 
pourrions encore dire quelque chofe 
contre ceux qui fe ventent de pofleder 
l'effence ou la veritable teinture d'or, 
fon foulphre, fon mercure irreduétible 
en corps metallique , en vn mot qui 
croyent auoir le veritable or potable, 
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dontilsdifent des merueilles,& par le- 
quel ils pretendent emporter toutes 
fortes de maladies, & faire viure auf 
long-temps que nos premiers Peres : 
Ces fortes de gens font plus malades 
eux-mefmes que ceux qu'ils preten- 
dent guerir, & ils feroient pluftoftdi- 
gnes de pitié que de chaftiment , s'il 
ne fe trouuoit des perfonnes aflez cre- 
dules pour ajoûter foy à leurs promef- 
fes , & qui perdent fouuent leur temps, 
leur bien, leur fanté & leur vie, par la 
tromperie de tels ignorans ; c'eft prin- 
cipalement ce qui dégoufte bien:du 
monde de l'eftude & de la pratique de 
la veritable Chymie : laquelle eftant 
bien confiderée fe trouue tres-digne 
d'eftre exercée , cela foit dit en paf- 
fant. Comme les métaux & mineraux 
{ont fort differens , il faut non feule- 
ment prefque à vn chacun en particu- 
lier vne preparation differente ; maisà 
chaque preparation vn grandtrauail de 
corps & d’efprit , &des manieres d'agir 
toutes diuerfes; ce qui eft caufe qu'on 
ne peut eftablir des regles generales 
pour leur preparation , comme on le 
E iiij 
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#2 TRAITE DE LA CHyMre. 
peut pour celle des vegetaux & des 
animaux ; cependant ils ne peu- 
uent eftre reduits fans quelques fels, 
huilles , ou efprits ; mais dla pluf- 
part des vegetaux n’ont befoin d'au- 
cune addition , & neantmoins ils 
ont befoin de differente preparation, 
auffi bien que les mineraux : Car quel- 
quesfois on a deffein de les reduire di- 
ftiné&tement en leurs cinq fubftances, 
quelquefois on n'en defire qu'une : par 
exemple, on fe contentera de virer la 
fubftance refineufe du Ialap , en rejet. 
tant lesautres fubftances comme inuti- 
lés : on tire par la diftillation, l'huille 
effentielle de l'anis , qu'on conferue 
foigneufement ;, fansfe foucier du refte: 
quelquefois on calcine le tartre pour 
entirer le fel fixe , fans vouloir con- 
feruer fes parties fulphureufes & mer- 
curielles , que l'on laiffe exhaler ou 
euaporer par la violence du feu; lors 
qu'ôa tiré le fel volatil de l'vrine,on ne 
fe met pas en peine des autres principes, 
comme quandon a tiré dela gelée de 
corne de cerf, on rejette tout le relte ; 
é& ainfi d'vne infinité d'autres, 
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Les vegetaux entiers,ou leurs parties, 
que l’on veut reduire en leurs princi- 
pes folides , durs ou fecs, comme les 
racines , les efcorces , les gommes, les 
femences , les fruicts, les feuilles, &c. 
font rafpez ou mis en morceaux, Où 
en poudre groffere , en forte qu'ils 
puiffent eftre inttoduits dans vne cor- 
nuë , laquelle on place au feu de re- 
uerbere,par le moyen duquel il en fort 
dans le recipient : premiérement le 
phlegme, puis l'efprit , apres l'huille; 
mais le fel fixe & la terre demeurent 
dans la cornué, lefquelson fepareapres 


. par diffolutions , filtrations & coagu- 


lations. 

Les parties des vegetaux qui font en 
forme liquide ; comme le mouft , & 
autres fucs,auant leur fermentation, fe 
diftillent par l'alambic à feu de fable, 
& rendent premierement quantité de 
phlégme, puis l'efprit , apres l'huille, 
& laiffent la terre & le fel dans le fonds 
de Falambic. 

Si on veut tirer les cinq fubitances 
des liqueurs fermentées, comme font 
lé vin, le cidre, l'hydromel, la bierre, 
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\& leurs femblables, au lieu que celles 


qui ne font pas fermentées enuoyent 
le phlegme le premier, celles-cy don- 
nent leur efprit fubtil & inflammable, 
& apres le phlesme, puis encore ren- 
dent vn efprit & huille fentant le brûlé, 
laiffans le fel fixe & la terre au fonds. 

Les liqueurs qui ont paflé par la fer- 
mentation , iufques à vne efpece de 
corruption , comme le vinaigre du vin, 
de. la bierre du cidre , & d'autres, 
rendent leur phlegme le premier, puis 
l'efprit acide , apres l’efprit & l’huille 
puante, laiflans le fel & la terre au 
fonds. 

Les animaux entiers , ou leurs par- 
ties, s'ils font fecs , fe mettent en pie- 
ces ou en poudre groffere , pour les 
introduire dans vne cornuë : Si leurs 
parties font liquides, comme le fang, 
lvrine , &c, on les met dans vn alam- 


bic, l'vne & l’autre forte de vaiffeau 


fe met au feu de fable. par Le moyen 
duquel on tire premierement le phleg- 
me, puis l'efprit & fel volatil auec 
l'huille puante ; & comme cétefprit &c 


fel volatil , abondent dans lesanimaux, | 
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Livre SEcCONDI 7$ 
ils furmontent le fel fixe & l'emportent 
auec eux, de forteque la terre demeure 
toute exanimée au fonds du vaifleau. 

- Ayant doncainfi détruit la premiere 
forme des mixtes, on fepare les prin- 
cipes chacun à part ; l’huille fe fepare 
de fon efprit & phlegme par l'enton- 
hoit : l’efprit fe fepare de fon phlegme 
par larectification, &le fel par l'elixa- 
tion & filtration de fa terre morte & 
damnée , comme nous enfeignerons 
plus clairementen fon lieu. 

Nous diuiferons cette Seconde Par- 
tie en trois SeŒions : La premiere 
traitera des preparations qui fe font 
fur les metaux, métalliques , pierres, 
vitriols, fels, &c. La féconde, enfei- 
gnera lapreparation des vegetaux : Et 
la troifiéme, celle des animaux , à la- 
quelle nous ioindrons quelques pre- 
parations des matieres ; qui ne font 
comprifes dans ces trois familles, 
conime la manne, lemiel, la cire, & 
autres. 
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SECTION HE |: 
Des M ineraux. | 


CHAPITRE I. 
De l'Or. 


Ous commencerons parl'Or, qui 

eftle plus pur, le plus fixe ,le plus 
compact , & le plus pefant de tous les 
métaux, rendu tel par l'vnion du fef, 
foulphre & mercure , également dige- 
rez & purifiez au plus haut point, qui 
cft caufe qu'à bon droit on l’a appellé 
le Roy des metaux , comme eftant le 
plus parfait detous ; on l’a auffi appellé 
Soleil, tant pour le rapport qu'ilaauec 
le Soleil du grand monde, quieft celuy 
qui nous éclaire, qu’auec le cœur de 
l'homme , que l’on nomme le foleil du 
petit monde, fa couleur eft jaune tirant 
fur le rouge. Ie ne m'arrefteray point 
à rechercher quel lieu natal doiteftre {1 
preferé aux autres pour l'éle&tion de |: 
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Livre SECOND 97 
l'or, puis que l’Artifte doit Le fçauoir 
feparer & desbarraffer des autres mé- 
aux qui fe trouuent mélez auec luy, 
foit dans les mines, foit mefme par la 
malice des hommes ,; & que tout or 
fera bon dés qu'il fera feul & feparé 
des autres metaux. 

Nous commencerons donc par fa 
purification,;pour laquelle il y a quatre 
moyens. Le premier eft, la coupelle 
auec leplomb: Le fecond, la cemen- 
tation dans vn creufet : Le troifiefme, 
l'inquart ou l’eauforte; & le quatrief- 
me, l’antimoine, qui eft la plus cer- 
taine purification de toutes. 


Purification de l'or , par la coupelle. 


A Yez vneboñne coupelle faite des 


offelets de Mouton calcinez, ou 
de la cendre commune lauée & priuée 
de fon fel alkali , mettez-là dans vn 
petit fourneau ,; & couurez d'vne 
moufleou tuile , faites enfuitte feu à 
l'entour, & deflus la coupelle, mais 
moderez le feu au commencement, 
afinque la coupelle s’efchauffe peu à 
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98 TrArTE DE LA CHYMIr. 
peu, & ne fe fende pas, &lorsqu'elle 
fera paruenué à la rougeur, fivous auez 
vnéoncc d’or à coupeller, mettez dans 
la coupellequatre onces de plomb, le 
laiffez en fufon quelque temps feul, 
afinquela coupelle s'en imbibe, puis 
vous yadjoufterez l'or, lequel fe fon- 
dra à l'inftanc dans le plomb, quoy 
que feul il foit d'vne tres-difficile fu- 
fion ; - cela eftant fait il faut continuer 
le feu, & fouffler inceflamment fur la 
matiere, le plomb entrera peu à peu 
comme vne sraiffe dans les pores de la 
coupelle , laquelle à cetre fin eft faite 
de matiere poreufe , & entraînera auec 
foy les autres metaux imparfaits qui 
fettouuoient meflez auec l'or, lequel 
fe trouuera pur dans la coupelle ; & 
hauren couleur, fi ce n'eft que l'orfoit 
mefléauec quelque portion d'argent, 
lequel refñfte à l'action du plomb auffi 
bien que l'or, alors il faut auoïr re- 
cours àl mquart ou àl'antimoine. 


Purificatios de l'or par la cementation. 


Eduifez voftre or en lamines de 
lefpoiffeurdu dos d'vn coufteau, 


cles coupez en pieces rondes ou quar- 


| uert ; afin que l'humidité du ciment 
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rées, en forte qu'elles puiffent fe loger 
toutes plattes dans vn creufet, puis 


ayez du ciment preparé auec qua- 


tre onces de farine de briques , vne 
once fel armôniac , vne once fel gem- 
me , & vne once fel commun, le 
tout mis en poudre & meflé enfemble, 
& reduit en pañte feiche auec vn peu 
d'vrine : puisayez vn creufet propor- 
tionné à la matiere ;, au fonds duquel 
mettez vn lit deciment, & ainfi con- 
tinuez à faire lit fur lit entremeflé de 
Jamines & cimertt, que l'on appelle 


faire fératum Jüaper ffratum , iufques 


à ceque le creufet foit remply ; mais 
il faut toufiours que la premiere & der- 
niere couche foient du ciment , afin 
que les lamines en foyent bien enue- 
loppées & couuertes, puis couuréez le 
creufet d'vn couuercle proportionné 
qui aye vntrouau milieu, & le luttez 
bien auec le creufet, & le mettez en 
fuitte ainfiluté au feu de roué l’efpace 
de trois heures, durant lefquelles il 
faut laifler le trou da couuercle ou- 
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fepuiffe éuaporer, apres on lute auffi 
le trou : le feu doit eftre moderé au 
commencement, puis eftre augmenté 
dedegréendegré, & continué durant 
huitou neuf heures, en forte que les 
deux dernieres heures, le creufet foit 
tout couuert de charbon, apres on le 
laiffe refroidir; ouurant lecreufét vous 
trouuerez les lamines diminuées de 


leur poids , parce que le ciment aura. 


rongé & détruit tout ce qui auoit efté 
meflé auec l'or : vous lauerez bien les 
lamines, & les ayant mifes dans vn 
creufet, donnerez feu de fufion auec 
vn peu de tartre & de falpetre, & les 
teduirez en lingot. 


Purification de l'or par l'inquarr. 


P Renez vne partie d'or, & trois ou 
quatre parties d'argent de coupel- 
le, faitesles fondre enfemble dans vn 
creufet, puis verfez les dans vn vaiffeau 
decuiure, qui foit profond & remply 


d'eau, & vous y trouuerez l'or & l'ar+ 


gcot meflez, en forme de grenaille 
(quicft ce qu'on appelle granulation ) 


feichez 


——— 


ce 
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feichezles grenailles, mettez-les dans 
Yÿnmatras, & verfez deffus le triple de 
bonne eau forte faite de falpetre & de 
vitriol, placez le matras au fourneau 
de fable, iufques à ce que l'eau forte 
aye diflout tout l'argent , ce qui fe 
connoift quand la matiere ne ietre plus 
de fumées rouges, & que l'or eft au 
fonds du matras en poudrenoire ,alors 
il faut verfer la liqueur qui contient en 
foy tout l'argent dans vne terrine plei- 
ne d'eau commune ; puis rémettez 
encore vn peu d’eau fortefur la poudre 
noire d'or, & remettez le martras fur 
le fable chaud, afin que s'il y reftoit 
quelque peu d'argent il foit diffout, 
& feparé cette feconde fois; verfez & 
meflez cette feconde diflolution auec 
la premiere , & les gardez ; cependant 
edulcorez la chaux d'or auec de l'eau, 
puis la feichez, & la faites rougir dou- 
cement dans vn creufet, vous aurez 
vne poudre tres-haute en couleur , la- 


* quelle vous pouuez reduire en lingot 


par la fufion auec vn peu de borax. 

L'argent diflout dans l'eau forte , & 

que vous auiez verfé dans vne terrine 
| F 
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pleine d’eau fe precipite & fepare de 
fon diffoluant, parlemoyen d'vne pla- 
que de cuiure que l’on y met; car à 
l'inftant les efprits de l'eau forte quit- 
tent l'argent pour s'attacher au cuiure, 
lequelils diffoluent , & durant la diffo- 
lution l'argent fe precipite ; la raifon 
de cela eft, quele cuiure eftant moins 
compatte & plusrerreftreque l'argent, 
eft facilement penetré par cét efprit 


corrofif, lequel rongeant auec impe- 


tuofité ce nouueau corps , qu'il trou= 
ue à fon appetit, quitte fa premiere 
prife, & fe charge du cuiure qu'il a 
trouué le dernier, & en deuore tout 
autant qu'ilen peut retenir. Il faut ver- 
fer cette eau bleuë & empreinte de cui- 
uteparinclination, & la garder dans 
vneterrine, on l'appelle eau feconde, 
de laquelle les Chirurgiens fe feruenc 
pourles chancres & autres vlceres ex- 
ternes. L'argent fe trouue au fonds, 
lequelil faut lauer & feicher, & gar- 
der filon veuten forme de chaux, ou 
bien reduire en lingot, dans vncreufet, 
auec vn peu de felderartre. Mais fi on 
met dans çérte eau feconde, qui cit 
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proprement vne diffelution de cuiure, 
Vn corps encore plus tétréftre ; & plus 
poreux que n'eftoit le cuiure, tel qu'eft 
le fér ; lé cuiure fe precipitera & les 
efprits corrofifs de l’eau forte fé char- 
geront dé la fübftänce du fer, qu'on 
peut aufli precipiter par quelque mi- 
neral , comme la calamine & le zink, 
qui font beaucoup plus terreftres & 
plus poreux que le fer: & finalement 
fi on verfe goutte à goutte de la li- 
queur de nitre fixe däns cette liqueur 
chargée de la calamine où du zink, elle 
détruira l'acide de l’eau forte, & fera 
precepitér ce qu'elle tenoit de la fub- 
ftance de cesmineraux.Remarquez que 
fi vous énaporez & criftalifez laliqueur, 
vôus ën tirerez de fort bon falpétre, 
Qui aura efté récorporifié auec fon {el 
fixe; duquel lesmefmes efprits eftoient 
fortis. 

Il femble que toutes cesexperiences 
he deuoient eftre inferées dans le Cha- 
pitré de l'or ;neantmoins fa purification 
par l'inquaft ; nous ayant donné occa- 
fion de les communiquer ,nous auons 
crû le deuoir faire , & gén er 
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84 (TRAITÉE DE LA CHYMIE. 
cela, & en routes chofesle deffein que 
nousauons d'’inftruire ceux qui en ont 
befoin; eftans d’ailleurs perfuadez que 4x 
les curieux viendront de ces experien- 4 ve 
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| quarter : laquelle portion tombe & fe 
1: precipite auec l'or par le départ ; & 
donne des eftonnemens & courtes joyes 


quelon auoit adjoûté à l'or pour l'in- ; 
aux demy fçauans, aufquels cela arri- | 
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ue , croyans auoir trouué le moyen 
d'augmenter l'or ; mais lors que l’on 
examine le tout à fonds , ils fe trou- 
uent bienldoin deleur attente. On peut 
eftre affeuré que l'or quia pañle par 
lantimoine, cft parfaitement purgé 
& deliuré de tout meflange ; car il n'y 
a que l'or feul qui puiffe reñfter à ce 
Loup deuorant. 

Prenez donc vne once d’or, tel que 
les Orfeures employent , mettez le 
dans vn creufetentre les charbons ar- 
dents , dans vn fourneau à vent , & 
lors qu'il fera bien rouge ; il y faut 
mettre peu à peuquatre onces de bon 
antimoine en poudre , lequel fe fondra 
tout auffi-toft, & deuorera en mefme 
temps l'or, lequel autrement eft d'vne 
tres-dificile fufñon ; à caufe de fa 
compofition tres-patfaite : lors que 
letout fera fondu comme de l'eau, & 
quela matiere iette deseftincelles, c’eft 
vne marque de l’aétionque l'antimoine 
à faite pour détruire les impuretez. de 
l'or, c'eft pourquoy il le faut laifler 
encore vnpeufurlefeu, puis le ietter 
promptement dans vn cornet de fer, 
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86 TRAITE DE LA CHYMIE, 

qui aye efté à cette fin auparauant 
chauffé & graifléauec vn peu d'huile ; 
& lors que la matiere fera verfée de- 
dans , il fauten mefme temps frapper 
auec les pincettes fur le cornet pour 
faire defcendre au fonds le regule : & 
apres que la matiere fera vn peu refroi- 
die, il faut feparer le regule des fco- 
rics, & le pefer en fuitte, le mettre à 
fondre dans vn affez grand creufet, & 
y mettre peu à peu le double de fon 
poids de falpetre , puis couurez le 
creufet , en forte que le charbon ny 
puifle entrer, & en donnant vn feu vif, 
le fafpetre confume tout ce qui peut 
eftre reft£ de l’antimoine auec l'or, & 
l'or fe met au fonds en culot tres. beau 
& pur, & on le peut ietter tout chaud 
dans vn cornet, ou le laiffer refroidir 
dans le creufet , lequel il faut rompre 


apres pour feparer le culot des fels, 


Cette façon de purifier le regule d'or, 
n’eft pas commune & ordinaire, mais 
elle eft preferable , parce qu’elle fefait 
plus promptement , mais elle fe pra- 
tique feulement en petite quantité , 
Ja commune façon fe fait en mettant 
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LIVRE SECOND. 87 
va creufet plat au feu de fuñon,& dans 
ledit creufetle regule d'or, & foufflant 
continuellement, iufques à ce que la 
partie antimonialle foit exhalée , il 
faut à cela non feulement du temps, 
maiseflréexpofé aux éxhalaifons nui- 
fibles de l'antimoine, lefquelles il eft 
toufiours bon d'éuiter. , 


Or fulminant. 


Eduifez en lamines minces Vne 

dragme d’or fin, mettez vos la- 
mines dansvn matras, & verfez def- 
fustrois dragmés de bonne éau tegale, 
puis metrez lé matras fur du fable 
chaud , tant que l'or foit diflout , vet- 
fez la diffolution dans quelque vale, 
oùil yait trois ou quatre onces ou plus 
d'eau dé fontaine, puis vetfez deffus 
goutte à goutte de l'huile de tartre 
faite par defaillance , iufquesà cé que 
l'ébullition ceffe, quieft vne marque 
que la corrofion de l'eau regale eft 
détruite par laliqueur du fel alkali de 
tartre , lequel comme les autres fes 
alxaliromptla pointe aux efprits cor- 
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83  TRAITE DELA CuyMrr. 
rofifs, en forte qu'ils font contraints de 
laiffer tomber au fonds le corps, le- 
quel ils tenoient auec eux en forme de 
liqueur , ce qui arriue icy à l'or; car 
fionle laiffe raffeoir quelque temps, il 
fe precipitera au fonds de l'eau , la- 
quelle furnagera claire comme criftal, 
& doit eftre verfée par inclination ; il 
faut verfer de l'eau tiede fur la pou- 
dre , pour en ofter toute l’acrimonie 
des fels, & lors qu'elle fera raffe , il 
Ja faut encore verfer , & en remettre 
d'autre, & continuer fi fouuent que’la 
poudre d’or foit bien edulcorée., ce 
que l'on connoift quand elle eft infi- 
pide : finalementon la met dans vn en- 
tonnoir garny dé papier à filtrer; l’hu- 
midité pafle au trauers du papier ,& 
la poudre d'or y demeure , laquelle il 
faut fécher foigneufement à vne cha- 
leur lente ; car elle prend aifément le 
feu, & pette comme vn canon, & s’en- 
uole, | 
Cetteaétion impetueufe prouient du 
mélange des fels & efprits quientrent 
dans le diffoluant & dans le precipitant 
de l'or, & qui le reduifent en atomes, 


er 


creer 


LiYRE SECOND: Sg 
defquels fels & efprits l'or par reaction 
& par fa fixité retient & arrefte quel- 
que portion, maisimparfaitement ; car 
lors que le feu agit fur.ce mélange il 
poufle les parties fpiritueufes. . lef- 
quelles l'or & les corpufcules de'fel 
de tartre veulent retenir, & eftant 
dans ce conflit le grand bruit s’en- 
fuit. “ 410 :1011 

Cette fulmination.peut eftré empef= 
chée parplufñeursvoyes, &toutes les 
voyesne tendent qu'à romprela pointe 
des:efprits -nitreux jou,de,.les, feparer 
d'auec le fel de tartre , duquel ikrefte 
toufours vnebonnequañtité auec l'or 
falminant : car apres toutes les lotions 
qu'on peut faire de or fulminant, ilfe 
trouuera ordinairement d'vn quart ou 
prefque d’vn tiers plus.pefant que l'or 
quia été diflout & precipité.. Pour donc 
détruire l'aétion de ce {el , il faut 
broyer l'or fulminant.auec le criple 
de fleur de foulphre, mettre ce mélan- 
ge dans vn creufet fur. vn petit feu, le 
foulphre s’enflammera & exhalera, 
& pendant fon exhalaifon fes parties 
falines acides s'attacheront aux parties, 
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@S  TRAITE DE LA CHYMIE. 
falines & fpiritueufes, lefquelles enñz 
ueloppoient l'or , &les emportera auec 
foy & l'or demeurera au fonds du 


creufet du mefme poids comime de- 


uant,;qu'On peut reduire én corps me- 
tallique auec l'adition d'vn peu de bo- 
rax, par le feui de fufion , ou bien on 
peut mefler l'or fulminantauec l'hui- 
le de vitriol , ou de foulphre, ou auec 
l'efprit defel marin, & le mettre alors 
hardiment dans vncreufet für le feu ; 
fans rien äpréheñder; car ces efprits 
acides changent la nature du fel‘de 
tartre, Di LL 

Quelquesivns fe feruent de cette 
poudre dans les maladies qui pro- 
uiennent de la corruption du fang; 
car elle chaffe par la fucur & infenfi- 
ble tranfpiration le venin hors du cen- 
tre : la dofe eft de deux à huiétgrains, 
dans quelque conferue , ou dans de 
l'extrait de genêèvre, 


Calcination de Por par le mercure 


P Renez vne dragme d’or purgé par 
E lantimoine , reduifez-le en lami- 
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Livre SECONDs 9 
nes tres-déliées , que vous coupérez 
en petites parcelles auec des cizeaux, 
puis ayez deux petits creufets,lefquels 
vous placerez fur les charbonsardents, 
& metrez voftre or dans vn , & fix 
dragmes de bon mercure dans l'autre; 
& lors quel’or fera toutrouge , & que 
le mercure commencera à fumer, il les 
faut joindre enfemble dans l'vn des 
creufets , & les remuer auec vn petit 
bafton , & ils s'vniront à l’inftant , & 
feront vnamalgatne doux & maniable, 
lequel il faut lauer pour en ofter la 
hoirceur , puis le fécher & faire pafler 
par le chamois; ce qu'il y atrop de 
mercure , il reftera dans le chamoïs 
vn noûüet pefant enuiron quatre drag- 
mes , car l'or retient ordinairement 
trois fois fon poids de mercure ; Et 

our reduire cét or en chaux tres» 
fubtile & impalpable , il faut broyer 
ce noüet auec deux fois autant pefant 
de foulphre dans vn mortier de mat- 
bre l'efpace de deux ou trois heures, 
8 mettre ce mélange dans vn creufet;, 
couuert d'vn couuerclé troùé au mi- 
lieu ; puis le faut mettre dans vn feu 
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@Z  TRAITE DE LA CHYMIE. 
de charbon mediocre & non violent; 
de peur de reduire l'or en corps fo- 


lide , &:dé peur d’anoir perdu toute fa 


peine : Le foulphre & le mercure s’ex- 
haleront , & l'or demeurera au fonds 
du creufet en poudre fpongieufe & im- 
palpable : on le peut encore reuerberer 
fous vne moufle ,-& on aura vne chaux 
d’or bien ouuerte & propre aux opera- 
tions curicufes. 


Autre calcination d'or. 


Iffoluez vie dragme d’or dans 

de.l'eau regale, puis verfez la 
diflolution dans vne cucurbite, dans 
laquelle il y aye vne pinte d'eau de 
fontaine , & fix dragmes ou enuiron 
de mercure : mettez la cucurbite fur 
le fable chaud durant vingt-quatre 
heures, pendant lefquelles les efprits 
de l’eau regale agiront fur vne partie 
du mercure, & laifleront tomber l'or 
en poudre legere & rouge au fonds du 
vaiffeau ;, & l'eau laquelle auparauant 
eftoit deucnuë jaune, à caufe de l'or 
qu'elle contenoit , deuiendra claire 


Livre SECOND. CE 
côme criftal: verfez-là par inclination, 
& féchez la poudre d'or, & le mercuse 
re (lequel n'aura pû eftre diffout dans 
la petite quantité d’eau regale , necef- 
faire à la diflolution d'vne dragmed'or, 
& laquelle méme auoit perdu vne gran- 
partie de fon action par l'eau de fon- 
taine qu'elle auoit rencontré dans la 
cucurbite auec le mercure ; ) féchez, 
dis je, voftre or & mercure dans vne 
efcuelle à chaleur lente , puis faites 
paffer le mercure par le chamois : la 
poudre d'or demeurera dans Îe cha- 
mois , laquelle il faudra broyer & cal- 
ciner auec le. double de fon poids de 
fleurs de foulphre , comme nous auons 
dit cy-deffus de l'or fulminant, & l'on 
aura vne chaux d'or tres-fubrile &c. 
bien ouuerte. 


Poudre d’er diaphorctique. 


Aites diffoudre dans trois dragmes 
EH de bonne eau regale, vne dragme 
d'or fin , & lors que l'or fera diflout, 
adjouftez-y vne dragme de falpétre. 
bien afiné , laquelle vous ferez aufli 
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24 TRaAITE DE LA CaÿMir. 
liffoudie parmy ;: trempez en fuitte 
dans cette liqueur des petites pieces de 
linge fort délié ; & les imbibez bien de 
cecce liqueur, & en trempez & imbibez 
tout autant qu'il En faudra pour fucçer 
toute la Hiqueur; faites feicher enfuitte 
les petits linges, ainfi imbibez à Ja cha- 
leur lente du fable ; puis les alluméz 
auec quelque petite eftincelle de feu ; 
lequel elles prennent aufñ facilement 
qu'vneamorce , & fe reduiront d'élles- 
mefmes envVne cendre legere & rouge 
brune, laquelle eftant refroidie vous 
amafitrez foigneufement auec vn pied 
de Liéure où auec vne plume, &la gar- 
derez pour l’vfage. 

 Cét or mondifie lamaffe du fang par 
les fucurs &infenfible tranfpiration ; il 
guerit auffi les fiévres continuës & in- 
térmittantes, pris au commencement 
des accez ou des redoublemens ; fa do- 
fe eft depuis quatre iufques à douze 
grains ; dans quelque conferue en for: 
me de bolus,ow dans vn doigt de vin, 
où dans quelque cücillerée de boüil- 
Jon. 
Cette poudre apañlé entre les mains de 


pe 
. 


—4 


Livre SECOND. CT 
plufieurs pour vn grand fecret,&1lsont 


voulu montrer fes vertusaux credules 


qui s’arreftent facilement aux moin- 
dres chofes; car fion frotte de l'argent 
auec cette poudre moüillécauecvn peu 
d’eau elle le dore tres-bien, & cette 
dorure eft de longue durée. 


CHAP. Il. 
De Pargent, 
fu Argent eft vn métal moins fixe, 


moins pefant , & moins parfait 
que l'or , il l'eft beaucoup plus que 
tous les autres metaux , & pañle pour 
metal parfair, parce qu'il approche des 
perfeétions de l'or; il eft appellé Lune, 
tant à caufe de fa blancheur,qu'à caufe 
que l'on en tire de grands remedes 
pour Les maladies du cerueau : lequel 
par fympathie reçoit aifément les im- 
preffions de la Lune Celefte , l'argent 
fe trouue naturellement dans les mi- 
nesauec des matieres impures, ou bien 
meflé artificiellement par les hommes 
auec des autres metaux; El faut donc 
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96  Traïre' Dé LA CHYMIE. 
le purifier auant que l'emploÿer aux 
préparations pour la Medecine ; fa pu- 
rification eft double, ou fuperficielle, 
ou totale : celle qui eft fuperficielle fe 
fait par leboüillitoire , lequel eft com - 
pofé d'eau commune, de fel commun 
& detartre, dans lequel meflange on 
fait boüillir l'argent, qui contient 
quelque peu de cuiure auec l'argent : 
il fauc recourir à vne purification plus 
puiffante, & qui puifle mieux ouurir 
le corps compaëte de l'argent, & en 
faire fortirtoutautre metal imparfait. 


Oril faut remarquer que comme les 
Orfeures fe feruent de ce boüilliroire, : 


pourleblanchifage de la vaiffelle d'ar- 
gent , yayant toufiours dans ladite 
vaiffelle quelque petiteportion de cui- 
ure , ils ne fçauroient faire ce blan- 
chifage fans quelque petite: perte du 
poids de ladite vaiffelle , à caufe que le 
boüilliraire attrappe toufiours & dif- 
fout quelque petite portion du cuivre 
fur la fupercie. Pour purifier donc tota- 
lement l'argent, il faut auoir recours 
à la coupelle, laquelle n'efpargneaucun 
metal que l'or & l'argent, lefquels re- 
ftent 
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ftent fixesau milieu, apres que tousles 
autres metaux ont efté diffipez. 


Purification de l'argentpar la conpeile. 


Ette operation n'eft pas differen- 

te dela purification de l'or par la 
coupelle , car Le plomb emporte tous 
les autres metaux ,: & les reduit en 
fcories ou en fumées ; iln'y a que l'or 
& l'argent qui luy refiftent ; il faut 
donc placer vne bonne coupelle auec 
fa moufle dans vn petit fourneau fait 
exprés à ce deffein, dont on voit la 
figure dans la troifiéme table , ou au 
deffaut de ce fourneau placer la moufle 
dans vn fourneau à vent, mettre le feu 
à l’entour & deflus, & qu'il foit lent 
au commencement , afin que la cou- 
pelle s’échauffe peu à peu , car autre- 
ment elle fe fend en deux : & quand 
elle fera toute rougie par Le feu qu'on 


doit augmenter peu à peu , on y met 


quatre fois autant de plomb que d’ar- 
gent qu'on veut affiner , mais on met 
le plomb le premier , lequel on laiffe 
bien fondre & boüillir , afinque la 
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98 TRAITE DE LA CHYMIE. 
coupelle commence à s'en imbibet; 
puis on y mêt auf l'argent lequel fe 
fond facilement auec le plomb: & on 
continué le feu iufques à ce que le 
plomb foit exhalé ; & qu'il ait en- 
traifné auec foy les metaux imparfaits, 
auec lefquels l'argent a efté mélé au- 
parauant; lors on verra que l'argent fe 
congelera & demeurera feul &. tres- 
pur fur la coupelle, 


Vitriol de Lune. 


TA Renez vne once d'argent de cott= 
pelle reduit en grenailles ou lami- 
ses déliées, &trois onces d'efprit de 
nitre : mettez-les enfemble dans vn 
matras fur le fable chaud , & les y 
Jaiffez iufqu'à ce que l'argent foit 
diffout : verfez en fuitte la diffolution 
‘chaude dans ve petite cucurbite ou 
ventoufe de verre ; que vous aurez fait 
chauffer auparauant ; de peur que la 
chaleur de la diffolution ne la fit fen- 
dre, & l'y laïflez refroidir quelques 
heures, & la liquenr fe eonuertira 
prefquetoure en criftaux ; il en reftera 
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pourtant quelque partie , qui fie fera 
criftilifée cette premiere: fois ; c'efb 
5 Gurquoy il la fâut éuaporer à moitié 
le | Re le fable dans vn vaiffeau de verre, 
k { puis la laiffer criftalifer au froid : ow 
 # bien fi on fe veut contenter des 
a liqueur qui furnagerä dans vne ter- 
% $ rine, où il yaye de l'eau, & vne piece 


de cuivre , & tout l'argent que cette 


liqueur contenoit fe precipitera en 
poudre ; laquelle on peut lauer & fE- 

| cher, puis fondre auec vn peu de fal- 

| pétre & dé tartre dans vn petit creufet, 
ils | pour luy redonner fon premier corps 
de | il faut fécher les premiers eriftaux par 
1 | vne lentechaleur ; & les conferuer fois 
ÿ | gneufement dans vn vaiffeau de verre 
Lien bouché. Ces criftaux lefquels où 

in | appelle fel ou vicriol de Lune font d'vn 
où | gouft tres-amer ; on s'en fert principa- 
hi | lement pour les maladies du cerueau;, 
ch | ou pour les hydropifies ; ils purgent 
| affez benignement : leur dofe eft de- 
puis trois iufques à huict grains dans 
ir | vn vérre de liqueur appropriée à la 
kr | maladie ; pour çeux qui en peuuent 
| G i 
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500  TRAITE DE LA: CHYMIE. 
faporter l'amertume , ou bien dans 


uelque conférue , en beuuant par 


deffus vn verre dé quelque liqueur ap- 
propriée , pour temperer l'acrimonie 
que l’efprit de nitre a imprimée dans 


ces criftaux. 
T'einture de Lure 


Eduifez vheonce d'argent de cou- 
pelle en grenailles,en lamines, où 
en limaille, laquelle vous ferez diffou- 
dre däs troisonces debonneeau forte, 
faite de falpétre & vitriol ; la folution 
eftant faite, il la faut verfer dans de 
l’eau falée , ou marine bien filtrée & 
claire , & l'argentfe precipiteraincon- 
tinent en poudre blanche,laquelle vous 
laifferez aller & repofer au fonds, puis 
verferez doucement par inclination 
l'eau qui furnagera, & remettrez par 
deffus de l’eau de fontaine tiede , &c 
bien nette , dans laquelle vous re- 
muerez la poudre d'argent, puis la 
laifferez rafloir , & verferez l'eau par 
inclination , &. continuerez à en re- 


mettre de nouuelle , en la reuerfant | 


inf 
at 
1p« 
nié 
ans 
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ên fuitte par inclination ; tant que la 
poudre d'argent foit exempte de toute 
acrimonie : puis vous la fécherez dou- 
cément, &la mettrez dans vn matras 
proportionné ; & y adjoufterez demie 
once de fel volatil d'urine, & douze on- 
ces d'efprit de vintartarifé, c'eftà dire, 
bien rectifié fur le fel detartre ; mettez 
fur ce matras, vn autre matras duquel 
lemboucheure doitentrer dans celuy 
qui contient les maticres pour faire vn 
vaiffeau de rencontre : lutéz-en exaéte- 
ment les iointures auec de la velfe 
moüillée: puis faites digerer a matiere, 
dans vne chaleurtres-lente du-bain va- 
poreux ou du fien de cheualdurant dix 
jours , pendant lefquelsle menftruë fe 
chargera de la teinture de l'argent , & 
prendra vne couleur celelte : verfez en 
faitte la teinture par inclination, & la fil- 
trez,& mettez dans vne petite cucurbi- 
te deverreauecfon chapiteau; lefquels 
luterez bien enfemble , & mettrez au 
bainvaporeux , &enretirerez lestrois 
quarts par la diftilation,& la teinturere- 
fcraau fonds, laquelle vous garderez 
foigneufement dans vne fiole bien bou 
che G üj 


= Le. 
| ein) 
ET 


; 
LA 


BE ALAN , b “ Ô s 
: LAN , 7 # ANS) F 
È CAR SP APR ARS PE tn 
LE mu reed Se L 


rs, n 


4 
À 
Li 
ms 


Ne 


D / 
se à à 
PAS, DLL 


FF de NN # Ù L 
PAPA FR LATE EE 


ANS 
Se È 


p 
A EE 


* 


# F, ! 
es ot Am ES 


&7 


LP, + 
PS See 


RENE PPS SR NE FAR INR TES 
É PRAN RNCS SR | INSERT PONS PE 


PET 


A 


EPA 


4 E 


ETS 
œ 


NE: 


* 


9 à 
NE? . 


rare tr 
FT NN TE 


(TE rs TUE AID EE 
ANG 


PEN SENTE 


à 


om 
# 
LS 


Te 


ne sr man dome 
h 87 > 
LM ’ 


FF 
SAR 


pese Eneres ÉEE spé 
I PS RE 
SSP RER / 
AU, NS 


SF e 


ET y 


%o2 TRAITE pe LA CHYMIE. 

On fe fert de cetteteinture auec bon 
fuccez pour les epilepfies , apoplexies, 
manies,& autres maladies du cerueau, 
dans quelque liqueur conuenable : fa 
dofeieft depuis quatre iufques à quin- 
Ze gouttes. 

Apres que vous auez tiré cette tein- 
ture, voustrouuez au fonds du matras 
vne chaux d'argent , laquelle peuteftre 
reduite en corps par le mélange fui- 
uant,quel'onappellebain :prenezvne 
once de cailloux en poudre, vne on- 
ce detartre, deux dragmesdecharbon 
auffi en poudre, & quatre onces de bon 
falpétre : mettez ce mélange peua.peu 
dans vn creufet rougi au feu, la ma- 
ticre fe fondraincontiñent auec grande 
impetuofité : laquelle eftant pañéc, 


verfez ce fel fondu dans vn' mortier 
chaud, & le laiffez refroidir, vousau- 


rez vne maffe dure , de laquelle vous 
prendrez autant pefant comme vous 
auez de chaux d'argent, -méttez-les 
enfemble en poudre, & les faites fon- 
dre.dans vn bon creufet.,.& la chaux 
fe reduira en.corps.; tlaquelle autre- 
ment eft.d'vneaflez dificilereduétion, 
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à caufe du fel marin auec lequel elle a 
efté precipitée, & à caufe du felvolarit 
d'vrine , auec lequel elle a efté dige- 
rée ; car ces deux fortes de fels ren- 
dent l'argent fort volacil., & fi on vou- 
loit fondre cette chaux fans le mélange 
de ce fel fixe, quenousadiouftons , & 
qui deftruit l'impreffion des fels vola- 
tils ,elle s'enuolcroitprefquetoute par 
la violence du feu de fufion. 


Pierre infernale on cauflique perpetael. 


Renez deuxonces d'argent de cou- 

pelle reduit en grenailles ou la- 
mine, ou limaille, faites le diffoudre 
dans vn matras, auec le double ou le 
triple de bonne eau forte, verfez la 
folution dans vne cucurbite couuerte 
de fonalambic, & lamettez au feu de 
fable , & en retirez enuiron la moitié 
de l'humidité de l'eau forte ; l'eau qui 
en fortira fera fortfoible, parceque le 
corps de l'argent retient à foy les ef- 
prits les plusforts de l'eau forte; laiflez 
en fuitte refroidir le vaiffeau durant 
quelques heures ; à vous trouuérez la 
| G 111} 
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104 TRAITE DE LA CHYMIE. 
matiere reftante au fonds de la cucut- 
bite en formedefel , lequel vous met- 
trez dans vn bon creufet d'Allemagne 
vn peu grand, à caufe que la matiere 
en boüillantau cômencement s'enfle, 
& pouurroit verfer & s'en perdre; met- 
tez le creufet fur vn petit feu, iufques 
à ce que les ebullitions foient pañlées, 


& que la matiere s'abaiffe au fonds, & 
enuiron cetemps-là vous augmenterez. 


va peu le feu, & vous verrez laima- 
tiere comme de l'huille au fonds du 
creufet , laquelle vous verferez dans 
vne lingotterie bien nette , & vn peu 
chauffée auparauant, & vous la trou- 
uerez dure comme pierre , laquelle 
vous garderez dans vne boëtte pour 
l'vfage. 

On s'en fert pour les chancres, pour 
manger & confumer les chairs baueufes 
& fuperfluës des vlceres en les tou- 
chantfeulement : Cette pierre efttres- 
commode, & dure fort long-temps: 
on l'appelle infernale , tantà caufe de 
fa couleur noire, que de fa qualité cau- 
ftique & brülante , qui font fymboles 
de l'Enfer. 
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1 faut remarquer que l'effet de cette 
pierre prouient des efprits corrofifs de 
l'eau forte que l'argent congelle & re- 
tient, & qu'on pourroit faire vne pierre 
femblable. du cuivre ou du:fer par le 
mefme moyen , fi cen'eft que le fer 
& cuivre eftans réduits en cét eftat 
attirén£ puiffamment l'air & fe relo- 
Juent en liqueur , ce quin'arriue pas 
auec celle d’argent,car.elle femaintient 
toufiours en forme folide , & peuteftre 
portée par tout dans vne boëtte; c'elt 
pourquoy les Chirurgiens la preferent 
auxautres , &la mettent en vfage. 
Plufieurs Autheurs ont groffi leurs 
Liures de diuéerfes ceintures & autres 
preparations d'or & d’argent.lefquelles 
nous laiffons comme inutiles ou de 
mauuais fuccez ; perfiftans dansnoftre 
premier deflein , qui eft de ne rien 
auancer de fuperfla ;ou:qui puiffe mal 
à propos embarraffer Les efprits ; mais 
bien de faire part au public de tout ce 
qui eft profitable , & qui peut eftre 
compris & executé facilement par Les 
Artiftes, & mefmes par ceux qui n'au- 
ront autre connoiffance que celle 
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qu'ils puiferont dans nos efcrits. 


 CHAP. III. 
Du plomb ou Saturne. 


É: Ë plombeftvn metal imparfait; 
compofé naturellement d'yn fel 
impur, d'vh mercureindigeft, & d'vn 


. foulphre terreftre , lequel abonde en 


ce corps, ce qui eft caufe qu'il s'ynit 
facilementauec leshuilesdesvegetaux 
& les graiffes des animaux , qui font 
des foulphres : 1l détruit facilement 
tous les autres metaux imparfaits & 
les reduit dans le feu en fcories par 
fon foulphre deuorant , qui predomine 
en luy. Les Chymiftes l'appellent Sa- 
turne, à caufe de la fympathie qu'il 
a aucc le Saturne Celefle, &bien qu'il 
foit d'vne compofition fort groffiere 
& impure, on ne laifle pas d'en tirer 
des bonsremedes tant pour l'vfage in- 
terieur que pour l'exterieur. 
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Purification du plomb. 
da de que l'on puifle :employer le 


plomb ;:pour entirerice quil .con- 
_tientd'vtile, ileftneceffaire de le pu- 
rifier, autantique fon imperfection le 
peut permettre. Faites ke fondre dans 
vne-grande:cueillere de fer, puis yad- 
jouftez peu à peu des petits morceaux 
de cire ou de fuif ; ces morceaux s'eñ- 
flammeront tout aufli-toft, & laiffe- 
ront vnepetite:craflefur le plomb, la- 
quelle il faut ofter auec quelque ver- 
ge ou:fpatule de fer; 1H fautrierter de 
nouueau des petits morceaux de fuif 
ou cire, »& continuer d'en renvettre, 
en oftant toufiours:la:craffe ‘tant que 
léplomb demeure en fufion clair com- 
me vn miroir, & pourdors :il le faut 
verfer dansune baffine:& le laiffer:re- 
froidir, 


Calciation du plomb. 


N A Erez le plomb ainfi :purifie ; 
l'YA dans vnpot deterrenon'verny, 
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+08  TRAITE DE LA CHYMIE. 
entre les charbons ardents , dans vit 
fourneau à vent: il ne faut pas pour- 


tant que le feu foit violent , mais il fuf- : 


fitque le pot foit rougy; & que le 
plombfe tienneen fufon : remuez le 
continuellementauec vneverge de fer; 
iufques à ce qu’il foit conuerty en pou- 
dre ou chaux grifaftre tirant fur le 
vert, laquelle vous laïfferez refrodir, 
& criblerez pour en feparer les impure- 
tez metalliques. 


Antre-calcisation de plomb. 


ME du:plomb purifié fur quel- 
que tuile qui refifte au feu, & 
quiaye des bords , pour empefcher 
que le plomb eftant en fufion ne coule 
dansle feu; placez la tuile au feu de 
reuerbere , ‘en forte que la flame du 
bois rabatré continuellement fur Île 
plomb, maisilne faut pas que le feu 
foit trop violent, car autrement il fe 
tiendroit toufours en fufion, ou bien 
il fe vitrifieroit tout à fait: pour Em- 
pefcher cela ; il faut que le feu foit 
moderé,. & il faut remuer continucl- 


LiVRE SECOND: 1og 
lement le plomb , auec vne verge de 
fer ; le plomb fe conuertira premiere= 
ment en poudre grife , tirant fur le vert, 
& en continuant 1l deuiendra jaune, 
& finalement rouge , & pour lors on 
Vappelle-#ixiam. La chaux d'vneliure 
de plomb fe trouuera augmentée de 
plus de deux onces , à caufe des cor- 
pufcules du feu qui s'incorporent auec 
luy, & qui Le reduifent par leur action 
en parties tres-fubtiles : cette aug- 
mentation fe remarque aufh dans la 
calcination de l'eftaing & des autres 
metaux imparfaits. 

Le plomb fe reduit en fcories, qui ef 
vne efpece de calcination dans les gran- 
des coupelles, que l'on fait proche.des 
mines,ou dans les monnoyes, lors que 
l'on purifie l'or & l'argent par leplomb, 
lequel détruit les imparfaits, qui peu- 
ueut eftre mélez auec ces metaux pat- 
faits, & lesreduit en fcories, lefquelles 
on appelle litharge d’or fi en la tire de 

Ja coupellede l'or, oulitharge d'argent, 
fion latire en coupellant l'argent ;lors 
que l'on s’eft feruy du plomb pour.ces 
purifications. 
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Cantre calcimation du plomb. 


s Renezvie liure de plombpurifé, 

| commecy-deflus, faitesle fondre 
dans vn pot: de térrenon verny ; qui 
puiffe réfifter au feu : iettez-ÿ enfuitte 
demie liure de foutphre mis en poudre 
as de ; & remuez continuellement 
le tot auccvné vérge de fer, tant que 
lé foutphre ne ietee plus de flamme & 
qu'il foit confonimé,& lors vois trou- 
uerez lé plomb'au fonds du pot en pou 
dre noire;que l'on appelle plomb brûle. 
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L_Aatre caléination de plomb: 


O: calciñe auffi le plomb par a 
vapeur des acides ; & par ce 
moyeti on le redyit en chaux blanche, 
& on y procede comme s'enfuit. Re- 
düifez le plomb en lamines , & les fuf- 
penñdez dans vh vaifleau couuett , au 
fonds duquelil yaye du vinaigre ,pla- 
cez le vaifleau Que quelque lente cha- 
Jéur, où dans du fien de cheual, & les 
vapeurs qui s’éleueront du vinaigre, 


Dr = Æ 
CNT LTD 
NUS } 


ee. 
# à 


ES 
= eee 
L'eT# 
à 9 af 


FF 
LR 
# oo À 


TT me 
RC D TEE 
ONE SP RP 
— De ANNE 


Fa M 
é # 


Verfezparinclinationle vinaigre difti- 


LIVRE SECOND fie 
cofrodéronit'en paffant les lainines dé 
plomb , & feront fortif défdités lari- 
nes vne poudre blanché en forme de 
fleur , laquelle vous ramafferez auec vn 
pied deliévre, & remettrez les farines 
dans le vaifleau iufques à ce qu'elles 
foient toutes réduites eh cerufe. On 
peut fe feruir de celle que l'on veut de 
ces chaux, pour les preparations quife 
font fur le plomb; mais la poudre gri- 
faftre de laquelle nous auons parlé 
en premier lieu, eft la plus commode 
de toures. 


Selon fucre de Saturne. 


Rrenéez vie liure de chaux ptifa- 
A firedeplomb, mettezlà dans vn 
grand matras , & verfez par deffus 
trois hures de vinaigre diftilé ; méttez 
le matras en digeftion au fourneau de 
fable, l'efpace de vingt & quatre héu- 
res, pendant lefquelles il faut agiter 
detempsien temps le matras, autrez 
ment la chaux s'endurciroit au fonds 
du vaifleau & le pourroit caffer, puis 
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g# TRAITE DE LA CuvyMIE. 
lé. dans vnautre vaifleau:, vous lé trou= 
uerez chargé de la fubftance du plomb, 
& fonacidité changée en grande dou- 
ceur ; remettez de nouueau vinaigre 
diftillé furle plomb, & procedez com- 
me auparauant ; En meflant &c gardant 
toutes les diffolutions , & continuez 
deremettre de nouueau vinaigre, di- 
gerer & verfer par inclination , tant 
que le vinaigre diftillémis fur le-plomb 
ncs'en charge plus. & ne deuienne.plus 
doux, ou tapt que le plomb foit diflout 
ce auine manque pas pourueu qRe la 
chaux du plomb foit bien faite : filtrez 
pour lors toutes les folutions par le 
papicr gris & les mettez dans vne cu- 
eurbite, auec fonallambic & recipient 
au-bain marie, & vous En retirerez Vne 
eau infipide, dautant que 4e plomb 
auiaefté diflout, retient.par.VRE Ta 
&ion tous lesefprits acides du, vinai- 
gore. lefquels fe corporifient, & font: 
aucc le plomb vntres beau fel blanc 
 criftallin en aiguilles, duquel la fi- 
oure n'eft gueres diffemblable au fal- 
petreafiné, ilne faut pas diftiller cette 
liqueuriufques à ficcité ; mais. il faut 
obicruer 
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Livre SECOND.  1n$ 
obferuer cette proportion, que fi vous 


auez diflout vne liure de plomb ; il 
faut qu'il refte enuiron quatre liures de 
liqueur dans là cucurbite, afin que le 
fel fe puiffe criftalifer : car la liqueur 
eftant crop claire, lefel y eft trop di- 
Jatté & ne fe criftalife pas, & eftant 
trop priué d'humidité le tout fe met en 
vne mafle confufe:; | | 

Oftez pour lors la éucurbite du bains 
& la mettez en lieu froid; durant trois 
ou quatre iours , au bout defquels 
vous trouucrez vne bonne partie de la 
liqueur conuertie en fel criftalin; fe- 
parez alors la liqueur qui furnagera, 
& fechez lefelentre deux papiers ; re- 
mettez en fuitte la liqueut laquelle 
vousaurezverfée par inclination dans 
ne plus petite cucurbite, & en diftil- 
lez enuiron le tiers, puis remettez là 
cucurbite vVn iour ou deux en lieu froid, 
vous y trouuerez encore du fel criftas 
lifé ; lequel vous retirerez & feiche= 
rez comme le premier; faites éuapo= 
rer & criftalifer de nouueau la liqueur 
reftante ; & reiterez la mefme opera- 
tion, iufques à ce que vous ayez re- 
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f4 TRAITE DE LA CHYMIE. 
duiten criftaux tout ce qui pouuoit 
y eftrereduit. Et:en cas que voftre fel 
ne futaffez beau la premiere fois, vous 
le pouuez diffoudreauec le phlegme du 
vinaigre , puis le pañfer par le papier 
gris ; & le criftalifer comme aupara- 
uant, & Vous aurez Vn tres-beau fel de 
Saturne. Ce fel eft vn fort bonremede 
pour l'afthme ë&c pour Jes maladies de 
poiétrine dans quelque decoétion pe- 
&toralle , fa dofe eft depuis cinq iufques 
à quinze grains : on l’employe auffiex- 
terieurement auec bon fuccez dans les 
playes & vlceres , car il tuë & détruit 
les fels mordicants d'iceux : il eft auf 
excellent pour lesimflammations ; dif. 
fout dans de l'eau de morelle,ou autre 
appropriée , puis appliqué. Ons'enfert 
auf dans.les collyres pour les inflam- 
mations & démangeaifons des yeux. 


CHagiflere de plomb. 


Iffoluez de la chaux de plomb 
dans du vinaigre, diftillé comme 
nous auons enfeigné au Chapitre pre- 
cedent: verfez la diffolution par incli- 


mm 


LIVRE, SECOND. I1$ 
nation ; & la paflez par le papier gris: 
puis verfez par defflus de l'huille de 
tartre faite par deffaillance ; & vous 
verrez à l'inftant la liqueur blanche 
comme du lait caillé,fur laquelle il faut 
verfer quantité d'eau commune bien 


pure, puis laiffer raffeoir le tout , & le 


plombfe precipitera au fonds du vaif- 
feau en poudre blanche, & ce à caufe 
que lhuille de tartre, qui eit vn fel 
alkali refout , rompt la pointe du vi- 
naigre diftillé qui auoit reduit le plomb 
en liqueur, & le contraint de laifer aller 
ce qu'il tenoit auparauant : verfez en 
füitte la liqueur furnageante par in- 
clination , & remettez de l’eau com- 
mune fut la poudre, pour la bien édul- 
corer, & la reuerfez eftant bien repo- 
fée , & reiterez la lotion fi fouuent que 
la poudre foit entierement deliurée de: 
lacrimonie des fels : puis la féchez & 
Ja gardez pour l'vfage. 

Ce magiftere eft vn beau blanc pour 
mettre dans les pommades : on s'en: 
fertauffi dans des onguents & collyres. 
comme d’vn bon deficcatif, 

Si vous voulez par curiofité reduire. 
H i)j 
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té TRAITE DE LA CHYMIE. 
le fel ou le magiftere de Saturne eñ 
plomb commeils eftoient auparauant : 
faites fondre vn peu de fel de tartre 
dans vn creufet, puis mettez-y Vh peu 
de ce fel ou du magiftere , & vous le 
verrez tout auffi-toft retourner en 
plomb, parce que l’efprit acide du vi- 
naigre, lequel fouftenoit le plomb en 
forme de fel ou de poudre blanche , eft 
détruit par le fel de tartre, qui fert en 
mefmetemps de fondant , & de redu- 
tif en metal. 
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Efprit ardent , dit de Saturne , mas pluflof 
efprit du jel'volatil du vinaigre. 
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P Renez deux liures fel de Saturne, 
bien purifié par plufieurs folutions 
& criftalifations, auec le vinaigre di- 
ftillé : mettez-le dans vne cornuë , la- 
quellenefoit remplie qu'à demy;placez 
Ja au fourneau de fable, & adaptez-y. 
vn grand recipient : lutez bien les 
iointures , & donnez le feu forc doux 
au commencement ; il en fortira en 
premier lieu vne-eau phlegmatique , & 
apres l'efprit, lequel formera. des vei- 
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Livre SECOND. 117 
nes dans le recipient , comme quand 
on diftille de l’eau de vie : car cét ef- 
prit eft quafi de mefmé nature ; puis 
qu’il prouient du fel volatil du vinai- 
gre diftillé , lequel le plomb 2 arrefté 
& retenu dans fa folution ; mais com- 
me cét efpric eft preflé par la force du 
feu, il quitte le corps par lequel il 
eftoit retenu : augmentez le feu peu à 
peu , & le continuez iufques à faire 
rougir la cornuë , il en fortira vnehuille 
rouge terreftre fur la fin, mais en 
tres-petite quantité , laquelle huille 
quelques-vns ont tenu pour la verita- 
ble huille rouge de Saturne, mais fauf- 
fement , puis que ce n’eft autre chofe 
que la partie la plus pefante & terre- 
ftre du vinaigre diftillé : la diftillation 
eftant finie , il faut laiffer refroidir les 
vaifleaux , puis déluter le recipient, 
lequel contient confufément le phleg- 
me, l’efprit & l'huille , & il refte dans 
la cornuë vne terre noiré : ilfautrecti- 
fier dans vne petite cucurbite au bain 
Marie, ce qui eft dans le recipient, 
l'efprit fortira le premier , &fera in< 
flammable comme celuy du vin, mais 
huis 
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mg  TRAITE DE LA CHYMIE. 


fera oderant comme l’effence d'afpic 


ou de rofmaärin ; le phegme & la liqueur 


crafle & huilleufe demeureront dans 
le fonds de la cucurbite. L'efprit eft 
vn excellent remede contre la peîte, 
contre les fiévres putrides , & contre 
la melancolie hypocondriaque , fa 
dofe eft depuis quatre iufqués à douze 
gouttes , dans quelque liqueur conue- 
nable; Le phlegme peut feruir à lauer 
les playes & vlceres fœtides ; La terre 

ui refte dans la cornuë, eft tres-noire 
tandis qu'elle eft enfermée, maistout 
auffi-toit qu'on a rompu la cornué, & 

u'elle prend l'air, elle s'échaufte 
d'elle-mefme, & fe change de noir en 
jaune , & en méfme temps fe rarefie à 
veué d'œil : Si on la met danswn creu- 
{et à fondre, elle retourrefacilement 
en plomb. 


CHAP. IV. 
De l’Effair. 
hr éftvn metal imparfait , à 


= çaufe dé la compoftion inégale 


LIVRE SECOND. 19 
de fes principes, car il abonde fortien 
foulphre & terre : il contient vn mer- 
cure affez pur, mais en petite quantité, 
comme auff fort peu de fel; ce qui eft 
caufe que l'on peut détruire facilement 
fa forme metallique , & le reduire en 
chaux irreductible. On l'appelle Iupi- 
ter, à caufe du rapport qu'il a auec le 
lupiter du grand monde, & à caufe 
que les remedes qui s’en tirent,feruent 
aux maladies du foye & de la matrice. 


Purification de l'E ffain. 


'Eftain fin fe purifie de mefme 
l, que le plomb, dans vne grande 
cueillere de fer, le faifant fondre fur le 
feu, & y adjouftant quelques petits 
morceaux de fuif, ou de cire, &oftant 
auec quelque verge ou fpatule de fer, 
Jefcume noiraftre qui s'eft amañée 
deflus,  & verfant l'eftainainfi depuré 
dans vne bafline bien nette. 


Calcination de l'Effaing. 


Eftain fe calcine fur vne tuille 
bordée au feu de reuerbere,com: 
. H üi) 
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me fous auons enfeigné'au Chapitre 
precedent du plomb. Il fe reduira par 
l'agitation continuelle peu à peu en 
poudre de couleur d'Tfabelle, pourueu 
que l’eftain foit fin , & qu'il ne fait 
mélé auec du plomb, mais s'il y a du 
plomb parmy la chaux en fera blanche: 
& c'eft de cette derniere ; dont les 
Fayanciers fe feruent pour leur vernix : 
on le peut auffi calciner auec addition 
de plomb , comme nous auons dit au 
Chapitre precedent, 


Sel de I apiter. 


Lufeurs Autheurs . Chymiques 
ofent affeurer dans leurs efcrits, 


que la preparation du fel d'eftain, & 


celle du fel de plomb ne different en 


rien , & fe doiuent faire de la mefme 


façon : nous connoiffons aifément par 
Jà , & par plufieurs autres chofes con- 
tenués dans leurs Liures , qu'ils em- 
pruntent les efcrits les vns des autres, 
&ayment mieux donner au public des 


- préparations fans fondement ; que d'en 


faire l’experience eux-mefmes, & rai- 
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Livre SECOND. 127 
fonner fur la pofñbilité des chofes 
auant que de les produire. Car il eft 
impofñble de faire la diflolution de la 
chaux d’eftain , quoy que tres-biente- 
uerberée ,auecle vinaigre diftillé , le- 
quel diffout pourtant facilément le 
plomb. Ileft vray que les acides tres- 
corrofifs,comme l’eau forte, l'efprit de 
nitre, &c, le difloluent ; maiscomme 
il en faut vne grande quantité fur peu 
d’eftain , les remedes qu'on en tire, 
par lemoyen de ces corrofifs , ne peu- 
uenteftre quetres-acres & tres-nuifi- 
bles; mais fi on reduit l'eftain en fleurs 
par le moyen de la fublimation , il eft 
alors fi ouuert, que le vinaigre diftillé 
le peut facilement diffoudre. 

Prenez donc vne liure d’eftain fin 
en chaux oulimaille , & deux liures de 
falpétre bien affiné , reduifez-les en- 
femble en poudre , & les mettez dans 
vne cucurbite faite de bonne terre, qui 
puiffe reffter au feu ; placez la cucur- 
bite au fourneau de reuérbere,bouchez 
& lutez le haut du fourneau à l'entour 
de da cucurbite, à l'exception des qua- 
tre regiftres , par lefquels il faut gou- 
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uerner le feu : adaptez fur la cucurbite 
trois ou quatre pots de bonne terre, 
percez par le fonds, à la referue du 
plus haut , lequel doit clore tout , & 
du plus proche de la cucurbite, lequel 


outre qu'il doit Æftre ouuert par le 


fonds , doit auoir à cofté vne petite 
porte pour l'introdu “ion des matieres: 
lutezexaétement les iointures des vaif- 
feaux , & mettez le feu au fourneau 
pour chauffer la cucurbite peu à peu, 
jufques. à ce qu’elle deuienne toute 
rouge ; & pour lors aucc vne petite 
cueillere de fer,vous introduirez enui- 
ron vne once de la poudre, en fermant 


incontinent la porte , auec vne piece 


proportionnée de terre ou de brique, 
laquelle vous puifñez ofter & reméttre 
facilement; ilfe fera en mefme temps 
vne fulmination, par laquelle les efprits 
volatils du falpétre entraifneront auec 
eux vne partie de l’eftain, laquelle fe 
fublime & attache aux pots en forme 
de fleur blanche; & lors que le bruit 
fera pañlé , mettez-y denouueau par la 
petite porte énuiron vné autre once 


du mélange, en rebouchant prompte- 


Livre SECOND. 127 
ment , & laiffant pañler lebruit, & ainfi 
continuant iufques à ce que toute la 
poudre foit employée ; & pour lors 
vous Jaiflerez refroidir les vaifleaux, 
& les délutérez apres, & vous trouue- 
rez les pots chargez:ÿar tout des fieurs 
de l'eftain en forme de farine ; amaf- 
fez les fleurs auec vne plume , & les 
lauez bien auec de l'eau chaude, pour 
ofter toute l’acrimonie du falpétre, & 
continuez les lotions , iufques à ceque 
les fleurs foient bienedulcorées ; puis 
vous les ferez feicher à petit feu. 

Mettez ces fleurs ainfi feichées dans 
vn matras, verfez par deffus du bon 
vinaigre diftillé iufques à l'eminence 
detrois doigts fur [A matiere, mettez 
le matras à digerer fur le fable chaud, 
l'efpace de trois iouts , verfez parin- 
clination la diflolution dars Vn autre 
vaifleau, 8 remettez de nouueau vi- 
 naigre diftillé, fur la matiere reftante 
dans le matras, & le mettre encore 
furle fable en digeftion comme aupas 
rauant, puis verfez par inclination le 
menftruë, &ainfi continuez deremet- 
tre de nouueau vinaigre difullé ; di- 
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gerer,& verfer par inclination les dif- 


folutions iufques à ce que les fleurs 
foient toutes diffoutes : filtrez alors 
toutes les diffolutions enfemble ; & 


‘les éuaporez par vne lente chaleur, 


jufques à ficcitér, & vous trouuerez 
aufonds du vaifleau le fel de Iupiter, 
lequel doit eftre dépoüillé de l'acide 
du vinaigrequ'ilrétient, par le moyen 


de l'efprit de vin, en la maniere fuis 


yante : mettez le fel dans vne petite 
cucurbite de verre, verféz par deflus 
de bonefprit de vin, tantqu'il furnage 
de deux doigts , adaptez vn alambic 
fur la cucurbite, & vn petit recipient | 
audit alambic , diftillez par vne lente | 
chaleur , & l'efprit émportera auec 
foy vne partie du fel acide du vinaigre 
diftillé : reïterez cette diftillation 
encore fix fois, en mettant toufiours 
de nouueau efprit de vin, & vous au- 
rez vn {el de Tupiter priué détouteacri- 
monie & doûé de tres grandes vertus, 
dans toutes les maladies hyfteriques, 
fa dofeeftde fix à vingt grains ; dans 
quelqueliqueur conuenable. 
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Magiffer de Iupiter. 


| EF Aites diffoudre quatre onces d'e- 
ftain bien fin , auec trois fois aus 
tant de bon efprit de nitre , dans vn 
matras, fur le feu de fable, verfez l& 
diflolution dans vne grande terrine 
vernie pleine d'eau bien nette , & l'eau: 
par fa quantité affoiblira l'efprit de 
Nitre, &le contraindra d'abandonner 
l'eftain lequel il auoit diflout ; & le- 
quelfe precipitera peu à peu au fonds 
du vaiffleau en poudre tres-blanche, 
laquelle il faut edulcorer par plufieurs 
ablutions auec de l’eau, & la faire fet- 
cheràl’ombre: c’eft vntres-beau blanc, 
qui peut eftre mis dans les pommades 
pour le vifage. 


CHAP. V. 
D fer. 


E fer , lequel les Chymiftes ap 
… pellent Mars , eft vn metal in- 
parfait qui contient tres-peu de mer- 
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126 TRAITE” DE LA CHYMIE, 

cure , mais beaucoup de fel fixe & de 
foulphre terréftre: on entire des re- 
medesfortexcellents, & lefquels font 
des'effe@ts admirables en plufieurs ma- 
Jadies, en forte que ceux qui mefme 
font contrela Chymie font obligez de 
s’en feruir & d’auoüer fes vertus, lors 
qué les autres remedes ne produifent 


l’effec defiré. 


Purification du fer, 


L E fer fe purific & deuient acier, 
parlemoyendes cornes & ongles 
desanimaux , lefquelles on coupe me- 
nu ou l’on les met en poudre groffiere, 
& l'on les mefle auec du charbon de 
quelque bois leger, comme faule ou 
tillot mis en poudre , & l'on ftratifie 
auec ce meflange des barres de fer 
dans des pots & fourneaux faits ex- 
prés 3 & comme les ongles & cor- 
nes des animaux contiennent en elles 
beaucoup de fel volatil, ce fel par le 
moyen du feu , penetre par fa fubrilité 
la fubftance du fer &lereduitenacier. 
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Calcination de Mars ,C fa reduifion en 


Jaffran adjfringent. 


Renez de la limaille d'acier bien 

defliée, ou de celle de fines ai- 
guilles , mettez-là fur vne tuille lar= 
ge & platte,laquelle vous placerez dans 
vn fourneau des verriers, ou dans vn 
fourneau de reuerbere l’efpace de fept 
ou huit iours , en forte que la flame 
la touche continuellement , & la li- 
maille fera conuertieen poudre impal- 
pable, fpongieufe & rouge brune, la- 
quelle il faut lauer cinq ou fix fois auec 
eau tiede pour emporter ce qui luy 
pourroit refter de {a vertu aperitiue, 
puis lafairefeicher, & garder pour l'v- 
fage : cette poudre quieft ce qu'on ap- 
pelle faffran de Mars adftringent , du- 
quel on fe fert pour les diflenteries, 
lienteries , crachemens de fang , gono- 
rhées & autres maladies quiont befoin 
de referrer. Sa dofeeft depuis dix iuf- 


ques à trente grains , dans la conferue: : 


derofes, ou dans du firop de coings, 
ou dans quelque eau ou decoction pro- 
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HS  TRAITE DÉ LAÏCHYMIE. 
pre. Il faut noter que les Chymiftes 
donnent le nom de crocus ou faffran 
aux métaux ou mineraux ; lefquels 
par le feu actuel ou potentiel font re- 
duits en poudre rouge ou tirant fur le 
rouge. | 


Antri fi ffrañ de Mars aàffringent. 


Renez trois onces limaille d'acier; 
mettez-là dans vne -cucurbite de 
verre, & verfez par deflus peu à peu 
douze onces d'efprit de nitre; ie dis 
peuà peu, à caufe de la grande ébul- 
lition qui fe fair, & lors qu'elle fera 
affée ; mettez vnalambic fur la cucur- 
Eee en retirez toute l'humidité , la-: 
quelle fera incipide comme de l'eau 
à caufe que le Mars retient tous les ef- 
prits acides ; il reftera au fonds de la 
cucurbite vne maffe rougeaftre, la: 
quelle il faut mettre dans vn creufet 
en feu mediocre , iufques à la faire 
rougir, & vous aurez vne poudre tres 


rouge, de laquelle on fe ferc exterieu- 


rement dans les hemorrhagies ,& pour 
deffeicher les playes & vlceres : on fe 
' 1e fert. 
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fert aufli de ce crocus dans les empla- 
ftres adftringénts. 


Safran de Mars aperitif. 


Aites roupir vn carteau d'acier 

dans la forge d'vn Marefchal iuf: 
ques à ce qu'il deuienne bien blanc, 
& qu'il iette des petites eftincelles; 
ayezenmefme temps vne grande ter: 
rine pleine d’eau, tirez du feu le car- 
reau d'acier, ainfirougyen blancheur, 
letenant fermeauec de bonnes tenail- 
les, au deffus dé ladite terrine pleine 
d’eau ; ioignez fermement le bout de 
l'acier, contre le bout du magdaleon 
de foulphre , & couleront l'vn & l'au- 
tre goutte à goutte dans l'eau, ce qui 
ceffera en l’cier dés qu’il commancera 
à perdre fa blancheur ; & pour lors il 
faut le remettre à la forge, & lors 
qu'il fera derechefrougyÿ en blancheur, 
vous reitererez la ionétion d'Vn mag- 
daleon de foulphre ; & continuerez 
ainfiiufquesà ce que tout l'acier foit 
fondu & coulé goutte à goutte dans 
la terrine pleine d'eau : verfez alors par 
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530 TRAITE DE LA CHYMIE. 
inclination l'eau de la terrine : & met 
tez dans vn creufet l’acier & foulphre 
quiaura efté fondu, faites le bien rou- 
gir au feu ; le foulphre s'exhalera , & 
l'acier demeurera , lequel il faudra 
puluerifer & pañler par le tamis ; & en 
füitte reucrberer à feu de flamme l'ef- 
pace de vingt-quatre heures, & vous 
aurez vn faffran de Mars aperitif , de 
couleur tres-rouge , qui eft vn grand 
remede contre les maladies croniques, 
contre la cachexie, contre les obftru- 
étions du foye,de la ratte & du mefen- 
tere: fadofe eft depuis huiét iufques 
à vingt-quatre grains ; dans de la con- 
ferue de foucy dethamarifc, & autres. 
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Vitriol de CALars. 


ci mc tt) TT 
DNS F 


Reneztrois liures de bon efprit.de 

Vitriol corrofif, lequelon appelle 
improprement huille; & neuf liures 
d’eau de pluye, mélez-les enfemble; 
puis mettez vne liure de limaille d'a- 
cier dans vn grand matras,& verfez 
deffus peu à peu les trois quarts du 
mélange d'eau & d'efprit, mettez le 
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» Livre SÉCOND) . st 
Väifleau fur le fable chaud l'efpace de 
deux iours, pendant lefquelsla plufpare 
de la limaille fe diffoudra , ce qui ne fe 
feroit pas fans l'addition de l’eau, la- 
quelle émpefché que l'huille dé vitriol 
ne foit abforbé & congelé! par’ fa li- 
maille d'acier, & la liqueur deuiendr4 


verte, laquelle vous verferez par incliz 


fiation dans vn autre vaiffeau ; & s'il 
tefle encore de la limaille à difloudre, 
verfez deflus ce que vous duez referué 
du diffoluant , & digerez-le comme 
deuant fur le fable chaud , puis verfez 
ée qui eft clair par inélination-dans la 
premiere diflolution , & iettez ee qui 
demeure au fonds du matras comme 
vne terreftrité inutile;qui fera en petite 
quantité ; filtrez toutes les folutiôris, 
& les faites éuaporer dahsivne-tercine 
de grais für: le fable'chaud ; ‘iufqu'à 
moitié ; puis mettez là à la caue ‘où 
autre lieu’ froid ‘durant trois iours, 
pendant lefquels la plus grande partie 
dela liqueur fe criftalifera'éh forme dé 
Vitriol; verfez aprés la liqueur qui fur- 
hagera dans Vn autte vaiffeau ; & la 
faites éuapoôrer en partie ; puis crifté< 
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197 (TRAITE DE LA CHYMIE. 
lifer.comme deuant ; & continuerez 
de verfer par inclination & criftalifer 
la liqueur quireftera, iufques à ce que 
toute l'humidité foit éuaporée , & 
que toute la fubftance folide foit re- 
duite en vitriol , puis féchez tous les 
criftaux, & les gardez dans vn pot de 
verre ou de fayance bien bouché. On 
tire pour l'ordinaire d'vne liure de 
Mars quatre liures de vitriol: & cette 
augmentation, prouient de la recorpo- 
rification de lefprit de vitriol,lequel fe 
joint & demeure volontiers auec le 
Mars, lequeleft tres: propre à congeler 
& arrefter lesacides par fa vertu ftipti- 
que. Le vicriol de Marseftbon contre 
Ja cachexie, contre les obftructions du 
foye & delaratte., du pancreas, & du 
méfentere ;. mais.on doit continuer. 
lvfage durant quelque temps ,comme 
des autres remedes qui fe tirent du 
Mars, defquelsauffi on doit augmenter 
la dofe en les continuant, & ce peu à 
peu jufques à ce que l’eftomac fe foù- 
leue , puis il la faut rediminuer : la 
dofe eft dépuis trois iufques à quinze 
erains dans vn boüillon ou dans quel- 


Livre SEcoNon. 137 
que conferue en forme de bolus. On 
peut auffi faire des eaux minerales auec 
ce vitriol, lefquelles on fait fortes ou 
foibles , fuiuant l'intention; mais d’or- 
dinaire on met vne dragme de ce vitriol 
fur deux pintes d’eau. 


Autre Safran de Mars aperitif. 


Eduifez vn carreau de finacier en 
lamines bien déliées , lefquelles 
vous eftendrez fur vn baffin de fayance 
ou deterre bien verny ; & les expoferez 
ainfi de bon matin à la rofée du mois 
de May,en ayant foin de les tourner & 
retourner,lufques à ceque larofée foit 
pañfée ce iour là , & que parle Soleil,ou 
autrement les lamines fe trouuent (é- 
ches dans le bañfin ; & pour lors vous 
amaffcrez foigneufement auec vn pied 
de liévre vne petite poudre , qui fera 
fur les lamines en forme de roüilles : 
continuez la méfme operation auec 
pareil foin durant tout le mois de May, 
ou autant que la rofée durera , en ra- 
maflant tous les iours la poudre ; la- 
quelle vous garderez a Tvfage. 
ii 
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ÿ34 TRAITE” DE LA CHYMIE. 

Cette operation eft affez longue & 
ennuyeufe, mais ce faffran ne cedepas 
au premier en veértuapeririue , laquelle 
eft fortaugmentée par l’efprit fubtil & 
penétrant contenu dans la rofée, le- 
quel s’vnit auec l'acier, & Île reduit in= 
fenfiblement en poudre impalpable: la 
dofe de ce crocuseft de quatre iufques 
à quinze grains dans les obftructions, 
comme les autres remedes tirez du 
Mars ,aufquels ilne cede rienen vertu. 


- Autre Safran de Mars apéritif. 


Renez vneliure ,outant qu'il vous 
plaira de vitriol de Mars fait auec 
J'efpritde vitriol , comme nous auons 
enfeigné : mettez le dans Vn creufet 
entre les charbons ardents l'efpace 
d’vne démie heure, ou iufques à ceque 
Je tout foit rougi; laiffez apres refroidir 
le vaiffeau vous ytrouuerez vnepoudre: 
rouge brune , qui pefera enuiron la 
moitié du vitriol qu'ona mis à calci- 
ner ; car les efprits les plus legers & 
les meilleurs s'en exhalent par l'a@ion 
du feu ,lefquelsil eftbon de conferuer; 
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te qui fe fait en mettant le vitriol de 
Mars dans vne côrnuë de verre bien 
lutée au feu de reuerbere clos, y ad- 
jouftantvn grand recipients & proce- 
dant de la mefme façon , commenous 
enfeignerons au Chapitre du Vitriol la 
diftillation de fon efprit ; vous aurez 
par ce moyen vntres-excellent efprit 
de vitriol de Mars, donton fe peut fer- 
uir auectres- bon fuccez où il eftbefoin 
d'employer les acides, & au fonds de 
la cornuë , il vous reftera vn faffran de 
Mars tres-beau & tres-excellent, qui 
aura toutes les vertus cy: deuant nom- 
mées aux autres preparations des faf- 
frans de Marsaperitifs. | 


Teinture de Mars aperitine par le moyen 
du rartre, 


‘é A preparation de ce remede eft 
tres-fimple & aifée à faire, & on 
l'appelle improprement teinture, puis 
que ce n'eft autre chofe qu'vne diflo- 
lution de la fubftance entiere du fer, 
laquelle fe fait par le moyen du tartre, 
qui ft vne matiere fort abondante en 
I iii 
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136 TRAITE DE LA CHYMIE. 
fel acide ; elle fe fait ainfi : Prenez de- 
mie liure de limaïlle d'acier bien lauée, 
& deux liures de bon tartre de Mont- 
pellier ou d'Allemagne, qui eft encore 
meilleur pour cette operation, neant- 
moins l'vn ou l’autre peut feruir , pour- 
ueu qu’il foit bien net & criftalin: 
puluerifez le tartre, & le méêlez auec 
la limaille , & mettez le tout dans vne 
grande marmite de fer , verfez deffus 
enuiron dix ou douze pintes d'eau de 
riuiere ou de pluye ; il faut que la 
marmite foit aflez grande, & qu'il en 
demeure vn tiers de vuide ; faites 
boüillir le tout à bon feu ,en forte que 
l'eau boüille toufiours, & qu'elle dif- 
foluéletartre, pour faire agir fon acide 
contre l'acier ; ce qui fe remarque 
quand la matiere commencera à fe 
gonfler ; il faut pour cét effet que la 
marmite foit fort grande & à demie 
remplie feulement,carautrement tout 
s’enfuiroit : continuez le feu vn iour 
entier, & ayez vnvaiffleau remply d'eau 
boüillante auprés de la marmite pour 
en remettre dans la marmite à la me- 
fure que l'humidité fe confume : re- 
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muez cependant continuellement la 
matiere , laquelle paroiftra toufiours 
blanche comme de la boüillie, & apres 
dix ou douze heures d’ebullition, laif- 
fez-la rafloir , ce qui eft épois ira au 
fonds , & le plus fubtil furnagera , & 
fera noiraftre , & d’vn gouft douçaftre: 
verfez ce quieft clair par inclination, & 
Je filtrez par le papier gris: puisle faites 
éuaporer dans vn vaifleau de terre à 
petit feu iufques en confiftence de {y- 
rop , & le gardez dans vne fiole pour 
l'vfage , comme vntres-bon & afluré 
remede pour toutes les obftru&ions du 
foye,delaratte,&du menfentere,dü pà- 
creas, pour les cachexies, hydropifies, 
retention des menftruës , & generale- 
ment pour toutes les maladiesefquelles 
il eftbefoin d'ouurir en fortifiant , c’eft 
auf vn fort bon remede contre les 
vers & la pourriture de l'eftomac , & 
des inteftins : fa dofe eft depuis douze 
gouttes iufques à vne demie cueille- 
rée, dans du boüillon ; eu.dans quelque 
eau ou decaétianappropriée. 
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138 TRAITE DE LA CuyMrr. 
Extrait de Mars aperitif. 


Renez vneliure de limaille d'acier 

tres-fine, mettez-la dans quelque 
grande bouteille , & verfez par deflus 
huit pintes de mouft ou fue de raïfins 
nouuellement exprimé, bouchez 1a 
boutcille | & l'expofez au Soleil & au 
ferain l'efpace de quarante jours & 
quarante nuicts, en remuant &agitant 
de temps en temps la matiere, afin de 
mieux tirer la fubftance aperitiue de 
l'acier : au bout duquel temps pañlez 
par le papier gris la liqueur qui furna- 
gera , laquelle vous trouuerez chargée 
de la couleur & du gouft du Mars: 
faites Éuaporer tout ce qui aura efté 
filtré iufquesen confiftence de rob, fi 
vous le voulez garder en formeliquide, 
ouiufques en confiftence d'extrait, fi 
vous en voulez méler auec desopiates, 
tablettes ou pilules , & y procedez à 
petit feu dans vn vaiffeau de verre au 
bain Marie, ou de cendres bien doux, 
afin que l'extrait ne fente l'empyreme, 
& vous aurez vn remede fort excel- 
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lent, & qui ne fera pasdefagreable : Si 
vous le gardez en confiftence de rob, 
la dofe peut eftre de mefme que de la 
teinture de Mars , laquelle nous venons 
de décrire; & fi vous le reduifez en 
extrait , la dofe peut eftre depuis fix 
grains iufques à vn fcrupule,dans quel- 
que conferue appropriée , ‘tablette, 
pomme cuitte, Ou autrement : on peut 
auffi l’incorporer auec égales parties 
d’aloës,fuccotrin, diffout ; depuré , & 
cuitauec du fyrop derofespäles, & en 
faire felon l'art vne maffc, de laquelle 
on forme des pilules , de la pefanteur 
dehuiét grains chacune, defquelleson 

e fért auec heureux fuccez, pour tou- 


tes fortes d'obftruétions des hommes 


 & des femmes : on n'en prend qu'une: 


pilule deuant fouper, & onen continué 
l'vfage durant quinze tours , ou trois. 


femaines : Ilyen aqui renforcent cette 


mafle auec de la gomme ammoniac, 


ou fagapenum , & mefmes y adjouftent 


de lafcamonée, & d'autreslaxatifs ; ce 
que ie ne veux defapprouuer , eftant 
raui que l’on inuente tous les iours de 
bons moyens pour faire valoir les ex- 
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t40 TRAITÉE DE LA CHYMrE. 
cellens remedés, quela Chymie nous 
fournit, 


Extraict de Mars adffringenr. 


Voy que cette preparation eft 

bien la plus fimple &z la plus aifée 
à faire de tout ce Traité , elle merite 
pourtant bien d'y eftre inferée , à caufe 
desbons effets qu’elle produit, & qui 
m'obligent à en faire part ; mefmes à 
ceux qui ignorent l'vne & l’autre phar- 
macie : prenez quatreonces de limaille 
de fin acier , mettez-là dans vn pot de 
terre verni, & verfez par deflus vne 
pinte de bon vin de teinte, duquel les 
vendeurs de vin fe feruent pour donner 
couleur à leur vin blanc : faites les 
boüillir enfemble en remuantauec vne 
fpatule defer, iufques à ce que le vin 
foit confumé enuirondes trois quarts, 
filtrez chaudement ce qui reftera, & 
qui furnage la limaille, & le faires éua- 
porér en confiftence d'extrait; où fi 
vous voulez auoir moins de peine, fer- 
uez-vous enmefme temps de cette li- 
queur filtrée , & en donnez vne once 
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dans vn boüillon le matin à jeun & le 
reiterez durantquelques matins, com 
me vn grand remede pour les diar- 
rhées, difenteries, flux hepatiques in- 
ueterez & autres maladies de mefme 
nature. Si on le reduit en forme d'ex- 
trait, la dofe doit eftre depuis douze 
grains,iufques à demie dragme, dans 
quelque boüillon ou quelque liqueur 
adftringente. 


Sel de Mars. 


Renez demie liure de limaïlle 

d'acier, mettez-le dans vn plat de 
terre verny , &l'arroufezauec de bon 
vinaigre diftillé, & le reduifez comme 
enpalte ; placez le vaiffeau au bain de 
cendres, & l'y tenez iufquesà ce que la 
paîte foit defeichée: puluerifez là, 8 
l'arroufez de nouueau auec le mefme 
vinaigre diftillé & la defeichez encore, 
& reiterez la mefine operation ‘iuf-- 
ques à vne douzainede fois ; pour bien 
ouurir l'acier , mettez en poudre l'a- 
cier pour la derniere fois , & l'ayant 
placé dans vne cucurbice au bain Ma- 
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rie; verfez par deflus: trois liues dë 


quifurnagerales criftaux;: dans vn au=< 


LS eme RNA LATE oh ER Lu £ 


vinaigre diftillé , 8 le tenez au bain 
boüillant ,'iufques à ceque le menftruë 
{oit diminué du tiers; ceflez le feu, & 
le:vaiffeau eftant refroidy., verfez: la 
diffolution par inclination dans quel- 
que bouteille ; & verfez de nouueau 
le menftruë fur l'acier ; & remettezla 
cucurbiteau bain boiillant , remuant 
de temps en temps la matiere, & l'y 
laiffez encore iufques à ce que le 
menftruë foit diminué du tiers ; laifKez 
encore refroidir le vaifleau, puis ver- 
fez par inclination la diffolution ; & 
reiterez pour.la troifiefme fois la mef- 
meoperation, & le vaiffleau, eftant re- 
froidy verfez & meflez la derniere dif- 
folution auec les premieres, & filtrez 
lé tout bienexaétement, & fâires éua- 

orer au bain Marie tout ce qui aura 
efté filtré, iufquesà ce qu'il ne refte 
au fonds qu'enuiron la huiétiefme 


partie;mettez en fuite le vaifeau en lie 


froid, & l'y laiflez vn'iour ou deux 3; 
durant lequeltempsle fel fe criftalifera 
en:partie; verfez par inclination l'eau 
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tré vaifleau auffiverny, & la faites en« 


core éuaporer, & reiterez la mefme 
operation , iufquesà ceque vous ayez 
tiré tout le fel,lequel vous ferez feicher 
doucement, & garderez pour l’vfage: 
ce fel eft impropremént appellé fel 
auffi bien que celuy de Saturne, car cé 
ne font que des folutions par le moyen 
de lefprit acide du vinaigre qui fe cor- 
porifieaueclesdiflouts , .& qui les en- 
tretienten forme de fel, mais ils peus 
uent eftre facilement détruits par l’a- 
étion du feu quipouffe lesefprirslegers 
du vinaigre en l'air,& ces corps metalli- 
ques demeurent alors en forme : de 
chaux terreftré iufqu’à ce que par l'ex- 
treme violence du feu de fufñon on les 
reduit en metal. FE 
Cela n'empefche pasquetandis qu'ils 
font en forme de fel ils n’ayent leur 
vfage dans la Medecine, puis que les 
acides auec lefquels ils font preparez 
les portent dansles lieux les plus efloi- 
gnez & lesplus difhciles.; & ces mef- 
mes acides eftans corrigez en quelque 
façon par les corps qui les retiennent 
ne peuuent agir auec tant de violence 
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144 TRAITE DE LA CHYMIE. 
comme ils pourroient faire eftans feulss 
ce fel peut eftre mis en vfage par Tout 
où on employe les autres remedes 
aperitifs du Mars ; la dofe eft depuis 
trois iufques à quinze grains dans quel- 
que vehicule. 

pl PR AA SL RAT 4 
CHAP. VI 
Du Cuiure. 


Le E ‘cuiureeftvn metal imparfait, 
À, compofé de peu deSel, & de peu 
de Mercure , mais de beaucoup de 
foulphre , rouge à terreftre ; il eft 
neantmoins plus purque lefer, &con- 
tient moins de terre, & peu de Sel, 
d'où vient qu'il peut eftre meflé auec 
l'or & auec l'argent fans les aigrir, 
au lieu que l'odeur feule desautres me- 
taux les rend aigres & incapables 


ps 


deftre eftendus. Les Chymiftes le’ 


nomment Venus, tant à caufe des in- 
fuences qu’il peut receuoir de cette 
planete que pour la vertu qu'iba pour 
les maladies lefquelles ont leur fiege 


dans les parties de la generation. Le 
cuiure 
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Livrke SECOND. “ï4$ 
cuiure ne fournit pas fi grand nombre 
de remedes internes quele fer, à caufe 
de fa grande amertume, & de fa qua 
lité vomitiue laquelle fe corrige difh- 
cilement ; maisil fournit des remedes 
plus puiffans, quenefaitle Mars , pout 
les maladies exterieures. 


Purification dy cuiures 
RE“ le cuiure enlamines, & 
AN le coupez en pieces proportion- 
nées au creufet, puis faites vne poudre 
groffiere ; compofée de trois parties 
de pierreponce, & d'vnepartie de fel 
de verre, ftratifiez vos lamines dans vn 
creufet bien fort; en commançant &c 
finiffant par la poudre, & le mettez 
dans vnfeu de fufion tres-violent:; Le 
cuiure fe fondra, & fe trouuera au 
fonds du creufet,..& la pierre ponce 
fe tiendra au deflus & fuccera vne par- 
tie de fon foulphre terreftre & impur : 
cette operation peut eftre reiterée 
deux ou trois fois, pour d'autant mieux 
purifier le cuiure, & le rendre plus pro- 
pre aux operations Chymiques. 
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#46 TRAITÉE’ DE LA CHYMIES 
Calcisation du cuiure. 


4. E cuiure fe peut calciner eh cro- 
‘RL, cus de mefme que lé Mars, en 
le reduifant en limaille, & le mettant 
fur vne tuile bordée, & le tenant au 
feu de reuerbere, l'efpace de fept ou 
huit iours. On le peut auffi calciner 
enlereduifant en lamines & le ftrati- 
fiant auec du foulphreen poudre, dans 
vpot qui puiflerefifter au feu , & qui 
foit couuert de fon couuercle, qui aye 
vn trouau milieu pour laiffer exhaler 
le foulphre; lecuiure ainfi bruflé s’ap- 
pellees v/#fum; on le peut auffi calciner 
en quelque forte, &reduireen verdet, 
en lereduifantenlamines, &le ftrati- 
fiant dans vn vafe couuert, auec du 
marc de l’expreffion des raifins qui a 
boüilly auec le vin dans la cuue, au 
fonds duquel vafeil y doit auoir vn peu 
de vin , fur lequel on met quelques 
baftons de bois en croix pour .empet- 
cher que leslamines ne touchent ledit 
vin; -& on humectevn peu ledit marc 


auant qu’en ftratifier les lamines, lef- 
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quellesrendent leur verdet, apres que 
le marc s’eftant fermenté & échauffé, 
le tartre vineux qui refte dans le marc 
eftantexcité par les vapeurs du vin,qui 
eft au deffous, fe volatilife en efprit , &c 
en paffant penétre & corrode les la- 
mines , & les reduit en verdet. Or on 
ne fçauroit venir à bout de cette prepa- 
ration dans tous les lieux oùil croift du 
vin , parce qu'ils ne contiennent pas 
tous également la quantité de tartre 
requife pour céteffet ; C'eft pourquoy 
il s’en fait vne grande quantité à Mont- 
pellier , & autres lieux circonuoifins, 
à caufe queles vins de ces lieux abon- 
dent en tartre tres-pur-& penétrant, & 
fort propre à cét effet. 


Vitriol de V ent. 


Renez vne liure de limaille dé cui- 

vre, mettez-la dans vn matras, & 
verfez deflus trois liures de bon vinai- 
gre diftillé, & les mettez en digeftion 
{ur le fable chaud l’efpace de trois ou 
quatre iours , puis verfez le vinaigre 
diftillé par inclination , &en remettez 
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349 TRAITE DE LA CHYMIE. 
d'autre fur le cuivre, & les faites dia 
gerer comme deuant , &reïterez cela 
en verfant par inclination les diflolu- 
tions , iufques à ceque toute Ja limail- 
le foit reduite en liqueur verte ; la- 
quelle il faut filtrer , & en faire éua- 
porer l'humidité iufqu'à ce qu'il ne re- 
fte qu'enuiron quatre liuresde liqueur: 
& pour lorsoftez le vaiffeau du feu, & 
le tenez en lieu froid durant deux ou 
trois iours. & vne partie de la liqueur 
fe criftalifera: verfezencore la liqueur 
qui ne fera criftalifée, & la faites éua- 
porer à moitié, & la remettez à crifta- 
lifer comme deuant : & continuez ainfi 
tant que vous ayez reduit toute la fub- 
ftance difloute en criftaux verts , lef- 
quels vous fécherez & garderez foi- 
gneufement. Cette operation fe fait 
bien plus aifément auec le verdet, à 
caufe que le vinaigre diftillé le trouue 
plus ouuert & plus difpofé à la diffo- 
lution que n'eft le cuivre crud. 


CAatre Fitriol de Venus. 


| () N peut preparer vn Vitriol de Ve- 


nus de couleur celefte ; par le 
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moyen de l'efprit acide de vitriol, en 


la mefme maniere que l’on fait le vi- 
triol de Mars. 


Efprit de Fenws. 


Renez vne liure de criftaux verts 

de cuivre ou de verdet, tirez par 
le vinaigre diftillé , mettez-les dans 
vne cornuë de verre , laquelle vous 
placerez au fourneau de fable, & luy 
adapterez vn grand recipient;lutez bien 
les iointures , & donnez feu moderé au 
commencement ; ilen fortira premie- 
rement vne eau phlegmatique , puis 
vn efprit lequel paroiftra dans le reci- 
pient en forme de veines finüeufes, 


comme fait l'eau de vie ; il faut alors. 


augmenter le feu pour pouffer les ef- 
pritsblancs ,lefquels fortiront en nua- 
ges , & à la finen fortira vne liqueur 
jaunaftre : la diftillation eftant finie, il 
faut laiffer refroidir les vaiffeaux & les 
déluter , vous trouuerez dans la cornuË 
vne terrenoire comme du charbon, 
: Jaquelle on peut mettre en poudre, &c 


garder comme fort ftiptique, & bonne 
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iso TRAITE DELA CHYMIE. 
à fécher les playes & vlceres ; elle peut 
auffi éftre reduite en cuivre par le feu 
de fufion , auec addition de falpétre 
& detartre. Il faut mettre tout ce que 
lé recipient contient dans vne petite 
cucurbite, & la mettre au fable chaud 
auec fon chapiteau & recipient , & faire 
diftiller toute la liqueur iufques à fec, 
par vne chaleur lente ; vous aurez vn 
efprit tres-clair & excellent contre tou- 
tes les obftruétions du foye & de la 
ratte; C'eft auffi vn bon remede contre 
lepileptie, apoplexie, & maux de tefte 
inucterez ; on en donne dans les iuleps 
iufques à vneagreableacidité, On s'en 
peut auffi feruir pour la diffolution des 
coraux, perles, & autres; mais comme 
le vinaigre diftillé fait le mefme effet, 
nous ne confeillons à perfonne de fe 
feruir-d’vn efprit, lequel cft fort peni- 
ble à fäiré ; & bien que quelques-vns 
veulent faire à croire que cét efprit 
agit fans reaction fur les corps, & qu'on 
le peut retirer par diftillation , auec la 
mefme force, laquelle il auoit aupara: 
uant ; nous fçauons pourtant par expe- 
riencé -le contraire , & auons reconnu 
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que cét efprit laiffe auffi bien l'impref- 


fion de fon acrimonie , comme le vi- 
naigre diftillé dans les corps, lefquels 
il a diffouts, foit perles, foit coraux, & 
par confequent ne pouuons foufcrire à 
tous les eloges qu'on luy a voulu 
donner. 


V'itriol volatil de Venus , @ fon nagiffere, 


Renez quatre onces delimaille de 
cuivre, laquelle vous mettrez dans 


va matras , verfez par defflus de l'efprit . 


acide de fel armoniac preparé, comme 
nous enfeignerons en fon lieu ; tant 
qu'il furnage de trois doigts : bou- 
chez le matras, & le mettez en dige- 
{tion fur le (able chaud pendant quel- 

ues jours , & l’efprit fe chargera de 


la fubftance du cuiure , & en diffoudra . 


vne partie : faut noterque cette diffo- 
lution ne fe fait pas aucc violence, 


comme celles qui fe font par les eaux 


fortes , mais peu à peu ; de forte que ce 
que l'eau forte pourroit faire €n vne 
heure de temps, cét efprit ne le peut 
faire dans quatre ours : verfez la diflo- 
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152  TRAITE DE LA CHYMIE. 

lution par inclination dans vn autre 
vaifleau, & s’il refte du cuiure à diflou- 
dre , remettez-y d'autre efprit iufques 
à ce que la limaille foic toute diflou- 
te; puis filtrez toutes les diflolutions, 
& eh faites éuaporer la moitié dansvne 
cucurbite couuerte fur le fable chaud; 
mettez ce qui refte en lieu froid pour 
criftalifer durant deux iours, verfez la 
liqueur qui furnagera les criftaux dans 
vne autre cucurbite, & la faitesencore 
éuaporer à moitié, &la mettez encore 
au froid pour criftalifer ; &c ainfi vous 
continuerez iufques à ce que vous ayez 
tout criftalifé : féchez alors doucement 
les criftaux , & les conferuez foigneu- 
fement. Ce vitriol a quelque chofe de 
myfterieux en foy , & fa preparation 
eft la premiere démarche pour. parue- 
nir à la connoiffance du foulphre doux 
de Venus, lequel Van-Helmont re- 
commande plus quetouteautre chofe. 
Si on met de ce vitriol dans vn creufet 
fur les charbons ardents , il s'enuole 
tout à fait. On en peut faire vn excel- 
lent remede le fublimant auec du fel 
armoniac ; comme s'enfuit. Prenez 


ea $ # s, se pe 
fes M 
à NT? 2 


Sen 


C4 


L, L# Es Vi ÿ 4 « 1 
% Ponte OU L'UNEST 


EPS 
SI 


+ PP ÿ 
à , PNR Ë 
F NE « PAR 4 
EAN 1 Qu . 
* S Es PT En -+ NET 


ms 


? 


À 
SM 1 
1 


à: 


= ” €. far 
CAN AFHÈNSE 
NA 


Sr 1 27 ( 
PANNE ù 


RNCS 
de. NF f 
\ QT 


APT 
VS SR 


AN 


7 snnasies: TS 
De nr A D NE CPR re DR NL ON D PE NT Te re 
TINNORES PS 0 F u à 


æ F4 
jé 2 ei LC u ? ff Fr F 
9 #4 TS Le #4 LL UN +, s'y À à TSF È 


np EE 


Livre SECOND. 152 
quatre onces de vitriol, & quatre on- 
ces de fel armoniac , broyez les en- 
femble, &les reduifez en poudre fub- 
tile , mettez la poudre dans vne cucur- 
bite auec fon alambic bienluté , &luy 
adaptez vn récipient anffi bien luté, & 
fublimez par le feu de fable de degré 
en degré tout ce qui pourra monter, & 
puis laiffez refroidir les vaifleaux , & 
prenez ce qui eft fublimé : faites le 
difloudre dans de l’eau tiede, & le fil- 
trez : puis verfez par deflus de l'huille 
de tartre faite par défaillance , pour 
faire precipiter vne poudre verdafire, 
qui eft le magiftere de Venus , lequel 
il faut bien édulcorer par plufieurs 
ablutions, & le faire fécher. C'eft vn 
fouucrain remede contre la gonorrhée 
inueterée , en le prenant durant plu- 
ficursiours , depuis fix iufques à douze 
grains, dans quelque conferue en for- 
me dé bolus. Vous pouuez garder à 
part vn peu d'efprit vrineux,qui fe trou- 
uera dans lerecipient,lequel peut eftre 
employé extericurement pour les 
douleurs prouenantes d'humeurs froi- 
des. | 


d È » LE? ÿ - .: # " en. 4 
Pa "4" 2 à # ñ 4 . @: 2 L 4 à 
] 2 ( È F, F PARA: e Lu = da à = Te 16 + 
AA PR SE al léunde d CALME Ar ES LS 


= + # a Ÿ 
* AUS » 
LATE DIE ET 


œ js y + sœur ae ; 
" À de OL: 2 $ NET 
ARNO LE PS n 720 ? Fées, PAL 
LR + PS ? ñ ts 
Ÿ 47 s PUR ES EN M 
se 2e ras D 2: 4 


RSS 


© 


NZ 
b à 


de ee 
COPFR 


LN 


ALORS 
4 


LAN 
Fe 


RS PRG PER PT 
7 ce PS TT pe QE 
À 77 ET AS 
PI") 
8 
< Re SES 


NN | D 
4 à Fi l 

ù Î À 1 

Æ 1 #4 

#4 fé { 
N ‘2 
> | 


DE TETE me ee 2 
a D ae a ue, 


sh ne - - 
QE Ver in NP er EN EN 
d CE PT, LRO 4 NN ‘ 


#54 TRAITE DE LA CHYMIE, 


Liqueur de Vénus. 


Aïtes diffoudre vhe once de li- 
maille de cuiure dans hui onces 
de bonne eau forte , & faites-en éua- 
porer l'humidité peu à peu au feu de fa- 
ble, iufques à ce qu'ilrefteau fonds du 


vaifleau vne mafle verte, laquelle eftant 


tenué à Ja caue durant quelques iours 
fe refoudra en liqueur, qui peut feruir 
à mondifier les vlceres , & à ronger les 
chairs baueufes, & toutes fuperfluitez. 


RE PUIS OCRE 


CHAP. VIL 
Du Vif Argent. 


E Vif Argent eft vn corps mine- 

ral liquide , pefant & reluifant, 
compofé d'vne terre fulphurée. fub- 
tile , & d'vne eau metallique , doüée 
de la mefme fubtilité , l'vne & l'autre 
fortement vnies & liées enfemble. On 
l'appelle auffi mercure , à caufe de la 
conformité qu'il a dans fes actions 
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auec le mercure celefte , lequel mêle 
{ouuent fes influences auec celles des 
autres Planettes , & fuiuant fa diuerfe 


| jonction produit & fait produire des 


effets differents : Ainfi noftre mercure 
fe joint aifément auec les autres me- 
taux , & diuerfifie fes effets, fuiuant la 
qualité , laquelle il donne ou reçoit des 
corps metalliques & des efprits mine- 
raux ,auec lefquels il fe trouue joint : 
ce n'eft pas qu'il ne puifle feul & fans 
eftre jointauecles autres, produire des 
effets, mefmefurprenans,comme l’on 
pourra remarquer dans fes prepara- 
tions. 

Le Vif Argent fe trouue en beaucoup 
de lieux tout coulant, eftant pouflé 
parla chaleur centrique , iufques à la 
fuperficie de la terre , de mefme que 
l'on en trouue auprés de Cracouie en 
Pologne ; mais ordinairement on le 


|: trouue en diuers endroits enueloppé 


d'vne terre mineralle , de laquelle on 
le fepare par la diftillation dans des 
cornuës de fer , comme j'ay vü dans 
vne mine de Vif Argent , laquelle eft 
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156 TRAITE DE LA CHYMTrE. 
Ville d'Efclauonie, à Lubiane , Ville 
Capitale de Carniolle : elle eft fi fer- 
tile & abondante, que pour l'ordinaire 
douze liures de cette mine, laquelle a 
la forme d'vne terre grifattre, rendent 
par la coftué de fer plus de quatre li- 
ures de Vif Argent. On trouue auf 
dans la Hongrie & Tranffiluanie des 
mines de Mercure, lefquelles fontrou- 
geaftres , & ont en elles quelque por- 
tion du foulphre folaire : ce qui eft 
caufe que le Mercure venant de ces 
lieux.eft eftimé meilleur que celuy qui 
ne participe point de l'or. Mais dautant 


que le Mercure pañle par beaucoup de | 


mains auant qu'il paruienne à nous, & 
qu'il peut eftre fophiftiqué , & que 
d'ailleurs mefmes il peut eftre mélé 
dans la mine auec quelque fubftance 
hererogene, il eftneceffaire de le bien 
purifier, auant que l'employer pour le 
corps humain, | 


Parification du Mercure. 


[: y a plufeurs purifications de mer- 
cure, Ilyena qui fe contentent de 
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Jelauerauec de bon vinaigre & du fel, 
puis l'ayant feiché le paffent par vñe 
peau de chamoïs; mais comme il peut 
émporterauec foy le plomb, ou bif- 
muth, ou quelque autre mineral , auec 
lequel il pourroitauoir eftémeflé , cet- 
te purification n'eft pas fufifante ny 
Jegitime. D'autres mettent le mercure 
dans vne cornuë , & le font paffer par la 
difillation daris vn recipient remply 
à demy d'eau, & fi le mercure à efté 
augmenté de plomb, ou de bifmuth, 


ils demeureront au fonds de la cornuë, 


& le mercure aura diftillé pur 8 net 
dans le recipient. Mais la meilleure 
purification de mercure, & la plus pro- 
pre pour toutes les operations Chymi- 
ques , eftde faire reuiuifier le cinabre 
en mercure coulant : par cemoyen on 
eft affuré d’auoir vn mercure pur ,com- 
meil vient de la premiere main ; puis 
que tout le cinabre eft fait proche des 
mines de mercure , auquel on donne 
cette forme , pour le pouuoir plus ai- 


fément tranfporter ; fecondement , le. 


mélange du mercure auec le foulphre, 
par le moyen duquel le cinabre fe fair, 
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558 TRAITÉE DE LA CHyMre. 


& fa fublimation, le graduent & perà 
feétionnent en quelque forte ; én troi- 


fiefmelieu, lareuiuification du cinabre 
en mercure coulant par le moyen de la 
limaille de fer, le deliure encore de 
out ce qu'il pouuoit contenir d'impur. 
Mais puis quenous voulons nous feruir 
du mercure coulant reuiuifié du cina- 
bre, ileft à propos d’enfeignerau prea- 
lable ; la preparation du cinabre ar- 
üficiel, 


Sublimation du mercure en cinabre G* fa re- 
uinification en mercure coulanr. 


Aites fohdre dans vne terrine farge 

vne liure de foulphre commun, 
puis mettez trois liures de mercure 
dans vne peau de chamois, faites paf- 
ferleditmercure à trauers ladite peau, 
en le preffant doucement, enforte qu'il 
en forte peu à peu comme vne petite 
pluye, & tombe immediatement dans 
la terrine , laquelle contient le {oul- 
phre fondu ; agitez cependant & re- 
muez continuellément le foulphre en 
lerenant en fufion, iufques à ce que le 


\ 
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mercure foit incorporé auec luy ima 
perceptiblement ; laiffez alors refroi- 
dirla matiere, laquelle fera noire, & 
la mettez en poudre grofhere , & la 
faires fublimer dans vn aludel, ou pot 
de terre fublimatoire à feu ouuert, 
& vousaurezvn cinabre tres beau: & 
file mercurea efté fophiftiqué auec du 
plomb, bifmuth , ou autre chofe, il 
laiffera tout ce qu’il contenoit d'eftran- 
ge dans le fonds du vaiffeau fublima- 
toire , de forte que l'on eft affeuré de 
la bonté , & pureté de ce mercure con- 
uerty en cinabre. L'vfage ordinaire du 
cinabre eft pour la peinture, comme 
auffi dans les parfums , defquels on fe 
fert pour prouoquer la faliuation aux 
verolez; on s'enfertaufli.-dans des on- 
guents, pourla gratelle, & vices du 
cuir. 

Pour le reuiuifiér en mercure cou- 
lant; prenez vne liure de ce cinabre 
ou de celuy quel'on vend danses bou- 
tiques, & vne liure de limaille de fer, 
broyez les enfemble , & mettez ce mé- 
lange dans vne cornuëde verre ou de 
terrebienlutée, placezla cornuë dans 
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f6éo TRAITE DE LA CHYMré. 
vn fourneau, & mettez du charbon à 
l'entour d'icelle , tant qu’elle en foit 
toute couuerte; mettez en fuitte du 
charbon allumé par deflus : & faites 
en forte que le feu s'allume peu à peu; 
afin que la cornuë ne s’efchauffe pas 
tout à la fois; adaptez à la cornuë vn 
récipient à demy plein d’eau, & lors 
queladite cornuë commencera à rou- 
gir, lemercure coulera goutte à gout- 
te dans le recipient augmentez le feu, 
& lecontinuez infques à ce qu'il n’en 
forte plus rien : verfez l'eau qui furna- 
ge, & fairesfeicher le mercure, & le 
gardez pour l'vfage : La limaille de 
ferlaquellerefte dans la cornuë, fera 
fort rarifiée & noire, & augmentée 
depoids, par ce qu'elle retient tout le 
foulphre, qui a efté dans la compoti- 
tion du cinabre, lequel foulphre quitte 
le mercure pour s'attacher au fer à cau- 
fe des efprits acides contenus dans le 
foulphre, lefquels font retenus & 
aneantis par le fer. 


Precipité 
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Precipité YOUgCe 


) Renez quatreoncesdece mercu= 
À re reuiuifié du cinabre, mettez 


le dans vn matras , & verfez par deflus ., IN 
fix -onces de bonne eau forte, placez ASÉT # 
le matras furle fable chaud, iufques à Ge mere | IR 


ce que tout le mercure foit diffout, eu/emert—|\@ 
ce qui arriue d'ordinaire dans vn quart son | | | 
d'heure, verfezalors la folution dans fortes elle | | 
vne cornuë. & diftillez au feu de fable e/77 fire “AIS 

tout ce qui pourra fortir, & cohobez a 
par deux fois ce qui fera diftillé, & à 
la fin de la derniere cohobation, aug- 
mentez le feu , iufques à faire rougit 
la cornuë ; laiflez apres refroidir le 
vaifleau , & lerompez, & vous y trou- 
uerezvne mafle rouge & luifante, la- 
quelle vous mettrez en poudre dans 
vn mortier de marbre. Ce precipité 
eften vfage pour lesmaladies venerien- 
nes , il y en a qui s’en feruent par la 
bouche , depuis quatre iufques à huit 
grains , dans des pilulles, ou dans 
quelque conferue en forme de bolus. 
Ons'en fert auffi auec heureux fuccez 
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162 TRAITE’ DE LA CHYMIE. 
dans les pommades contre la gratelle; 
dartres & autres vices du cuir. On 
s'en fert auffi aux vlceres & chancres, 
tant pour les mondifier que pour en 
confumer les chairs baueufes & toutes 
fuperfluitez, 

Mais pour ce qui eft de l'vfage inter- 
ne,afin deluyofter vnebonne partie de 
fa corrofion , ille faut mettre dans 
vne efcuelle de terre, & verfer par def- 
fus de bon efprit de vin, & l'allumer 
& le faire brûler , & reuerfer iufques 
Atrois fois du mefme efprit de vin, le 
faifant brûler par deflus le precipité 
comme la premiere fois, & pour lors 


: vous vous en pourrez feruir interieure- 


menñtauec plus de feureté. 

Il faut aduertir icy les Chirurgiens 
& autres, qui achetent quelquefois du 
precipité de certains coureurs qui le 
portent de boutique en boutique , lef- 
quels pour efpreuuede la bonté de leur 
precipité en mettent vn peu fur les 
éharbons ardents, & d’abord qu'il fent 
l'action du feuils'enreuiuifie vne par- 
tie en mercure coulant; la raifon de 
cela eft que leur pretendu precipité 
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rouge eftant meflé & fophiftiqué auec 
le msiniwm ,quin'eft autre chofe que du 
plomb calciné qui retient les: efprits 
de l’eau forte, quiauparauanttenoient 
le mercure en forme de poudre rouge, 
ce mercure reprent fa premiere forme, 
ce que le veritable precipité rouge ne 
faitpas, car en Le mettant fur le char 
bon ardent il s’exhale entierement, 
les efprits corrofifs & le mercure 
cftans eftroittement ioints & ne trou- 
uans point de corps tel que pourroit 

“eftrele plomb pour les diuifer. Ilss'ex- 
halent conjointement au feu. 
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P Renez quatre onces de mercure * 
reuiuifié de cinabre, & feize on- 
cesd'huille de foulphre, ou de vitriol, 
mettez-les enfemble dans vne cornuë 
de verre, placez la dans le fable chaud 
l'efpace de vingt-quatre heures ; eftant 
paflées , il faut incliner la cornuë, & 
adapter vn récipient, puis augmenter 
le feu peu à peu; il en fortira au com- 
mencement beaucoup de. phlegme, 
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164 TRAITE DE LA CHYMIE. 
parce que Île corps du Mercure ré-> 
tient à foy lesefprits acides du vitriol, 


ou du foulphre ; pouflez le feu iuf-: 


quesa cequ'len forte à la fin vn peu 
d'efprit acide, lequel le mercure n'aura 
peu retenir. Laïflez apres refroidir les 


vaiffleaux, & vous trouuerez au fonds. 


de la cornuë vne mafle blanche com- 
meneive, laquelleil faut broyer dans 
vn mortier de verre, & mettre deflus 
quantité d'eau chaude, & cetre pou- 
dre blanche fe changera à l'inftant en 
poudre jaune , laquelle il faut bien 
édulcorer auec de l’eau tiede, la fé- 
cher & la garder. Cette poudre purge 


*tpuiffamment par haut & par bas, mé- 


lée auec des pilules ou ele&uaires pur- 
gatifs : on sen fert pour la cure des 
maladies Veneriennes : fa dofe eft de- 
puis trois iufques à fix grains. | 
La violence de cette poudre peut 
eftre moderée en verfant par deflus 
de l'efprit de vin, & le faifant brüler, 
en remuant toufiours la poudre , & 
reïterant la mefme operation iufques 
à fix fois; & pour lors on s’en peut fer- 
uir auec plus de feureté , & mefmes 
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augmenter fa dofe iufques à huict ou 
neuf grains. 


Precipité blanc. 


Iffoluez hui onces de cemefme 
mercure dans vn matras bien 
grand, auec dix ou douze onces de 
bonne eau forte fur le fable chaud, & 
eftant difflout verfez par deflus quatre 
ou cinq fois autant d'eau tiede, pour 
rompre la force des efprits corrofifs ; 
adjouftez-y en fuitteenuiron huiét on- | 
ces de fel Marin purifié, & vous ver- Dour fire |! 
rez tomber le Mercure au fonds enun/oms, 
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& verfez la liqueur dans vn autre vaif-ne#rt |NS 
feau : puis lauez & edulcorez voftreper%ed#{ |}! 
Precipité auec de l'eau tiede, lue tire (| 
à ce que toute l’acrimonie des fels & LÉ ve fl 
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Precipité à l'ombre. awymeu7ué ME 

Verfez goutte à goutte de l’huille dé CU FRE 
tartre faite par deffaillance fur la pre- (1 D 
miere lotion , laquelle vous aurez 
conferuée à part, &elle precipitera la 
partie du Mercure ;, RE fel 
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166 TRAITE DE LA CHYMIE. 
commun n'auoit pû precipiter, & fera 
tomber au fonds du vaiffeau vne pou- 
dre rouge, laquelle il faut lauer & 
edulcorer, comme nous auons dit du 
Precipité blanc. Or on peut encore re- 
fcruer la premiere lotion , & verfer par 
deflus goutte à goutte de l’efprit d'vri- 
he, lequel fera tomber encore quelque 


portio du Mercure en poudre grifaftres 


ainfi on peut auoir d'vne mefme forte 
de folution trois fortes de precipitez, 
defquels on fe peut également feruir 
dans les pommades, pour la galle, gra 
telle, dartres, & autres vices du cuir. 


« Mais le premier precipité par le fel 
4154 Commun, peut eftre pris par la bouche 
des." pour les maladies Veneriennes ; il pur- 


ge par haut & par bas : fa dofe eft de- 


«4, puis quatre iufques à huict grains. 


Notez que fi vous mettez ce précipité 
blanc dans vn matras, & fi vous le 
‘fublimez fans aucune addition dans le 
fable , vous aurez vn fublimé doux, 
excellent, duquel on peut donner iuf- 
ques à vingt & trente grains dans 
quelque maffe de pilules , fans crain- 
te de vomiffemenc , car la feule. fu- 
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blimation corrige fa qualité violente. 


Sublimé corrofif. 2 

Aites diffoudre dans vh matras NE : 
vne liure de mercure, auec vñe Al S$ 
liure de bonne eau forte, fur vn feu de AT : 


fable moderé ; & eftant diffout, verfez | 


Ja diflolution dans vn alambic , & en / dE 
( fou lt 


n 


4 


diftillez enuiron la moitié de l’humidi-/ 
té, laquelle vous jetterez : vous laïffe-/v# rar US 
rez refroidir ce qui reftera , &ilfe A, AA 
congelera en forme de fel ou vicriol : ALT | 
mélez ce vitriol de mercure auec vne“7# <e |} 
liure de fel decrepité, & autant de vi- fidhmes.. M 
triol dephlegmé , l'un & l’autre mis en y ZA (pi 
poudre fubtile : mettez ce mélange pa EC (1 
dans vne cucurbite de verre auec fon##%7 (. | M€ 
chapiteau, & le placez au fourneau de“: dar | | 
fable , adaptez vn recipient, & diftillez=4/€€# 
à feu tres-doux tout le phlegme qui enyn 71/0 
pourra fortir;puisaugmentez le feu d'vhurc ar 
degré, pour faire monter peu à peule,, soul. [a 
mercure, lequel fe ioindra auecautant() ÿ? ,,; 7, (hu 
d'efprit de fel & de vitriolqu'il luy fera7 "7€ NE 
peccflaire pour la criftalifation & congen? ce #17#e_ |ht2 
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lC }cuene (78 » cher aux parois de la cucurbite ; conti< 
al cr & nuezle feu durät douze où quinze heu- 
res,toufiours dans vn degré mediocre ; 
,: car fi la chaleur n’eftoit fuffifante,la fu- 
blimation ne pourroit fe faire , & fi elle 
eftoit trop grande, tout fe cafferoit, 
ou le fublimé fe fondroit & reétombe- 
roit en bas fur les feffes ; laiffez apres 
refroidir le fourneau & les vaifleaux, 
vous trouuerez le mercure fublimeau 
haut dela cucurbite, laquelle il faudra 
caffer, pour en feparer ce qui fera beau 
& criftalin d’auec le capur mortsum , qui 
eft au fonds de la cucurbite, & d’auec la 
folle farine, laquelle fe trouue dans le 
chapiteau. 
lune Ale On peut auf faire la fublimation du 
mercure fans le difloudre auparauant 
*_ auec de l'eau forte, enle broyant auec 
ae double de fon poids de vitriol dé- 
sr, féché , & autant de fel decrepité; mais 
, Mes commeil faut bien du temps à broyer 
ne Agde Mercure auant qu'il foit tout à fait 
mere incorporéjauec les poudres, &que les 
atomes ou la pouffiere qui en fortent eft 
fafcheufe &nuifibleau cerueau, nous 
- preferons la NE décrite. 
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j Sublimation du Mercure doux. > 
; À LE 
Royez dans vn mortier de marbre NE 
auec vn pilon de bois ou de verre |  Æ 
y vne liure de fublimé corrofif, preparé | | DS 
+ | commecy-deflus , & le mélez & incor- 1% 
porez auec huitou dixonces de Mercu- . | PE: 
re viuifié de cinabre,en remuant filong- * ù | A 
temps qu'il n'y paroiffe point du tout LS 
de Mercure , & que le mélange foit 1 
l |  conuerti en poudre grife : mettez la- 1 
i | dite poudre dans vne phiole , de la- Rr: 
1 | quelle la moitié &vn peu plus demeu- & 
: | revuide: placez la phiole au fourneau (il 5 
| | F1 © 


|  defable , & donnez le feu par degtez 
| À durant feprou hui& heures : laïffez en 
| Ü  fuitre refroidir le fable, &irez-en la (E 
| phiole & la caffez, & vous trouuerez l 
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. { au fonds de la phiole vne petite quan- 11 @ 
| cité de verre legere , & au deflus &. RUE 
{milieu dela phiole le mercure fublimé {71 4 
. Ü doux, & auhaut & vers le col de la EE 
}  phiole, quelque peu de mercure corro- [al 4 
| ffilequel il faut feparer : ce fublimé du DLL : 
{ milieu fera compacte & affez doux, [18 1 
, maisil doit eftre broyé de nouueau LUE 
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blimé feul encore par deux fois , en 
feparañt à chaque fois la terre, & ce 
qui fe fera fublimé au haut de ladite 
phiole ; vous garderez le fublimé qui 
fetrouuera au milieu , & qui fera fort 
bien dulcifié & propre à tous vfages : 
Lu muTiure La dofe du Mercure doux eit depuis 


(> au bg rx fix grains iufques à trente. Onle méle 


enanr-,, auet quelque purgatif en bolus ou pi- 
| uitorAba Vules , & ne fe donne feul pour éuiter 
4 Ja faliuation , laquelle il pourroit pro- 

_  'üoquer. Son vfage eft principalement 
… # + contre les maladies Veneriennes & 
| contre les vers. 

Faut remarquer que toutes les pre- 
parations de Mercure peuuent eftre 
reuiuifiées de mefme que le cinabre, 
par le moyen de la limaille, ou de la 
chaux viue , lefquelles attirent & re- 
tiennent à elles tous les efprits , qui 
auoient arrefté le Mercure , & luy 
auoient donné diuerfité de formes. 


dans vn mortier de marbre , & refu 


| - &faline. 
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CHAP. VIIT. 


De l'Antimoine. 


Ep t vn corps mineral, LA (4 
1 fortapprochantde la nature me- IE: 
tallique , compofé de deux fortes de, 1 & 
foulphre; l'vntres-pur & fixe, & peu 14 
efloigné des qualirez du foulphre fo- # fr Aârrl 


laire , l’autre combuftible comme léc/ ue tie 
foulphre commun. Il eft auf compolé ur éatnt Pelle 
de beaucoup de mercure metalliqueR-” &; | 
fuligineux , &c indigefte, mais plus / 5,42". 

cuit & plus folide que le mercure com- a Dé id là 
mun , & de fort peu de terre crafle EUL 


CURE 


| NL 


CA Ve 


L'Antimoine vient de diuers lieux ; ë44# di 8-1 
tant en France, qu'en Allemagne & ff px A 
Hongrie, fuff de le choifiren longues . 4 
aiguilles bien brillantes , & vn peu de Li fl 
diuerfe couleur, entre bleu &c rougéa- : L 
ftre. L'ayant bien choifi, il en faut fe- as 
parer fon foulphre combuftible , le- | 
quel empefche l'attiuité des remedes SR | | 
que l'onentire; &e.pour ÿ paruenir, TA 
on meten vfage diuerfes préparations, 
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defquelles nous choififfons celles qui 
{ontabfolument neceflaires pour la pra- 
tique de la Medecine, rejetans vne in- 
finité de fuperfuës, lefquelles ne fer- 
uent principalement qu'à confumer 
du charbon & perdre des vaiffeaux. 


Regule d'Anñtimoine ordinaire. 


| LUI Q ; x d'A 
# D'R SN D f F ; 

a | LIU LM. z vncliure de bon j- 
(el DrErep 0 Lise vi on Antimo 


PT ne , douze onces de tartre de 
| yayces at 6 Montpellier, & cinq onces de Nitre, 
host mettez-les enfemble en poudre, puis 


Le r ve 4 
PE are 70 ayez vn grand creufet, & le placez dans 


MAG ‘# Vnfourneau à vent fur vn petit rond, 
C L/  afinquil né touche la grille, & quil 


Lo Le puiffe receuoir dauantage de chaleur ; 


& le faites rougir entre les charbons 


prie pate jrde nts,ayez vn couuercle propor- 
qui  phopnue tionné au creufet ; prenezenuiron vne 
SO ute feu Enbce du meflange auec vne cueillere de 
\Gnytid'erhnhéer ; & le mettez dans le creufet, & 
l4As tomber )£ couurez en mefme temps auec fon 


g rfun#Ouuercle , l’Antimoine fe calcinera 
ñ vout auffi-coft auec vn bruit que l’on 
appelle detonation ; lequel pañfé, re- 
mettez de nouuelle matiere dans le 
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creufet , en le couurant comme de- 3 
uant, & ainfi continuez tant que toute 
la matiere foit dans le creufet; donnez 
alors vn bon feu de fufion, & la ma- 
tiereeftant fonduë, ictrez:là dans vn 3 
cornet de fer graiflé au dedans, & frap- 1112 
pez en mefme temps fur ledit cornet / 
auec les pincettes pour faire tomber nl 
le reguleau fonds ; laiflez refroidir le 11e 
tout, & renuerfez le cornet , & vous k 
trouuerez vn culot pointu de regule | 113 
au fonds des fcories, lequel vous fe- QI 
parerez auec vn coup de marteau, & IE 
le garderezà part, commeauffiles fco- a) 
ries, defquelles vous pouuez faire le UE 
foulphre doré de l’Antimoine , en les l 
faifantboüillir dans de l’eau commune, ».: 14 
& filtrant la déco&ion , fur laquelle .,.,, …. 
verfant peu à peu du vinaigre diftillé, IE 
vous verrez précipiter vnfoulphre rou= : |! € 
ge d'Antimoine, lequel il faut édul-" 7. ‘°° 1N@ 
corer par plufieurs lotions, puis le fei- | L: 
cher. Plufieurs appellent cette poudig:, “uUSS 
foulphre doré Diaphoretique , mais, 4,7 ‘*,#4# 
improprement , car c'eft vn puiflant ù 1 
vomitif ; fa dofe en fubftance eft de BE 
deux à fix grains: onle peut auffi infu-. 
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ÿ74 TRAITE DE LA CHYMIE. 
fér auec du vin, de mefme comme le 
faffran des metaux pour faire du vin 
Emetique. 


Y Regule d’Antimoine auec le Mars, 


Renez vne demieliure de pointes 


de cloux à ferrer les Cheuaux, 
mettez-les dans vn bon creufet , au 
fourneau à vent, &couurez le creufet 
d'vn couuercle ; donnez feu de fufion, 
& fi toft que les pointes des cloux fe- 
ront bien rougies , adjouftez-y vne li- 
ure de bon Antimoine en poudre grof- 
fiere, & couurezle creufet de fon cou- 
uercle, & par deffus de charbon, afin 
que le feu foit fort violent, & que la 
fufion de l’Antimoinefe fafle prompte= 
ment, & qu'il puifleagir fur le fer, &c 
le reduire en fcories, auec lefquelles 
la partie fulphureufe impure de l'Anti- 
moine fe joint en mefme témps, mais 
L partie mercurielle, & pure fe met à 
part. Il faut auoir le cofnet de fer au 
feu pour le tenir chaud, & le frotter 


he aucc de la cire & de l'huile; Et lors 
| | | pare n que vous verrez la matiere En fonte 
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Livre SsCOND..  à75 
bien claire, icttez-y peu à p:utrois 
ou quatre onces de falpetre , ie dis peu 
à peu, afin que l'ation du Nitre ne 
faffe crop boüillir la matiere , & qu’ellé 
ne forte du creufet. Et alors vous ver- 
rez que la matiere iettera quantité 
d'efteincelles , lefquelles prouiennent 
dunitre, & du foulphrede l'Antimoi- 
ne, & lorsqu'elles feront paîlées, iet- 
tez la matiere dansle cornet efchauffé 
& huilé, comme nous auons dit, & 
frappez fur le cornet auec les pincettes 
pour faire defceridre en bas le regule, 
lequeleftantfroid , vous le tirerez du 
cornet , &lefeparerez des fcories auec 
vn coup de marteau. Ces fcories ne 
fontautre chofe que la partie fulpha- 
reufe & terreftre de l'Antimoine mé- 
lée auec le Nitre , & vne partie de 
Mars, faifantaueceux vne maffe, la- 
quelle à l’abord eft fort compacte, 
mais elle fe rarefie en peu de iours en 
udre affez legere, laquelle reffem- 
ble à la fcorie de fer. Orle regulen 
fera pas affez pur dans la premiere fi. 
fion, c'eft pourquoy il le faut fâire 
fondre däs vn nouueau créufet;& eftant 
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fondû , iettez trois onces d’antimoiñé 
crud en poudre , faites fluer enfemble 
à vn feu vif: Cetteaddition d'antimoi- 
ne confumera ce qui pourroit refter 
des impreffions de Mars, que le foul- 
phre de ce nouueau antimoineacheue 
de confumer : La matiere eftant bien 
en fufion, iettez dedans peu à peu deux 
ou trois onces de nitre, & l’ebulition 
eftant ceffée , iertez le tout dans le 
cornet chaud & huillé , & procedez 
comme auparauant, & voustrouuerez 
le regulebien plus pur que la premiere 
fois. Refondez encore vne fois ce mef- 
me regule , & iettez-y encore vn peu 
de falpétre, & l’ebulition eftant pañlée, 
icttez-le dans le cornet, y procedant 
comme deflus, alors les fcories feront 
grifaftres. Reïterez la fafion pour la 
quatriefme fois , y adjouftant encore 
du falpétre, & vous verrez que ledit 
falpétre ne trouuant aucune impureté 
dans le regule , les fcories qui furna- 
gent en feront blanches ou iaunaftres, 
& outre cela le regule aura fur la fuper- 
ficie la figure d'vne eftoille, qui eft le 
veritable figne de fa perfection. . 
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Livre SECOND #7# 
Cn fe fert de l'un &del'autre regule 
pour en faire des gobelets & des bales 
ou pilules , que l'on appelle perpetuel= 
les, à caufe que leur vertu ne s'épuife 
jamais car: on peut mettre PR 
lement dusvin dans vn gobelet de re- / C7 
gule, & lechangertouslesiours, il feræ M | 
toufiours purgatif & vomitif, Commé 
auffi on peut faire aualler vne etite? Il 
bale de: mn contre la Fi ph le | 
mifereré, &. lors qu'elle eft pañfée auec /” €” tantvr.s 
les.excrements, larelauer, & s’en fer- 7147 FF 
uir-encore mille fois ; elle ne perdræ 
jamais fa qualité; & operera toufiours 
par fa vertu:irradiatiue , fans rien per 
dre defa fubftance:; ny de {on poids: 
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Preparation des fleurs d'Antimoines 


4 
1 
A 


Yez vnaludel ; ou-autre pot dé | 

terre ‘propre à refifter au feu; 1 
placez le dans le fourneau à vent ; & ’ 
adaptez par deffus quatre ou cinq pots 
de mefmeterré ; proportionnez audit [84 | 
aludel, lefdits pots percez & ouuerts RUBE : 
deffus & deflous ; à la réferue du plus 
haut , lequel doit {ei dé chapiteau 3 
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48 TRAITE DE LA  CnyMte: 
lutez-en bien les iointures , &z faites 
que le pot placé fur l'aludelayeà cofté 
vn trou ; auec fon bouchon approprié 
de la mefme terre, lequel fe puiffe 
ofter & remettre aifément : donnez le 
feu peu à peu, & l'augmenteziufques à 
ce que l'aludelrougifle de tous coftez ; 


«& alors vous ietterez par le trou en- 


uiron deux ou trois dragmes de bon 


” Antimoine en poudre , & boucherez 
cn mefme temps le trou, lequel ou-. 


urirez enuiron  demy quart d'heure 
apres, pour remettre dans l'aludel pa- 
reille quantité de poudre-d’Antimoi- 
ne, & continuerez cette operation de 
la forte, en remettant dé  nouuelle 
poudre d'Antimoine ,» & rebouchant 
le trou, iufques à ce que vous-enayez 
aflez. Il faut cependant entretenir le 
feu ,;.en forte que l'aludel. demeure 
toufiours rouge ; & lors quevous au- 
rez aflezemployé d’Antimoine; laiffez 
refroidir vos vaifleaux , &les delutez, : 
&c ramaffez les fleurs montées & atta- 
chées dans les vaifleaux fuperieurs, 
Jefquelles. peuuent eftre de diuerfes 
couleurs, felon qu'on a donné le feu plus 
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bu moins violent. Vous trouuerez 
dans l’aludel vne partie de l'Antimoi- 
he , quoy que quelques-vns ont voulu 
auancer que tout l’Antimoine s'éleuoit 
en fleurs , dont l'experience fait voit: 
aifément le contraire : fa fublimation 
totale ne fe pouuant faire que dans des 
vaiffleaux ouuerts , & non dans des 
vaiffleaux clos. 


LAutre preparation de fleurs d'Antimoines. 
auec addition de falpètre. 


M: en poudre fubtile vne 


liure d'Antimoine ; & trois li- 
ures de falpétre affiné , & les mélez 
enfemble: puis ayez vn'aludel ou pot 
deterre propre à la fublimation, lequel 
aye vn trou au milieu de fa hauteur, 
&'vn bouchon de bonne terre , auec 
Yequel on le puifle fermer & ouurirs 
placez l'aludel dans vn petit fourneau 
à feu nud , adaptez vn chapiteau de 
verre fur ledit aludel ; & vn recipient 
au chapiteau ; lutez bien toutes les 
jointures , & donnez le feu peu à peu, 
jufques à ce que l'aludel commence à 
M ij 
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PAT TR 
PAT 


feu , & laiflez refroidir les vaifleaux, 

puis les délurez, voustrouuerez dans | 

le recipiènt vn efprit de nitre empreint FE 
| 


D) | rougir au fonds Alors ouurez le trous 4 
M &iettez dans l'aludel enuiron demie ! hs 
| | once du mélange d'Antimoine & de çé 
€ falpétre , fermez promptement letrou {| x 
PE | EL | auec fon bouchon , & les efprits du | « 
Ah pe falpétre s’éleueront auec grandeim= | fe 
= | li petuofité , & emporteront auec eux | : 
2 | en haut quelque portion delAntimois | 
NS | ll ne, laquelle s'attachera à l'alambicen À | 
4 l forme de fleurs; le bruiteftanc ceffé, || 
NN | 1 continuez à ietter dans l'aludel de: (| |: 
2 | | nouuelle. poudre en fermant le trou {| { 
KG en mefme temps, & laiffant paffer la |, 
FA | détonation , ‘& ainfi continuez. de | , 
Se |! tempsen téempsàäremettredenouuelle {| ; 
> poudre danslaludeliufquesàcequ'elle: {| & 
(4 foit toute employée. Ceffez alorsle {| 
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| chapiteau ou alambic les fleurs blan. |. 
E ches del'Antimoine ; maisdans lepot 4. 
| aile vous trouuerez vne mafle blanche &. | 
mi fixe ; compofée des parties les plus 4; 
> | | if pefantes del'Antimoine& dufelalkali, | , 
l Lt qui eft dans le nitre ; laquelle il faut # , 
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Livre SECOND: 131 
édulcorer par plufeurs ablutions,pour 
luyofter toutel'impreffion du falpétre. 
Séchez en fuitte la poudre , & vous 
aurez vn Antimoine diaphoretique;ou 
cerufe d'Antimoine bien preparée ; elle 
{e fait auffi du regule d’Antimoine, 
comme nous enfeignerons Cy-apres. | 

Les fleurs lefquelles fe trouueront 
dans l'alambic, doiuent eftre édulco- 
rées auec de l'eau , pour leur ofter l'ac- 
cidité des efprits du falpétre , puis les 


faut fécher & garder. Elles font fort 


vomitiues , & l’on s’en fert dans les 
maladies inueterées , & principale- 
ment contre la melancolie, contre les 
fiévres intermitantes, & contre toutes 
fortes d'obftructions. 

Leur dofe eft depuis trois iufques à 
fix grains dans quelque conferue en 
bolus. Onfe a ut plus feurement 
de ces fleurs ainfi preparées , que de 
celles qui font faites fans addition de 
nitre , lequel les digere & corrige en 
quelque façon. L'efprit acide eft ex- 
cellent contre la colique & les obftru- 
étions ; il prouoque auf les vrines. 
Sa dofe eft depuis dix jufques à trente 
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gouttes dans quelque liqueur conûe= 


nable. 

La cerufe d’Antimoine chaffe par la 
tranfpiration infenfible tout ce qu'il 
y a de venin & de fuperflu dans le 
corps. On s'en fert auec heureux fuc- 
cez pour confumer les ferofitez, contre 
les veroles, gales & femblables. Sa 
dofe eft depuis dix iufques à trente 
grains dans du boüillon , ou quelque 
liqueur conuenable. 


Autre preparation de fleurs d'Antimoine. 


Ettez vne liure de regule d'An- 

| timoine dans vn aludel, & 
adaptez des pots deflus comme nous 
auons enfeigné , placez les vaiffeaux 
dans vn fourneau , & donnez vn feu 
gradué au commencement, mais tout 
auffi-toft que l'aludel fera bien efchauf- 
fé, donnés le feu tres- violent & le con- 
tinuez l'efpace de vingt-quatre heures 
ouiufques à ce que tout le regule foit 
monté en fleurtres-blanche & legere, 
laquelle on amaflera auec vn pied de 
Liévre pour l'vfage, | 
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Les vertus de ces fleurs ne font pas 

differentes auxautres,& peuuent feruir 

en toutes les maladies qui ont befoin 
d'une puiffante euacuation. 


Antimoine Diaphoretique. 


Ous auons defia donné le moyen 
| de faire l'Antimoine Diaphoreti- 
que, ou la eerufé d'Antimoine ,; en 
trairant des fleurs d'Antimoine auec 
addition de falpetre; mais loperation 
en eftant vn peu embaraffante ,; nous 


l'enfeignerons d'une maniere facile. 


Prenez vne liure de bon Antimoine, 
& trois liures de falpétre fin, mettez 
chacun àpart en poudre, puis les mé- 
lez enfemble, ayez auffñ vn pot de ter- 
re non verny; proportionné à la quan- 
ticé du mélange de l'Antimoine é£ 
du falpetre, faitesle rougirau feu de 
charbon dans vn fourneau à vent, & 
y introduifez enuiron vne once du mé- 
fange fufdir , lequel fe calcinera à j'in- 
ftant auecimpetuofité & bruit, 8 cet- 
tecalcination s'appelle déronation. Ee 
bruit ceffant il faut remettre vne autre 
ke ; M ji 
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584 TrArre DE LA CuvME, 
once de ladite matiere , & continuef 
iufques àceque le tout foit employé. 
Ilreftera au fond du pot vne maffe blan- 
che comme neige ,; laquelle contient 
en foy le fel alali du falpetre, & les 
partiesles plus fixes de l'Antimoine : 
car l'efprit volatilnitreux fe joint auec 
les parties fulphureufes volatiles de 
J'Antimoine, & ils s’exhalent enfem- 
ble. Le pot eftant refroidy il le faut 
caler , & verfer quantité d'eau nette 
&tiedefur la maffe blanche, pour en 
ofter les parties falines ; remuez fou- 
uent la liqueur, puis la laiffez rafloir, 
& la verfez par inclination: remettez 
de nouuelle eau tiede fur.la matiere, 
laremuez, &lalaiflez rafloir , & reï- 
terez cette lotion fi fouuent que la 
poudre blanche qui refte au fonds de 
l'eau foit entierement priuéedel'acri- 
monie que le falpetre y auoit impri- 
mée; puis feichez la poudre en la ver- 
fant dans vn papier à filtrer, pour fai- 
re cfcouler l'humidité : & l’expofant 
apres à l'air , ou au Soleil , vous aurez 
yne. cerufe d’Antimoine bien prepas 
té, | 


ER a en 
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‘On prepare auffñi l'Antimoiñe Dia- 

vhoretique , en prenant au lieu de 
'Antimoine crud , fonregule bien pu: 
rifié , & le mettant auec le triple dé 
fon poids de bon falpétre ,le calcinant 
& edulcorant , comme nousauons dit, 
Il fera bien plus blanc & plus pur que 
celuy que l'on fait de l'Antimoine 
crud. Mais il faut remarquer qu'il ne 
fe fait point de détonation auec le re- 
gule , à caufe que fon foulphre fuper- 
ficiel en eft feparé , lequel eft en partie 
la caufe du bruit , eftant pouffé par l'a- 
étiuité des efprits nitreux. Les vertus 
de ces deux preparations de l'Anti- 
moine diaphoretique font femblables 
à celles que nous luy auons attribuées 


dans la preparation des fleurs d'Anti- 


moine auec le falpétre. 
Safran des metaux: 


Renez vneliure de bon Antimoi- 
ne , & autant de falpétre purifié : 
puluerifez groffierement chacun à paït, 
&c Les mélez'enfemble , puis faites rou- 
gir vn pot de terre entre les charbons 
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486 TRAITE DE LA CHyMrE. 
ardenñts, & y introduifez deux outrois 
onces du mélange , couurez le pot in- 
continent auec vn couuercle outuille. 
T1 fe fera vn grand bruit, qu'on appelle 
détonation , & la matiere iettera vne 


FRANCIS PIN IP PISNT TA TS 
D no af V' RNITNT 7 


| à } il | , . r e 
JE groffle fumée, laquelle il faut éuiter. 

Et Î va e \ y + 
| Continuez à mettre du mélange iuf- 
A | NUL ques à ce qu'il foit employé ; alors 


augmentez le feu iufquesà faire fondre 
la matiere, laquelle eftant fonduë il 
faut tirer le pot hors du feu , le laiffer 
refroidir, puis le caffer : vous trouue- 
rez au fonds vne maffe de couleur de 
foye, c'eft pourquoy on l'appelle foye 
d'Antimoine, & au deflus des fcories 
blanches , lefquelles il faut ofter : ou 
il . On les peut garder & s’en feruir pour 
 . Te | . 

Mes ÉCOT/0 reduireles chaux des metaux en COFPS 
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ç Jereert On peut mettre en poudre le foye 
D qua qu[8# 4 Antimoine, & on aura vn Saffran des 


D Gans &/ = metaux bien preparé , duquel on peut 
Libment/ ft" par plufeurs lotions feparer quelques 
Wir 7"... corpufcules hitreux qui y reftent ;mais 
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Doit plufieurs s'en feruent fans le lauer ou 
AU | edulcorer. | 
\ {i - Sion le laue auec del'eau chaude, la 


premiere lotion emportera la plus 
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LIVRE SECON De 137 
grande partie du fel nitreux ; auec 
quelque portion des parties les plus 
legeres de l'Antimoine ; en forte que 
fi on filtre la premiere lotion par le 
papier gris ; on aura vne liqueur tres- 
claires mais en y mettant quelqueacide 
il fe precipitera vne poudre rougeaftre 
tres-fubtile ; laquelle il faut laifler 
rafloir , edulcorer , & fécher ; ellea à 
plus préslesvertus;qu’on peutattribuer 


aux fleurs d’Antimoine. 


Extraict d’'Antimoine. 


> Reénez quatre onces de crocws me= 

tallorum , preparé comme deflus, 
& hui liures de mouft, mettez-les 
enfemble dans vne bouteille de verre, 
& procedez de mefme que nous auons 
enfeigné en la preparation de l'extraiét 
de Mars fait auec le mouft ou fuc de 
raifins | & vous aurez vn extrait vo- 
mitif , duquel vous augmenterez ou 
diminuerez la dofe, felon qu'ilaura efté 
plus ou moins éuaporé : fa dofe ordi- 
naire eft depuis fix iufques à vingt- 
quatre grains. 
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Beurre on buille çlaciale d'Antimoine, 


& Jon cinabre 


Vluerifez & mélez vne liure de 
fublimé corrofif, & autant d'An- 
timoine , & les mélez enfemble dans 
vne cornué, laquelle vous placerez'au 
feu de fable, adaptant vn recipient de 
verre à ladite cornuë : donnez le feu 
lentement , & lors que vous verrez 
fortir vne liqueur gommeufe , conti- 
nuez vn feu moderé jufques à cequ'il 
n'en forte plus : augmentez le feu fur 
la fin, & lors qu'il ne diftillera plus 
rien, oftez le recipient, & augmentez 
encore lefeu iufques à faire rougir la 
cornué , pour faire monter le cinabre 
d’Antimoine ; lequel fe fublimera dans 
le col de la cornuë, laquelle vous caf- 
ferez lors qu'elle fera refroidie , pour 
amafler, & garderez le cinabre. 
Notez que dans cette preparation les 
efprits acides du fel & du vitriol, lef- 
quels ténoïent le mercure en forme 
de fel criftalin , où füblimé corrofif, 
quittent le mercure pour s'attacher à 
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Livrg SÉCOND.: 189 
la partie reguline de l’Antimoiïne , la- 
quelle ils entraînent auec eux par la 
cornuë en forme d'vne liqueur efpoiffe : 
maisle Mercure fe ioint au foulpre de 
l'Antimoine ,. & fe fublime auec luy 


en forme de cinabre. Le beurre d'An- IE: 
timoine eft vn bon cauftique eftant LE 
appliqué auecvn plumaceau ; il man- LA 
ge, & confume les chairs baueufes, | | F/ 
1 4 


& mondifieles chancres & vlceres. 

Le Cinabre: d'Antimoïne eft vn re- œe, —— || 
mede fpecifique contre l'épilepfe ; on Crabe) 1 
le mefleauecle Magiftere de Coral &: 9, ,/% | | 

. …! 74 é # 
de perles ; fadofe eft depuis huit iuf- Le, | 
ques à quinzegrains, Si on met ledie 47 
Cinabre auec partie efgale de fel de doupfves 
Tartre dans vne cornuë, où en fera for- Dan/kine: 
tir du Mercure coulantparvn feu gra* pue fl — 
dué , &le foulphre d'Antimoine sar+ 4e, /e 
tefteauecle {el de Tartre:, qu'on peut morue, À 
apres diffoudre auec de l'eau, filtrezs il 
& precipitez le foulphre de l'Antis Ste 
moine auec du vinaigre! idiftillé , ou ta rade = 
auecquelqueautre aide; puis le lauez qu” 25 — 

pour l'édulcorer;s &don aura le veris s'on/fre — | 
table foulphre de l'Antimoine, duquel sfe4u” — |} 
on peut tirer: le baume de foulphre e Fanf 1 
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auec l'huille diftillée d'anis, de la fa# 


çon que nous enfeignerons au Chapi- 
tre du foulphre ; & ce baume fera 
beaucoup meilleur que celuy qui fe ti- 
re du foulphre commun, | 


e . autre beurre on huile glaciale 


d'LAntimoine. 


| » Renez quatre onces de Regule 


d'Antimoine bien purifié, & vne 
liure de Mercure fublimé corrofif; 
mettez chacunà part en poudre, puis. 
les mélez & les mettez dans vne cor 
nuë de verre;placez-là au feu de fables 


Le & donnez petit feu au conimencement.: 
Adaptez & lutez legerement:vn petit 


récipient àlacornuë, ilen fortira vne 
Hqueur gommeufe laquelle fe congele 
facilement&bouche le :colb de la cor- 
nué, laquelleeftant bouchée à l'extre: 
mité & le feu agiffant toufiours fur la: 
matiere qu'elle contient eft fujette:à 
cafler faute d'air; pouréuitencét acci- 
dencilfauttenirvn charbon allumé au 
col de ladite cornuë, quireçoit:incon- 
tinent la chaleur du charbon, laquelle 


Be 


"+ 


Livre SECOND. jo 
fait fondre le beurre congelé , & le. 
faittomber goutte à goutte dans le re- 

cipient. Lors qu'il ne fortira plus de 

certe liqueur,il fautofter lerecipient & RES. 
en remettre vne autre à demy remply /47 SCA ALT 
d'eau, puis augmenter le feu iufques r# 


UE GC 


à faire rougir le fable il fortira goutteQ, 


à goutteenuirontreize onces de Mer=,,,,/#e40 fl 


cure coulantquieftoitauparauant dans ,,4 /erv # 
le fublimé corrofif, lequel s’eftant: 
changé par l’adition du Regule d'An- 
timoine & par la priuation des efprits: 
corrofifs qui ont quitté le Mercure, 
pour s'attacher au Regule, reprend fa 
premiere forme, & s'ilauoit efté mélé 
auec l’Antimoine commun , qui eft 
fort foulphureux , il fe feroit conuerty 
par la vertu dudit foulphre en cinabre, 
comme nous auons rémarqué dans la 
preparation du beurre d'Antimoine 
auec l'Antimoine commun, 

Ce Beurrea lesmefmes vertus com= Sy à 
me le precedent, & ne differe enrien 
dél'autre ; finon que la poudre emetis ” "* 
que ou d'algarot en eft plus blanche. 


. « 
ALES S 
d + 
PTT RTE TS: # 


w. 
e 


D 7 
PEAU S 


à, 
Dre, CR 


ne RTE 


NN E s 
AA 


SK. Y 


TARN ASH SE ess 


Ad 
4, nr we” 


oi: Fe 
NE 4 Ule # 
ne a LÉ mé IS 


Ds. NEA PS 


ÿ A 
e 


» > 
RS 


HoZ TRAITE DE A CHYMIÉs 


Poudre Emetique ow d'Algarot. 
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| 
M Renez enuiron la moitié de voftré h 
|. .… huilleglaciale d'Antimoine;met- | ? 
2 tez-la dans vne terrine, dans laquelle | * 
NS | ik y aye vne pinte d'eau tiede; vousla Î 
2 || verrez auff-toft precipiter en poudre 
N | blanche comme neige :;: l'eau ayant d 
é | À affoibly les. efprits corrofñfs, lefquels | d 
N tenoient la partie reguline de An: fl 


rs 
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AE 


timoine eh diflolution ,; les ayant: 
contraints d'abandonner.ce: corps: La: 
precipitation eftant acheuéé ,ilfautres | 
muer le: tout encore vne fois ,' puis. | 
laiffer rafloir la poudre; & verfer par: | | 
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(4 inchination: dans: vne bouteille: l'eaw | la 
> | qui furnagera, & la garder à: paroscar, | 
É cette premiere lotionogontientænfoy> | « 
ù | tous lesefprits falinsquieftoientioints, À t 
E ||! à l'Antimoine. Ellea vn@acidité tresse M { 
| || on y Lhegebe >: c'eft pourquoy on l'appelle  N f 
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ML P (/_ iufques à fix grains: on s’en fert pour  K | 
K | [| 3 nettoyer | 
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hettoyer les vifcofitez 8& immondices 


de l’éftomac selle purge par haut & par {| > 
bas. On s'en fert auffi pour purger les l'E 
; hydropiques , la mélantparmy d'autres | 
ù pursatifs , lefquels diuertiffenc fa force Il 
é vomitiue ; & luy font faire tout fonef- 112 
1 fer par le bas. | 
Ç On fe fert de la premiere lotion | 2 
i dans les iuleps , & dans les breuuages || 7 
I des febricitans , lefquels elle rend ai- Al 
i grelets & fort agreables. |] 
F À | 
à Bexoar mineral, 
# | 
is | -#ÿ Renez l'autre moitié de l’huille if 
ir, | glaciale d’'Antimoine , pefez-la,8 if 
d la mettez dans vn matras affez ample : 4 
ï |  verfez par deflus goutte à goutte au- b 
ÿ | tant pefanrde bon efprit de nitre. Eui- ; 
je | tez les vapeurs tres-nuifibles qui en il @ 
ù fortiront , & lors que vous aurez ver- 1 à 
lk fé tout l'efprit ,; & que la diflolution AUS. 
fr fera faite , il la faut verfer dans vn petit A1 


ê, alambic , & la diftiller à feu de fable 
iufques à ficcité, Verfezencore pareille 
x quantité d’efprit de nitre fur ce qui : | 
ut reftera dans le corps de lalambic: il 


jo4  TRAITE' DE LACHYMIE, 
l'ciprit de nitre.ne fera plus daétion 4 
faires-le neantmoins euaporer par di- 
ftillationiufques à ficcité dela matiere. 
Remettez pour latroitiéme fois denou- 
ucau efprit de nitre, & le faites éua- 
porer comme auparauant. Ce qui fe 
trouuecra au fonds de la cucurbite 
fera blanc, fec, & friable. Reduilez- 
Jeen poudre fubuile, & le gardez foi- 
gneufement. Cette poudre agitcontre 
les venins, lefquels elle pouffe hors du 
centre par les fueurs. On s’en fertauffi 
dans toutes les maladies caufées par 
les ferofitez. Sa dofe eft depuis cinq 
jufques à vingt grains dans des boüil- 
lons, ou autres liqueurs conuenables. 
Il faut remarquer que toutes ces 
oudres ne font que des atomes du 
regule d'Antimoine déguifées ,  & 
aciffent diuerfement felon Ja nature 
des fels ou des efprits corrofifs aucc 
lefquels ils font enuelopez : & on les 
peut facilement reduire en regule par 
le moyen d'vn quelque fel reductif , 
qui reprend à foy leur enueloppe ; de 
forte qu'ils retournent en regule , le- 
quel on peut derechef preparer diuer- 
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ement comme deuant. 


Verre d'Antimoine. 


Renez telle! quantité qu'il vous 

plaira d'Antimoine en poudre ; 
calcinez- le à feu lent dans vne terrine 
plate non vernie, & propre à rehfter 
au feu , faites la calcination fous vne 
cheminée , en vn lieu aëré , & éuitez 
les exhalaifons fulphureufes de l'An- 
timoine , tres-nuifbles fur tout à la 
poitrine. Remuez continuellement la 
poudre d'Antimoine durant fa calci- 
nation, pour empefcher qu'elle ne fe 
grumelle ; & fi cela arriue, puluerifez- 
la de nouueau dans vn mortier , & la 
recalcinez , & continuez la calcination 
jufques à ce que l'Antimoine ne fume 
plus, & foit reduit en poudre de. cou- 
leur de cendre, & priué de fon foulphre 
faperficiel ; lequel empefcheroit la 
vitrifcation, ou rendroit le verre op- 
paque. Mettez alors cette chaux au 
feu de fufon dans vn tres-bon creufet, 
placé fur vn petit rondeau de terre : 
donnez le feu violent , & le tenez en 
cét cftat, en forte que la matiere foit 
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196 TRAITÉE DE LA CHYMre, 
en continuelle fufion ; &'iufques à cé 
qu'elle deuienne bien diaphane ; ce que 
vous connoiftrez en introduifant dans 
Ja matiere le bout d'vne petite verge 
defer , à laquelle s'attachera quelque 
peu de la matiere, que vous pouuez 
feparer en frappant deflus auec vn pe- 
tit marteau, & lors que la matiere fe- 
ra bien tranfparente , vous la verferez 
dans vne bafline plate de cuiure, & 
vous aurez vn fort beau verre d’An- 
timoine de couleur jaune ; tirant fur 
le rouge,preparé fans addition d'aucune 
chofe. | 

Ily en à qui fe feruent de ce verre 
d'Antimoine en fubftance mis en pou- 
dre, & mélé dans quelque conferue, 
tablette, ou autre chofe folide. C'eft 
vn puiflant vomitif: fa dofe eft depuis 
trois iufques à fix grains, On en peut 
auffi faire du vin emetique par infu- 
fion, de mefme que du crecus merallo- 
um, 


Correction du vcrre d'Antimoine. 


P Vluerifez fubtilement deux onces 


de verre d'Antimoine ; preparé 
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comme nous venons de dire , & trois 
onces & demie de nitre bien affiné, & 
les mélez enfemble , puis ayez vn pot 
deterre non verny, & propre à refifter 
au feu , & le mettez dans vn fourneau 
entre les charbons ardents, & le faites 
rougir , &eftant rougi mettez-y dedans 
vne pleine cucillere de la poudre , la- 
quelle vousferezrougir, & eftant rou- 
gie,enremettrez vneautre cueillerée;&e 
ainfi continuerez peu à peu, cueillerée 
à cucillerée, tant que toute la poudre 
foit employée & rougie au feu.Tirezen 
fuitte le pot du feu , & eftant refroidy; 
puluerifez fubtilement la matiere , & 
l'edulcorez auec deux pintes d'eau 
tiedelete ; laquelle vous verferez fur 
la poudre en la remuant promptement, 
8 verfant l’eau trouble dans vn autre 
vaiffleau , & laiffant dans le fonds du 
premier vaifleau la poudre la plus 
groffiere ; verfez par inclination l’eau 
dés queda poudre fera raffife, & faites 
fécher la poudre, laquelle fera impal- 
pable, & la gardez pour l'vfage,comme 
vn tres-bon & tres:commode vomi- 
tif pour toutes fortes d'aages La dofe 
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198 TRAITÉ DE LA CHYMIE. 

eft depuis trois grains iufques à vingt 
eninfufon dans du vin blanc:, ou dans 
quelque autre liqueur. On peut auf 
en faire vn fyrop, en faifantinfufer au 
bain Marie deux oncés de cctte poudre 
dans trois pinces de fuc de pommes, 
ou de coings bien dépuré, on de bon 
vin blanc, l’efpace de vingt-quatre 
heures , filtrant apres l'infufion par le 
papier gris ; & la faifant cuire à fort 
petit feu , auec trois liures dé fucre 
fin, dans vn vaiffleau d'argent ou de 
terre bien verni iufques à confiftence de 
fyrop ; duquel la dofe fera depuis déux 
dragmes iufques à fix , détrempéauec 
deux ou trois onces d’eau de fontaine: 
C'eft vn fort bon emetique ; lequel 
fait fouuent faire en fuitre deux ou trois 
felles bien doucement. 


Du Cinabre Mineral. 


Ï L ya deux fortes de cinabre en vfa- 
ge, dont l'vn eft artificiel, & fc fait 
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du foulphre commun, & du vifargent, 
comme nous auons enfeigné au Cha- 
pitre du Mercure : l'autre eft naturel, 
& compofé par la nature de beaucoup 
de Mercure, de quelque portion de 
foulphre pur & de terre : & ces trois 
font vnis d'une façon qu'ils font vn 
corps compacte d'vne tres-belle cou- 
leur rouge, laquelle eft plus où moins 
haute, fuiuant la pureté du Mineral, 
8&c fuiuanc le lieu où on le troune, On 
nous en apporte de diuers endioits, 
comme de Tranffiluanie, d'Hongrie,& 
de pluficurs lieux d'Allemagne, mais 
le plus beau fe trouue en Carinthie, 
lequel doit eftre prefèré à tout autre 
pour les preparations quon en fait, ou 
bien pour s'en féruir en fubftance; 
car c'eft vn excellent remede pour les 
maladies qui prouicnnent d'vne abon- 
dance de ferofité acre , laquelle il 
corrige, & la fait tran{pirer par les po- 
res. On s’en fert auffi méléauec quel- 
ques autres fpecifiques contre la go- 
_norrhée inueterée : fa dofe eft dépuis 
dix iufques à vingt-cinq ou trente 
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Viuification du Mercure de Cirabre satif 
C féparation de Jon foslphre en 


CIE LEP « 


Renez vne liure de bon Cinabre 
A naturel, mettez-le en poudre fub- 
tile, & le meflez auec vne liure de bon 
feldetartre , mettez ce meflange dans 
vne cornuë de terre bien forte & bien 
lutée, & la placez dans vn fourneau à 
feu nud, adaptez à la cornuë vn reci. 
pient danslequelily ait de l’eau froi- 
de , & donnez le feu lent au comman. 
cement, que Vous augmenteiez peu à 
peu pour faire rougir la cornuëé dou: 
cement ; alors vous verrez fortir gout. 
te a gouteenuiron huit onces de Mer- 
cure coulant , & quelquesfois iufques 
à onze onces, felon la bonté, & pu 
teté du cinabre, Laiflez refroidir les 
vaifleaux, & rompez la cornuëé, vous 
ytreuuerez vne mafle rougeaftre, la- 
quelle il faut faire boüillir dans vn 
Vaifleau de verre , ou de bonne terre 
auec quatre pintes d'eau iufques à ia 
Confumption d'vntiers, puis filtrez la 
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liqueur quiferarouge , & laterreftrei- 
té grofficre & inutile demeurera fur 
le filtre. Inftillez dans cette liqueur 
rouge & filtrée goutte à goutte de 
bon vinaigre diftillé , ou quelqu'autre 
acide ; le foulphre fe precipitera eh 
poudre tres fubrile, laquelle il faut 
edulcorer par. plufeuts lotions aueç 
de l’eau tiede, puis la feicher, & l'on 
aurale veritable foulphre de Cinabre 
naturel, duquel on fe peut feruir com- 
me d'vn excellent remede dans les 
maladies du poulmon, & de la poitris 
ne: Sa dofeeftde fix iufques à quinze 
grains dans quelque conferue appro- 
res ou dans quelque autre vehi- 
cule, 


Precipitation du. Mercure de Cinabre na° 
turel fans addition, 


A Yez vn ou plufeurs matras de 
demy-feptiers de:bon verre, .& 
àlong col, defquels vousluterez bien 
d'vnbonlut çapablede refifter au feu ; 
mettez dans vn chacun quatre onces 
de Mercure viuifié du Cinabre, & les 
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placez dans vn fourneau à fable : bou= 


chezles orifices des matras legerement 
pour empéfchér qu'il n'y tombe quel- 


queordure-: donnez le feu du premiér 
degré pendant trois femaines au bout 
defquelles augmentez le th don autre 


degré, & le continuez peñdant trois 


mois entiers, énädgnientant le feu de 
trois en trois femaines , én forte que 
les trois dernieres femaïnes ; le fable 
rouvifle; le Mereure fé: conuertira en 
Vie ‘poudre trés rouge, & luifante 
comme vn tres beau Cinabre, duquel 
on fefeitauecvntres bon {uccés con: 
tre la! vérolle & fes accidents. C'eft 
va tres bôn-fudorifique en donnant 
deux ou trois grains dans quelque con: 
ferue en forme de pilulles; & en aug- 
méntant là dofe iufques à fix grains : 
I! fait non. feulement fuer; mais purge 
par tous les emunétoires , & corrige 
la corruptiôndes humeurs. C'eft vn 
femede tres-excellent,: qui peut don- 
herenplufieurs rencontres de la fatis- 
faétionaux malades, &aux Medecins. 


m, 
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CHAP, :X: 
Du Bifmuth, on Effain de Glace. 


E Bifinuth, eft vne ‘efpece ‘de 
-], Marcañire, &eft vn Mineral ful 
phureux & terreftre ; lequel fe trouue 
ordinairement dedans'; ou pres les 
mines d'Eftain. Onne:s'en fert guere 
quepour l'extérieur; & fes principales 
preparations font le magifiere &zles 
fleurs. RATE AALCIE 
Le zincr eflfortapprochant de ‘la 
nature du Bifmuth, fais contient vn 
foulphre plus pur. Il peut éftre prepa: 
ré de mefme façon, & mefme fes pre= 
parations ont prefque Îles qualitez ‘êc 
vertus de celles du Bifmuth. D Roxl 


Magiffère du Bifiruth 


Vluerifez deux onces de Bifmuth, 
 & les mettez dans vn matras, & 
verfez par deffus fix onces de bon efprit 
de Nitre, placezlematras fur le fable 
chaud , iufques à ce que le Pifmuth 
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&o4 TRAITS DE LA CHymre. 
foit tout diffout, ce qui arriuera dans 
vne demie heure. ou enuiron , verfez 
chaudement la diflolution dans vne 
grande terrine , dans laquelle il y aye 
huit ou dix liures d'eau de fontaine, 
&vous verrezce meflange de la diflo- 
lution du Bifmuth auec l'eau prendre 
vne forme de lait, & peu à peu s'é- 
claircir, & le Bifmuthabandonnant les 
efprits de Nitre, qui le tenoient dif- 
fout, fe precipiter en poudre blanche 
au fonds delaterrine. La poudre eftant 
bien raffifé , verfez l'eau par inclina- 
tion, & en remettez de nouuelle, & 
reiterez la lotion ff fouuent que la 
poudre fe trouue bien edulcorée, 14- 
quelle vousfeicherez à l'ombre & gar- 
derez pour voftre vfage. C'eft vn fort 
beau cofmetique meflé dans les po- 
mades, ou dans les eaux de Nymphea, 
d'Argentine ;. & autres; on s’en fert 
auf pour la galle, & pour tous, les 
vices du cuir, 


Fleurs de Bifmuth. 


+ E Bifmuthaufh bien que le Zinck 
4.16 peut fublimer auec addition de 


| Livre SECOND: 20$ 
falpetre ; où fans aucune addition de 
fefme que l'Antimoiné, & y rérià 
uoyons le Leëteur ; pout n'vfer de 
vaines redites. Lesfléursde Bifmuths 
8e de Zincx font des grands effets dans 
les emplaftres pour adoucir la môr- 
ducité des vlceres , & confumer leur 
férofiré fuperflué. Lesfleurs preparées 
auec addition de falpetre, fe peuuent 
conuertir en liqueur à la caue par de- 
faillance, comme lefel detartre. 


Ses 


CHAP. XI. 
Dy fel commun. 


LL E fel qu'on appelle commun, eft 
celuy” duquel on fe fert pour fa- 
ler les viandés ; il y en a de trois for- 
tes : le fel des fontaines, le fel fofile 
ou gemme, &lefelmarin. Celuy des 
fontaines fe fait en éuaporant l'humi- 
dité de l’eau falée dans des grands baf- 
fins de plomb, au fonds defquelsle fel 
fe trouue fort blanc. Le fel gemme 
vient naturellement tel en plufeurs 
Lieux , & entre autres prés de Craco- 
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“06 TRAITE, DE LA: CHYMIE. 
uieen Pologne, oùil y en a vne miñé 
tres abondante , de laquelle on tire 
des pieces en forme de roche Diapha- 
fe d'vne grandeurprodipieufe ; le Ma: 
rin fe fait au bord de la Mer dans des 
aires durant}l'Efté , l'humidité de l'eau 
Marine eftantefleuée par la chaleur du 
Soleil, le fel reftefet. On fe peut fer+ 
uir.évalement de tous pour la Mede- 
cine; car bienque leur forme foit diffe- 
rente, fi on les diffout, filtré, & cri- 
ftalifé , chacun feparement ,; on n€ 
trouuera aucune difference aux cri- 
faux, nyau gouft, ny à la figure. On 
aneantmoinsaccouftumé de fe feruir 
du fel Marincomme du plus commo- 
de, & plus commun en France, & on 
Le purifie auparauant comme s'enfuit, 


Purification du Sel. 


| AO la quantité de fel Marin 
que vous voudrez dans fix fois 
autant d'eau de pluye , & la mettez 
dans quelque vaiffeau de cuiure, d'e- 
ftain, ou deterre verny, fur petit feu; 
filtrez la diffolution par le papier gris, 
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& faites-en euaporer toute humidité, 
& vous aurez vn fel tes blanc, & 
bien purifié. 


Calcination du Sel commun. 


| Ettez telle quantité de fel Ma: 
rinqu'il vous plaira dans vn pot 
deterre, quircfifteau feu, couurez-le 
de fon couuercle, & mettez du feu 
àl’entour, quiet ce que l'on appelle 
feu de roue, & lors que le fel com- 
mencera à s'échauffer, il petillera & 
Le reduira en pouffiere : continuez Îe 
feu , lequel doit pourtant eftre mn- 
deré, iufques à ce que le fel ne fafle 
plus de bruit ; laiffez en fuitte refroi- 


dir le pot, vous trouuerez le fel calci- 


né, & priué de toute humidité fuper- 
fuë, Le fel ainfi calciné eft appellé fel 
decrepité. Les Chymiftes s en feruent 
pour regalifer les eaux fortes, comme 
nous monftrerons au Chapitre fuiuant 


du Nitre. 
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Efprit de Sel. | 


Es Âttifles ont eflayé diuers 

À, moyens pour tirer lefprit de Sel 
auec facilité : les vns ont voulu diftil- 
Jér le fel calciné ou decrepité tout feul, 
& fans addition par la violence du feu, 
mais outre que les fels eftans en fufon 
percent & rompent tous les vaifleaux, 
ils retiennéntopiniaftrement lesefprirs: 
d'autres veulent reduire les fels en 


éfprit , & puis apres en criftaux doux, 


par le moyen d'vne cornuë de terré 


‘qui à vn trou au deffus, par lequel ils 


mettent quelques gouttes d'eau fur le 
{él , lequel doit eftre en fufion dans 
Jadite cornuë par l'action d'vn feutres- 
fort , & puis ils bouchent le trou iuf- 
ques à ce que la vapeur de l’eau qu'ils 
mettent par ledit trou foic paffée dans 


le recipient, & continuentainfi iufques 
à ce que ( felon leur dire ) cout le fel 


foit conuerty en efprit. Mais comme : 
nous auons defa monftré queles vaif- 
feaux contenans des fels fondus dans 


vn feu tres- violent , ne peuuentrefifter 1h 
long 
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Livre SECOND: 
long-temps ; veu mefmeauffi qué les 
{els retiennent leurs efprirstandis qu’ils 
font en fufion, ie ne penfepasqu'aucun 
s'amufe à celles preparations, Le veri- 
table moyen pourtirer cét efprit auec Ce 
facilité , eft de mélerle fel auec quel- || 2 
que corps qui puifle empefcher fa fa- 
fion , mais il faut qu'il foit vn corps 

qui ne puifle rien communiquer du 

fien , comme font l’argille ou le bole. 

Prenez donc deux liures de fel com- aff ! 
mur qui ne foit decrepité, parce que 7ice Weuwestni] 
dans cette Calcination il perd vne par- 
tie des efprits volatils, & particulie- 
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Nu & 4 ufques à la derniere violence. Toute 
{LR conemP 4 Voperation fera paracheuée dans vingt- 
1l Je @rr quatre heures. Laiffez apres refroidir 
73 t: les vaifleaux , & les délutez, & mettez 
& gardez l'efprit dans vne phiole forte. 
Son odeur eltaffez fuaue, & fa faueur 
d'vn acide fort agreable , & fa couleur 
jaune comme de l'or. 
On peut rectifier cét efprit par l'a- 
Jambic dans le bain Marie, & en tirer 
enuiron Les trois quarts par la diftilla- ® 
tion, qui ferontlephlegme , & vne 
artie des efprits mélez confufément 
enfemble , & laiffez vn quart au fonds 
‘de la cucurbite , qui fera l'efprit Je 
plus corrofif, lequelon appelle impro- 
prement huille, & les gardez chacun à 
part, Mais notez qu'il faut mettre 
l'efprit corrofif dans vne phiole tres- 
…forte , & de bon verre ; car autrement 
il la éorroderoit. 
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1 L'INLD SECOND: 2 ii 
L'efprit volaril eft vn excellentremede 
contre la pierre & la grauelle ; il refout 
puiffämentle tartre &les vifcofitez du 
corps; ilouureles obftruétions du foye 
& de laratte ; il donne grand fecours 
aux hydropiques ; leur efteignant la 
1oif ; il guerit la jaunifle ,| & empefche 
la gangrene ; & mélé auec de l'huille 
de fauôn il appaife la douleur des gout- 
tes, & diffipe les nodofitez. 

La dofe de céc efprit eft depuis dix 
iufqués à trente gouttes,ou pour mieux 
dire,on en met dans les liqueurs conue- 
näbles iufqués à vné agreable acidiré, 
L'efprit corrofif peut eftre employé 
pour la diffolution des metaux. 
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219 TRAITE DE LA CHYMIE. 
caues; mais particulierement des eftas 
bles, à caufe de la grande quantité de 
{el volatil de l'vrine & dés excremens 
des animaux , lequel fe joint au fel de 
la terre par l’action Continuelle’de l'air. 
Les Autheurs l’appellent quelquefois 
Cetbere, fel infernal, dragon , fer- 
pent, &c. Mais nousne nous arreftons 
as à ces noms. Le choix du falpétre 
efttel : il faut qu'il foit blanc, crifta- 
lin,enaiguilles hexagones longues: fon 
gouft doit cftre acide tirant fur l’acer- 


be, & lors qu’on en metwn peu fur les 


charbons ardents , s’il exhale en l'air 
fans rien laiffer, c’eft vn figne euident 
de fa bonté & pureté ; mais s'il laiffe 
de la refidence fur le charbon, c'eft 
vne marque qu'il contient trop d’im- 
purcte ; ce qui eft caufe qu'il doit eftre 
purifié auant qu'éftre employé : aux 
operations. 


Purification du Nitre. 


Mi telle quantité de Nitre 


qu'il vous plaira dans vnebañfi- 
ne de cuiure, & verfez deflus crois 


ee -2 


LA À + .»” 


(S 


nr np 


Livre PREMIER. 313 
Ou quatre fois autant d'eau de pluye: 
faites les boüillir fur vn petit feu iuf- 
ques à ce que le nitre foit diflout,puis 
coulez le tout au trauers d'vne chaufle 
de drap dans vneterrine laquelle vous 
expoferez en lieu froid l’efpace de 
vingt-quatre heures,au bout defquelles 
vous trouuerez le nitre reduit en beaux 
criftaux tranfparans. Verfez l'eau qui 
furnage dans vne baffine , & la faites 
encore euaporer dvn tiers , puis la 
mettez à criftalifer, comme deuant , & 
continuez ainfi iufques à ce que tout 
le falpétre foit conuerti en criftaux; 
mais les premiers criftaux contiennent 
en eux le plus pur du falpétre : c’eft 
pourquoy il les faut fécher & garder à 


part, pour s’en feruir aux preparations. 
des remedes pour la bouche. Les au- 


tres criftaux peuuent feruir à faire de 
l'eau forte, ou autres chofesde moin- 
dre confequence. 


Criffal mineral on fel prunel. 
Aites fondre vne liure de falpétre 


bien puriñié dans vn bon creufet, 
O if 
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aït4 TRAITE DE LA CHYMYE. 
capable de refifter au feu , & à la pene- 
tration des fels, & dés qu'il fera fondu 
& rendu bien coulant , iettez-y peu à 
peu vne oncede fleurs de foulphre , & 
lors qu’elles feront exhalées , iettez 
le falpétre dans vne baffine bien nette, 
& l’eftendez comme vne plaque , la- 
quelle on peut rompre & garder fe- 
chement dans quelque vafe bien bou- 
ché. 

C'eft vn fouuerain remede contre les 
fiévres putrides , malignes , que l'on 
appelle prunelles , ou ardentes, c’eft 
pourquoy on appelle ce remede laprs 
prunelle : Sa dole eft depuis douze 


‘grains iufques à vne dragme, dans.de 


ja ptifane ordinaire, ou autre liqueur 
conuenable. 

Il y en a qui fe feruent du falpétre 
purifié fans le preparerauec le foulphre, 
ce que ie ne defapprouue pas, parce 
que le foulphre emporte auec foy vne 
partie du fel volatil foulphuré du fal- 
pétre , & lepriue ainf du plus pur qu'il 
contient en {oy. : | 
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Livre SECOND. 
Sel .Antifebrile. | 


P Renez deux onces de falpëtre pu- 
rifié, & deux onces de fleurs de 
foulphre, puluerifez-les, & les mettez 
dans vne cornuë affez grande ; verfez 
par deffus fix onces d'eau d'urine di- 
fillée, & placez-la fur le fourneau de 
fable , en forte qu’il ne monte pas plus 
haut que la matiere , & que les deux 
tiers de la cornuë foient hors du fable 
à l'air ; adaprez à la cornuë vn grand 
recipient , & ne le lutez point, parce 
que les efprits fortent auec tant d'im- 
petuofité de ces matieres, que s'il ne 
trouuoit de l'air il cafferoit les vaif- 
feaux. Commencez à diftiller à tres- 
petit feu l humidité, & lors qu il n'en 
fortira plus, augmentez-le peu à peu 
fans le trop prefler ; car dés que le fal- 
pétre & le foulphre commenceront à 
fe fondre, ils agiront l’vn far l'autre, & 
s'enflÂmeront , & poufleront auec im- 
petuofité leurs efprits en famées rou- 
ges dans le recipient ; lefquels eftant 
tout fortis,laiflez refroidir les vaifleaux, 
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216 TRAITE’ DE LA CHYMYE. 
& vous trouuerez au fonds de la cor- 
nuë ( laquelle fera caflée )_vn fel fixe 
d'vn gout tirant fur l'amer , lequel il 
faut mettre dans vne petite cucurbite 
de verre , puis verfer par deflus l’ef- 
prit contenu dansle recipient, pour le 
joindre à fon propre corps. Rejettez 
comme inutiles les fleurs de foulphre 
fublimées dans le recipient dans l'a- 
étion prompte de ces deux matieres, 
& couurez la cucurbite d'vn vaiffeau 
de rencontre, & la mettez fur le fable 
chaud l’efpace de trois ou quatre heu- 
res , pendant lefquelles le fel fixe fe 
difloudra dans fon propre efprit. Fil- 
trez alors la diflolution , & la faites 
euaporer doucement iufques à ficcité: 
vous aurez vn fel blanc comme neige, 
d’un gouft acide tres-agreable , lequel 
il faut conferuer dans vne phiole bien 
bouchée. Ceft vn fort excellent re- 
mede dans les fiévres continuës & in- 
termittentes. I refifte puiffamment à la 
pourriture , & ouure toutes les obftru- 
&ions du corps. On le donne dans les 
fiévres au commencement des accés 
ou des redoublemens, dans quelque li- 
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Livre SECOND. 217 
queur conuenable : fa dofe eft depuis 
huiét iufques à trente grains. 

Sel Polycrefte. 


Ous inferons cette preparatiof 
dans ce Chapitre , le nitre en 


eftant la bafe. On la fait ainfi. Prenez: 


vneliure de falpétre purifié, & vneliure 
de foulphre commun , mettez-les en- 
femble en poudre : puis ayez vn pot 
de bonne terre capable de refifter au 
feu , &quiaye le fond plat: mettez-le 
dans vn fourneau à vent & du char- 
bon à l'entour, lequel vous ferez allu- 
mer peu à peu ,afin de conferuerle port, 
& quand il fera rouge , mettez-y enui- 
ron deux onces du mélange, & le re- 
muez; incontinent la matiere s'enfla- 
mera, & les parties volatiles du nitre 
s'exhaleront auec vne partie du foul- 
phre : lors que la flamme ceffera , vous 
y remettrez deux autres onces du mé- 
ange , en remuant continuellement, 
& continuez iufques à ce que tout foit 
employé ; puis vous le calcinerezenre- 
muant encore fix heures, pendant lef- 
quelles il faut que la matiere foit cou- 
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218 TRAITE DbE LA CHYMIE. 
jours rouge fans fe fondre : car la fu- 
fion retiendroit opiniaftrement l'odeur 
empireumatique du foulphre , & le fel 
feroit de couleur grifaftre : mais fi on 
le fait auec Îles precautions fufdites, 
on aura vn fel de couleur de rofe fans 
odeur’, & d’vn gouft tirant fur l'amer. 
On s'en peut feruir fans autre façon: 
ou bien fi on le defire plus pur & net, 
on le diffoudra dans vne bonne quanti- 
té d'eau tiede, puis on le pañlera parle 
filtre , & on le fera euaporer douce- 
ment dans quelque vaiffeau de terre 
verny iufques à ce qu'il fe forme vne 
croufte , puis on l'expofera à la cane, 
ou en quelque autre lieu froid ; il fe 
criflalifera au fonds & au parois du 
vaiffeau. La figure de ce fel eft quarrée, 
approchante de celle du fel commun. 
On fe fert de ce fel contre lesobitruétiôs 
dufoye, dela ratte , du pancreas, & du 
mefentere; il détache les matieres vif- 
queufes, & purge benignement par en 
bas. Sa dofe eft depuis deux dragmes 
iufques à fix. On le met à difloudrele 
{oir auec de l’eau de fontaine ,&onle 
prend lelendemainaumaun. 
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Efprit de Nitre. 


Renez deux liures de falpetre afiné 

en poudre , & huit liures de bol 
commun, ou argile feiché & en pou- 
dre, meflez-les enfemble, & les met- 
tez dans vne grande cornuë de laquelle 
le tiers demeure vuide , placez-là au 
feu de reuerbere clos, adaptant à la- 
dite cornuë vn grand récipient ; OU 
balon, lutez exactement les jointures: 
d'un bon lut, & donnez le feu doux 
au commancement , l'augmentant de 
fix.en fixheures iufques à la derniere 
violance. Il en fortira premierement 
vne eau phlegmatique , puis Vn efprit 
lequel paroïft durant la diftillation 
rouge comme du feu , laquelle rou- 
geur prouient du foulphre interne du 
falpetre , &c eft caufe que quelques 
Autheurs ont nommé cétefprit Le fang 
de Salamandre. La diftilation s'acheue 
ordinairement dans vingt heures , la- 
quelle eftant finie, laiffez refroidir les 


vaiffeaux, puis délutezle recipient,ra-. 


molliffant le lu auec des linges moüil- 
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220 TRAITE DE LA CHYMIE, 
lez, & gardez l'efprit dans” vne fiole 
forte. 

.C'eft vn tres-bon remede contre 1a 
colique , & contre toutes les obftru- 
étions, contre les fiévres, & contrela 
pefte. Sa dofe eft depuis fix iufques à 
vingt goutes dans quelque liqueur 
conuenable, 
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Eas forte. 


Voy que l'eau forte fe fait diuer- 

fement ; & par fois auec addi- 

tion d’alun, de vitriol, de verdet, & 

autres chofes , nousnelaiffons pas d’in- 

ferrer fa preparation dans le Chapitre 

du falpetre , puisque c’eft luy qui luy 

donne fa principale vertu diffoluante : 

on la nomme forte, à caufe de la force 

qu'elle à de difloudre prefque tous les 

metaux, & mineraux , & mefme l'or 

fi elle eft regalifée par l'addition du 

{el Armontac, ou du fel commun. Or 

pour faire vne bonne eau forte, prenez 

ce trois liures de falpetre & autant de 
BE 1e vitriol, ou couperofe verte , meflez & 
Moeuxsirpuluerifcz-les groffierement , & les 
rare mettez dans vne cornué lutée au four- 
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LivrE SECOND. 221 
neau de reuerbere clos, adaptez va 
grand recipient àla cornuë, & en lutez 
exactement les iointures : donnez Île 
feu bien lentement durant huit heures 
pourfaire fortir le phlegme ; puis aug- 
mentez le feu d'vn degré, & vous vers 
rez fortir des efprits rougeaftres : te= 
nezle feu dans cét eftat pendant qua- 
tre ou cinq heures ,puis l'augmentez 
peu à peu iufques à la derniere violence, 
enouuranttout à fait le couuercle du 
dome, & celuy du cendrier : continuez 
le feu iufques à ce que le balon com- 
mence à perdre fa chaleur, & n'atten- 
dez pas qu'il s'éclaircifle } quand 
vous côtinueriez le feu pluffursiours, 
les efpritsferoient continu#lement en 
agitation parla chaleur ; Mais dés que 
le fourneau & les vaifleaux comman- 
cent à perdre leuréelfaleur , les efprits 
fe repofenten bas , & le recipient de- 
uient clair. Cette operation-fe para- 
cheuepour l'ordinaire dans vingt heu- 
res. Les vaifleaux eftant refroidis , 
delutez le recipient & gardez l'eau 
dans vne bouteille forte bien bouchée 
aucc de la cire. 
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357 TRAITE DE LA CHYMIE. 

‘On fair auffi de l’eau forte auec dé 
l'alun dé roche & du falpetre, & quel- 
queéfois auec addition d'autres matie- 
res: mais Comme leur preparation n'eft 
pas differente ; nous n’en grofhrons 
pasinutilement ce Liuré. | 


[Eau Regales 


NN a donné à cétte eau le noïn de 

 regale , à caufe qu'elle à la vertu 
de difloudre l'or, Roy dés metaux. Sa 
bafe cftl'efprit denitre, ou l’eau forte, 
laquelle fe rénd régale pat l'addition 
du fel armoniac , où dû fel commun, 
en la maniere fuiuante. Prenez quatre 
oncés de fel armoniac purifié, & pul- 
uérifé, mettez-le dans vn grand ma- 
tras; & verféz par deflus vne liuré de 
bonne éau forte , & placez le matras 
Turlé fable mediocrement chaud, afin 
quel'eau forte puiffe tout doucement 
diffoudre'lé fel armoniac,ne bouchez 
pas lé matras, pour le danger qu'il y 
auroit qu'il ne fe caflat, & éuitez les 
vapeurs qui s'éleueront dés que l'éau 
forte commençera d'agir fur le fel ar 


he de 
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moniac; car ce font desrefprits fauuas 
ges, lefquelsné peuuent eftre plus con- 
denfez ; & fonttresnuifibles : dés que 
vous verrez le fel armoniac diffout; 
oftez le matras hors du fable, & eftant 
refroidy, mettez l’eau dans vne:fiole, 
& la bouchez auec de la cire, & 
de la vefñfe, 


Autre can Regale, 


Ettez dans vhe cornuë demie 

liure de fel Marin, ou de fel 
gemmeen poudre ; &:verfez par def- 
fus vneliure de bon efprit de nitre, ou 
de bonne eau forte,puis diftillez au feu! 
de fable dans vn'recipient, iufques à 
ce quele fél demeure fec au fonds de 
la cornuë, & conferuez l’eau dans vne: 
fiole bien bouchée. so 


LAutre can vegale, 


Renez vneliure de {el Marin, ou 
defelgemme, & vneliure de bon 
falpetre , mettez-les en poudre fubti- 
le | :& les meflez auec huit liures de 
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224 TRAITÉE DE LA CHYMIE, 

bol commun auffi en poudre ; ‘puis lef 
diftilez par la cornuë à feu de reuer- 
bere, de la mefme façon que nous 
auons enfeigné la diftillation de l’ef- 
prit de nitre, & vous aurez vne eau 
regale, laquelle difloudra facilement 
l'or. Ces trois fortes d'eaux regales 
font également bonnes. 
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 CHAP. XIIL 
Du fel Armoniac. 


E fel Armoniac des anciens fe 

À. trouuoiten plufeurs endroits de 
Y'Afie, & particulierement dansila Ly- 
bie, aux lieux où les Chameaux des 
carauanes fe repofoyent, l'urine def- 
quels s’imbiboït dans le fable, & le fel 
volatil que cette vrine contenoit eftoit 
{sblimé parles rayons du Soleil iufques 
à la fuperficiedudit fable, & ceux du 
pays l'amafloyent pour le vendre aux 
autres Nations : Maisle fel Armoniac 
des modernes , eft compofé de fel 
Marin, dela fuye de cheminée, & de 
l'vrinedes animaux; Ces trois font fs 
artificieu- 


& 


Fr a 
« 
FRS | 
& 


ni 
11 
É K mi 1 
= 2 1 
Ée : 
P sa | 
lé 4: 
re 
À : 
js à ù 
; ” a 
> [4 
f 4 
rs à iX 
PS YF 
sr 
15 :% 
Let 
Ps QE 
S É 
= hi 
NE On 
\l Î 
k- | 
“2 
4 } 
F 
2 à È 
Fe ; 
% 
E 


a CAPES 
# 


FL NN 


PP NN) FR Te PE mi 
Y à “à Vv 
354 RIRE GNT TRS 
- ES à > Er 


Livre SErcOND. 215$ 
artificieufement meflez & incorporez ; 
qu'encore que le fel Marin foit aflez 

xe, neantmoinseftant meflé auec les 
fels tres volatils d'vrine & de fuye, il 
s'en forme vn compofé, lequel quoy 
que moins volatil que lefdits fels ,ne 
peut pourtant refifter à la violence du 
feu; Car fi on le met dans vn creufet 
entre les charbons ardents, il s’enuo- 
letout à fait. Mais ce compofé peut 
eftre facilement deftruit, en feparant 
les fels volatils d’auec le fel marin, par 
l'addition de quelque matiere qui le 
fixe & retient. Or d'autant que:le fel 
Armoniac €ft ordinairement chargé 


d’impuretez , nous commencerons: par 
fa purification. 


Purification du [el Armoniac. 


Ettez en poudre vne liure de 

fel Armoniac, &la faites dif= 
foudre dans vne cucurbire fur le fable 
chaud , danstroislinres d'eau de pluye, 
filtrez la diffolution par le papier gris, 
& la faites éuaporer iufques à ficcité, 
& vousaurez vnfel bien pur, & blanc 
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ENT LA, 


£> comme neige, Ce fel prouoque les it 
< fueurs & les vrines, &reffteàlapour- À { 
S riture; On s'en fert dans les fiévres  N «0 
< quartes, & exterieurement contre la {| à 
L gangrene , & danslescollyres pour les {| 
2 yeux; fa dofe eft depuis huit iufque, À x 
| à vingt-quatre grains dans quelques {| |: 
72 || boüillon ou autreliqueur conuenable. | 
É : sublimation du [el 4rmoniac en fleurs. | 
à le 


à Vluerifez enfemble vne liure de : 
27 fel Armoniac, & autant de fel pi 
commun decrepité, & les mettez dans | 
vue cucurbite couuerte de fon chapi- 
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fe . 
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D teau , & la placez au fourneau de fa- | À 
& | ble: donnezle feu lent au commencez {| | 
12 1 1 ment, en l'augmentant peu à pêu ; juf- | A 
|“ ques à ce que vous verrez monter le | 4 
D Î {el Armoniac en forme de farine dans. À ;; 
'ATRE le chapiteau , alors continuez le feu au | f, 
N jui mefme degré l'efpace de cinq ou fix | 4 
IT heures, puis laiflez refroidir les vaif |. 
! QU feaux , & amaflez ce qui fera monté | }} 
2 dans le chapiteau, & le mêlezauec de de 
N nouueau fel, & le fublimez comme FF 


auparauant , & reiterez cela pour la | 
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Livre SECOND. 3217 
troifiémé fois ; & vous aurez des 
fleurs bien purifiées ;: & feparéces de 
tout ce qu'il ÿ pouuoit auoir d'impur 
dans le fel armoniac:” 

Ces fleurs éftans plus pures que le fel 
armoniac fimplément purifié parla fo- 
lution, filtration & coagulation,agiflent 
auec plus dé force ; de forte que la dofé 
n'eftque depuis quatre infques : à douze 


& quinze grains ; leur vfage elt pour 
les maladies cruniqués: 


Difhillation de l'Efprit volatil Yrineux du 
Sel Armoñtac. 


Ous'auons fait voir aû commen: 
| cement de ce Chapitre, quelefel 
Armoôniac eft compofé du fel del'vrine 
des animaux, & de celuy de la fuye dès 
cheminées, lefquels font des fels fort 
fubtils & volarils, & du fel marin, qui 
cft vnfel acide ; & plusfixeque les au: 
trés deux à: Ces trois [els mélez enfemz 
ble ne font qu'vn ; qui tient le milieu 
entre la volatilité des vns ; & la fixité 

del'autre, Etbien qu'il fénble que cet- 
te mixtion foit parfaite, & que la jon- 
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228 TRAYTE DE LA CHYMIE. 
ion de ces fels de diuerfes familles 
foit infeparable ; neantmoins lors que 
l'on connoiftra bien leurs qualitez & 
proprietez, on les feparéra fort facile- 
ment: Ceque nous ferons compren- 
dre par l’operation fuiuarte. Pulue- 
rifez & meflez enfemble vne liure de 
{elarmoniac, & vue liure de fel de tar- 
tre, faites en vne pafte auec quatre 
oucinaonces d’eau , & la mettez dans 
vne cucurbite de verre, fur laquelle 
vous adapterez vn alambic auec vn re- 
cipient, & en luterez exaétement les 
jointures, & placerez la cucurbite au 
fourneau de fable ; commencez.la di- 
ftillation par vne chaleur moderée, & 
l'augmentez peu à peu ; désque la ma- 
tiere commencera à s'efchauffer , les 
felsagiront l'vndans l'autre, & la par- 
tie du fel Marin qui fe trouuoit dans 
le fel Armoniac, fe joindra auec le fel 
detartre, &ils demeureront au fonds 
dela cueurbite; Erles efprits volatils 
vrineux & fuligineux, fe deftacheront 
de leurs liens , & monteront par l'a- 
Jambic dans le récipient : Continuez 
le feu moderé iufques à ce que tous 
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LIVRE SECOND. 219 
lesefprits foyent fortis, puis augmen- 
tez-le peu à peu; pourfaire monter les 
ficurs, lefquelles s’attacherontau cha- 
piteau, &à la partie.fupérieure de la 
cucurbite : Toute l'opération doiteftre 
faite dans hui ou dix heures ; laifféz 
apres refroidir les vaifleaux., & les dé- 
lutez, & vous trouuerez l'éfprit vri- 
neux volatil dans le récipient, & les 
fleurs dans le chapiteau, &'dans la par- 
tie fuperieure de la cucurbite, & la 
mafle fixe, contenant le fel.acide Ma: 
rinauecle feldetartre , au fonds de la 
cucurbite : Ilfaut garder cestrois fub- 
fancesà part : L'efprit volaril éft vn 
des plusexcellens remedes qu'on puifle 
inuenter , car il ouuré generalement 
toutes les obftruétions du ‘corps, & 
agit puiffamment par les fueurs, & 
vrines;il éft fortpropre pour les fiévres, 

fur tout quartes, pour les paralifies, 
cpilepties, maladies hyfteriques ; & 
pout la pefte, refiftantà toutes cor- 
ruptions : Ilappaifeauffiles douleurs 
des gouttes eftant appliqué exterieure- 
ment. Cét efprit peut eftre fublimé 
en 1 volatil, en Je mettant dans vn 


P ii 


ÿt 


x 
di 
01 
ei 
L L 1 
“ 
#7 
ñ 
EN 
, 7 
4 
Fe 
> 
Le 
v 
d 
QC 
$ 
vs 
ou 
, 
en 
y: | 
‘ 
x 
*Æ. 
4 
La 
L' 7 
4 
2 * 
À. 
# 
PE! 
4 
N: 
és à 
‘#4, 
F PA 
«3 
4 
| 
3 
3 
h 
a" 


f 
#2 
sy 


Ÿ à 


* 
RE mé 


ns 


= 0 8 


Vi di 
PS Sa NÈ 
re 


Re $ LA LL se 
RE RS LL SES EEE SE 


PNA 


ar sit 


Le mime mme 


5 DCE > Se PTT es AGE PR A dom < Sn 5 tt 
d CA ? D" È ÿ L "+ à SP he Su ui à ñ 
’ a, Vs. * F % 5 sx € Far 4 ê s, 30 pe 
72 4 'PÉTPAN Sd 4 ANSE Ff À, 
: d af nt #7 QUE ff %° é du Sn à 4 7 nd y 


—_ EVA 


ft 


= 7 D rrcni KE RO  AU L 
Fe 12 AQU 
AN # 7 à: (Y 


LoyS 
% # 
F 
VT, 
af EAU 
Ce 


es 
FLN 


230 TRAITE DE LA CHYMIE, 


matras à col long, auec fon-alambic: 


proportionné ; ayant le ventre large 8e 
Je plaffant au feu de fablebien moderé; 
car ce felignée fe deftache à a moin- 
dre chaleur de fon eau phlesmatique, 
laquelle l'auoittenu auparauant en'for- 
me liquide : Mais il eft plus à propos 
delelaiffer en forme liquide que de le 
fublimer en fel, parce qu'eftant en cet- 
te.forme, on a peine de le garder, .à 
caufe de fa penerrabilités mais eftant 
en liqueur. , le phlegme le retient & 
empefche fon actiueté ; qui eft caufe 


qu'on le peut donner depuis-hui& iuf-, 


ques à trente; goutes, aulieu que la 


dofedu fel n'eft que depuis trois iuf-. 


ques à huiétou neufgräins. 
Les-fleurs qui fe trouuent dans. l'a- 
lambic , ne font autre chofe qu'vne 


partie du fel Armoniac, lequel n'a pas 


efté intimément meflé auec:-le fel: de 
tartre: Elles ont le méfme vfage que 
peut auoir vn fel Armoniac bien puri- 
fié. Maison peut:tirer vn éfprit acide 
corrofif dela mafle demeurée au fonds 
de la cucurbite comme s'enfuit 
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Diffillation de l'Efprit acide du fl Car- 


MONA. 


Vluerifez fubtilement la maffe qui 
refte au fonds de la cucurbite dans 
la diftillation precedente & la meflez 
auec quatre fois autant de bol en pou: 
dre, & mettez le toutidans vne cornué 
de terre ou de verre bien lutée, & le 
diftillezau feu de reuerbere clos, ob- 
feruant exactement en cette diftilla- 
tion toutes les circonftances defcri- 
tes en la diftillation du fel commun: 
Vous pouuez reétifier cé efprit dans 
vnalambicau bain Marie , & il mon- 
tera facilement. | 
Cétefpriteftvn des plus fecrets dif- 
foluants qui foit connu, car il diffcut 
l'or , le cuiure, le fer &c. & les em- 
porte & volatilife par Falambic, par le 
moyen de la cohobation reiterée: 
Outre cela c’eft l'acide le plus agreable, 
que la Chymie aye inuenté , en mete 
tant, quelques gouttes dans la‘boiffon 
des febricitans , car il tempere la cha- 
leur interge, par fa fubrilité & petite 
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232 TRAITE DE LA CHYMIE. 
pointe : Ileft auffi diuretiqueplus que 
lesautres efpritscorroffs : Sa dofe eft 
depuis fix iufqu'à trente gouttes, ou 
jufqu'à vne agreable acidité, 


Fixation du.fel Armoniac. 


Ette fixationfefaiten meflant le, 

y felarmoniac auec vn corps qui 
le puiffe arrefter & empecher fon ex- 
halation au feu violent: Onfefert pour 
cét effet des fels alxalis des plantes, de 
la chaux de coque d'œufs ,&. d’autres 
coquilles, de la chaux viue, :& de la 
chaux de plufieurs mineraux,.& entre 
autres du zinck , de la calamine:& de 
la pierre fanguine ; Mais pourtant: tous 
cês corpsne fçauroient fixer totalement 
tout le corps du fel Armoniac, n'en 
pouuans retenir qu'vne. partie ,; à fça- 
uoirle fel Marin, & laiflans efchapper 
la partie fuligineufe & vrineufe qui 
s’enuolleen l'air, La façon k plus.or- 
dinaire eft dé prendre parties efgales 
de chaux viue &de {el Armoniac, les 
puluerifer enfemble , & lesmettre dans 
vn bon creufet entre les charbons at- 


Livre SECOND: 133 
dents ; D'abord on fentira les efprits 
vrineux , qui fe déueloppent & s'en 
vont, mais la partie du fel commun, 
quieft entrée dans la compolition du 
fel Armoniac, s’arrefte auec la chaux 
viue, & fe fond auec elle, & coule 
dans le creufet comme de l'huile : Il 
fautietter cette matiere fonduë dans 
vne bafine , ou mortier chauffé, & la 
hifferrefroidir; Vousaurez vne maffe 
tranfparante comme cryftal , laquelle 
on peut reduire en petites par celles, 
tandis , qu'elleeftencorevnpeu chau- 
de & la conferuer dans vne fiole bien 
bouchéeauec de la cire. C'’eft vn fort 
bon cauftiqué , duquel on fe peut fer« 
uir commodément pour lés cauteres, 
Si on laifle ce fel à l'air il fe refout en 
peu de iours en liqueur ; laquelle ül 
faut filtrer, mais comme elle fert 
pour la reflufcitation des metaux en 
Mercure coulant ; comme quelques 
vas croyent ,; nous n'en parlerons pas 
dauantage. 
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PI FF s à, 


CHA P. XIV. 
De l'Alum de Roche. 


N donnelenom d’Alumà diuers 

fesmatieres; Premierementil ÿ 
a vne efpecede Talq, lequel on nom- 
enlatin «/men füiffile, ou glactes marte, 
à caufe qu'on le peut coupper en feuil- 
les tranfparantes comme verre; Ily en 
a vne autre efpece , qu'on appelle 
A lum de pleume,ou /apis amiantuss mais 
comme on ne fe fert gueres dans la 
Medecine de ces fortes d'Alums,nous 
netraiterons icyque de l’Alum de Ro- 
che, qui eft vn fel Mineral, terreftre 
&acre , remply d'vn efprit acide.On 
én trouue fouuent de condenfé dans 
les veines de la terre ; On entire auffi 
des fontaines alumineufes qu'on fait 
éuaporer; On entrouueauffi dans des 
pierres mineralles, d'oùon le tire par 
diflolutionauec de l'eau, laquelle on 
fait apres éuaporer. On s’en fert ra- 
rement pourl'vfageinterne, mais bien 
fouuent dans des gargarifmes contre 
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l'inflammation du gofier: Il guerit les 
chancres de la bouche , :raffermit les 
genciues , & mange & confume les 
chairs baueufes & autres fuperfluitez 
desplayes& viceres. Mais eftant bien 
preparé il peut eftre auffi employé in- 
terieurement. 


Purification de l’Alum, 


Vluerifez & difloluez quatre li- 

ures d’Alum de Roche dans feize 
liures d'eau de pluye, fltrezla diffolu- 
tion, & la faites éuaporer &cryftallifer 
au froid; de mefme que vous proce- 
deriez à vnautre fel , & vous l'aurez 
parcemoyen pur, & propre à toutes 
préparations. 


Difillation de lAlum, © fa calcination en 
À : méme temps. 


‘Ettez dans vne grande cornuëé 
de grais,deux liuresalum de ro: 
che purifié ; Faites en fortequeles trois 
quarts de laicornuëé demeurent vuides, 
pour donner de l’efpaceaux ébullitions 


Me LAN TRE A 2 nn 


me — AT 
NN s. “ MAT NE. Ve, 


». , * 
a + SE] 


: , Au 
San RÉ RD de 


F4 
à YA AD, à Î L 
QI 0 ao IE ou 6 


où 

LA 

# 
D 

* 


NN] 
3 
à 
El 

h, j 
L 
<a] 
à 


à 
RAA 


de. 


’ he 


> ? à 
NT « 
Lo ge mn mr 


e nr à 
> Ft # ME FA Au" 
NA D RSS SL SD SES SEA 


HN TP 


ONU IPANS D # BANANE 
F 6119. F x & NES QUES ‘4 

= er = D ) | 

= ss FE = SE Dress = ) } 

= à 


LS 
/4 


f. & 


W 


L 


pre + 


PT 2 


F 


ie ‘+ 


e 4 
4% PT à CR SANTE , 
ê à Sr FR CAM) AR $ Re #1 
à ea RUE, à : 


mm 
F ÿ <, ÉRPARENX ECS FÉES D 
NN SF NS 
? \EA “ ® 
SARHIORNESTTEMRRSÉCOUS 


SU ARNO 
CP Ne 


à Te 


2326  TRAITE’ DE LA CavMre. 

de l’alum ; Placez la cornuë au four: 
neau de reuerbere clos, & adaptez luy 
vn grand récipient : Faites fortir le 
phlegme à petit feu, Faugmentant peu 
à peu , iufqu'à ce que les efprits com- 
mencent à fortir blancs commenuages ; 
Ouurez alors les regiftres peu à peu, 
& continuez à augmenter le feu iufqu’à 
la derniere violence ; puis laiflez re- 
froidir les vaiffeaux ; Vous trouuerez 
dans lé récipient vnefprit acide, mé- 
fé auec quantité de phlegme; Etayant 
café la cornuë , vous y trouuerez l'a- 
lam calciné en maffe tres-blanche & 
legere. Il faut reifier & féparer l'ef- 
prit dé fon phlegme , mettant dans 
vne cornué de verre tout cé qui aura 
efté trouué dans le recipient, & plaf- 
fant ladite cornuë au fourneau de fa 
ble, & faifant diftiller à petic féu le 
phlegme , lequel fortira le premier, 
& dés que les gouttesacides commen- 
éeront à fortir, vous chängerez dé re- 
cipient ; & continuerez à poufler le feu 
ifqu'à ce que tous les efprits foyent 
montez, & qu'il nè refte dans la cor- 
mue qu'vne petite terreftrité, laquelle 
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Les efpritsauoient entrainée auec eux 
dans la premiere diftilation. 

Cét efprit eft bon,meflé dansla boif- 
fon des fébricitans,pour les rafraifchir: 
[left fort diuretique & defopilatif, & 
eftfort propre pour guerirles chanchres 
de la bouche ; Mais commeil a vn gouft 
ingrat , on peut fe feruir à fa place en 
toutes occafions de l’efprit de vitriol, 
Le phlegme eft fort bon dans les colly- 
res, pour les inflammations des yeux, 
ileft auffi bon pour les erefipeles,& pour 
lauer les playes & vlceres. Lalum calci- 
né eftemployé pour l'exterieur, pour 
deffeicher & confumer les fuperfuitez. 
On peut auf le calciner dans vncreufet 
ou fur vne pele : maisnousauons enfei- 
gné le moyen pour profiter de toutes 
fes parties. 

Notez que l'alum de roche auffi-bien 
que le vitriol, n'ont befoin dans leur 
diftilation, d'aucun meflan ge de bol ou 
de terre grafle en poudre, comme en 
ont befoin le fel commun, le fel gemme, 
le falpetre & autres, pour empefcher 
leur fufô, parce quelesfels vitrioliques 
& alumineux, contiennent en eux vne 
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228 TRAITE DE LA CHYMIE, 
fufifante quantité de terre minerale dé 
difficile fufon. | 


Sel Febrifugue del Alum. 


P Yluerifez demye liure d’Alum cal- 
7 ciné, & lemettez dans vne cucur- 
bite de verre, & verfez par deflus deux 
liures debon vinaigre diftillé ; & les di- 
gerezau fable chaud , iufques à ce que 
lalum foic diffout, filtrez la folution 
& en faites éuaporer le tiers, & la faites 
cryftalifer àla caue, verfez par inclina- 
tion l'eau qui furnagera les eryftaux, & 
Ja faites éuaporer & cryftallifer, & ainfi 
continuez iufques à ce que vous ayez 
retiré tous les criftaux, lefquels vous 
fecherez,& meflerezauec pareille quan* 
tité de noix mufcates &de cryftatmines 
ral, & en ferez vne poudre fubtile, de 
laquelle on donne ‘vre dragme auec 
heureux fuccez pour les fiévres inter- 
mitentes ; & particulierement pour 
celles qui prouiennent de corruption êe 
d'abondance d'humeurs.On prend cetté 
poudre dans du vin,ou dans quelque 
autreliqueurappropriée;aucommenee* 
ment des acceze | 


ps 
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CHAPITRE XV. 
Da Vitriol. 


1; Vitriol eftvnfelmineral ,appro= 
chant de la nature de l'Alum de 
foche, maïs contenant En {oy quelque 
fubftance.metallique, & fur tout defer 
ou de cuiure. Ily en a de plufieurs for- 
tes, qui different en couleur & en faueur 
à caufe des diuerfes fubftances, dontils 
fetrouuent chafgez: Celuy quieft bleu, 
compacte , & en grands criftaux, elt 
appellé vitriol de Cypre, quoy qu'il en 
vienne auf de la Hongrie : Il eft fort 
amer &acerbe ,par ce qu'il éontient 
beaucoup de la fubftance du cuiure, & 
& bien qu’il foit le plus cher de tous,il 
n'en vaut pas mieux, & ie ne confeille- 
rois à perfonne de s’en feruir , que pour 
des collyres, ou pour l'exterieur à caufe 
des vomiflements violents , lefquelsil 
excite. Ilyavne autre forte de vitriol 
quieft verdaftre, & d’vn gouft dou- 
ceaftre, & en petits criftaux; on entrou- 
ue en Suëde,aux pays de Liege,& en di= 


PONTS. Ve 


ARS 


LT 
k 

# 

# 

5 
1 

%* 
* 
‘4 

# < 

% % 

I L 4 
6 

2 # 

1 d 
A) 
C# 
» 

ol 

, 

#4 

<. 

Ÿ 

7. y 

7 
4 
4 
L 

: 
À 
A 
Ph 
= 
À 
4 
nf 
+ 
s 
| 
{ 
N 
j 
3 
À 


FLN 
Ÿ 


de D 
#7 
RUE om LS 


74 
mar 


VV # 
» NV, è mn. 
D gs rame mr 


aveu 


ne mm à 


240 TRAITÉE DE LA CHyMte. 
uers lieux d'Allemagne. Le meilleur 
eftle plus compaéte & le plus fec ; le. 


FA FF44, 


:) quel frotté contrele fer, nele teint pas | 
. de couleur du cuiure, couleur qui té- [ 
LI moigne qu'il eft chargé dudit cuiure, 
2 & par confequent plus nuifible; au lieu | il 
NS que ne leteignant pas, c'eftvne marque | « 
A 14 qu'il participe dauantage du fer, & qu'il fi 
N || eft plus propre pour toutes prepara- | % 
A tions , quoy que plufieurs Autheurs- | je 
& {l ayent voulu direlecontraire. Ilyaauff | f 
PA du vitriol blanc prouenant des fontaines | Hl 
Ka vicrioliques ; n'eftant gueres chargé | ji 
FE d'aucune fubftance metallique,laquelle | ; 
Æ donne la couleur auxautres efpeces de | qu 
o _vitriol. Tousles diuers vitriolsfetrou- | j4 
uent formez par la nature, dans les | 


entrailles de la terre, mais ils font aufñ 
faits par éuaporation des fources qui | 
les contiennent, comme auff par diffo: 

lution , éuaporation, & cryftalifation | 
des marcaftes, ou pierres vitrioliques: | | 
Mais comme le vitriol eft ordinaire- | 
ment chargé d'impuretez, il faut com | fo 
niencer par fa purification. Le 
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Livre SECOND 
Purification du "yitriol: 


Iffoluez dans dé l'eau de pluye la 
quantité de vicriol qu'il vous 
plaira , méttéz la diffélution dans des 
cruches, ou dans dés bouteilles ; 8e là 
faites digérer dans le fièn de cheual , où 
au bain marie ; durant 8. où dix iours, 


bendat lefauels beaucoup deterreftrité 
P P | 


fe feparera;& defcendra au fonds,filtrez 
li liqueur ; & en faites éuaporér enuiron 
la moitié ; faites criftalifer cé qui refte- 
ta; & faités Éuaporér dé nouueauFeau 
qui fufnageralescriftiux ; & continuez 
à éuaporer & criftalifer ; iufques à ce 
quetout foit conuerty en criftauxs 


Vitriol vomitif appellé Gilles 


Iffoluez dans de l'eau de pluye où 

dans de la rofée du mois de May 
démie liure de vitriolblanc& leredui- 
fez én criftaux, comme noësauons dit 
de la purification duvitriol, refcerant la 
diffolution,filtration , & criftalifation, 
iufques à quatre-fois : vous aurez vn 
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24% TRAITE DELA CHYMIE, 
vitriol bien preparé, duquel on fe fert 
dans les fiévrestierces & autres qui pro- 
cedent de la corruption des humeurs 
dans la premiere région ; car il éuacuë 
benignement par levomiffement , il tuë 
auffiles vers, &refifte à la pourriture : 
fa dofe cft depuis vingt grains ,iufques 
à vne dragme dans du boüillon. 


Calcination du V'itriol. 


 E que l'on appelle ordinairement 

calcination du vitriol, n’eft qu'vne 
exficcation & priuation de fon humidi- 
té fuperfué , laquelle fe fait, ou par l'2- 
étion du feu ordinaire, ou par celle des 
rayons du Soleil: La premiere fe fait 
ainfi,mettez douzeliures de vitriol dans 
vn pot de terre non verny , lequel pla- 
cerezentreles charbonsardents ; le vi- 
triol fe reduira bien-toft en eau ; faites 
le boüillir iufques à la confomption de 
l'humidité, &iufques à ce que le vi- 
triol foit reduit en vne mafle compacte 
dure,& de couleur blanche grifaftre. Si 
vous continuez le feu plus long-temps, 
jufques à faire rougir le pot, la mañle 
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detiiendra jaune, & à {a fin rouge bru- 
ne ; quieftce que l'on appelle colcho- 
tar , duquelon fe fert pour arrefter le 
fang : On s’en fertauffi dansles lechar- 
oies, mis dans le nez, pour éueiller 
puiffamment ies fens afloupis, & pour 
faire efternuet ; C'eft auffi vn grand 
defficcatiFpour les playes & vleerés. 

La feconde calcination fe fait, en 
Pexpofant bien eftendu aux raÿons du 
Soleil , au mois de Iuillet, & le re- 
muant foutent , afin qu’il puiffe eftre 
mieux penetré du Soleil, & eftre re- 
duit en poudre blanche comme neige, 
& fortlegcre, & mefme diminuée du 
tiers du poids du vitriol, Et c'eft ce 
qu'on appelle poudre de Sympathie, 
de laquelle on pretend faire des cures 
âdmirables des plâyes, en appliquant 
ladite poudre fur vn linge trempé dans 
le fang du bleffé; 
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Diflillätion du Vitriol. 


» Renez huitliures de Vitriol deffei- 
ché au Soleil , lequel doit eftre 


pteferé à tout autre ; tänt à caufe des 
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impreffions qu'il en peutreceuoir , qu'à 


caufe qu'il en eft plus ouuert & fpon- 
gicux, & plus propre à rendre fes ef- 
prits ; ouau deffaut prenez du vitriol 
deffeiché fur le feu , iufques à la blan- 
cheur , & non dauantage; Mettez le 
dans vne cornuë de graiz lutée, & la 
placez au fourneau de reuerbere clos, 
& luy adaptezvn grand recipient, en 
lutant exactement les jointures, don- 
nez tres petit feu durant dix ou douze 
heures ; pendant lefquelles, tout le 
phlegme qui peuteftre refté dans le vi- 
triol fortira ; ouurez alors vn peu le 
trou du dôme, & le cendrier, pour 
augmenter vn peu la chaleur, & faire 
pafler dans le recipient les efprits vo- 
Ktils; mais gouuernez bien le feu , car 
ces premiers efprits ; pour peu qu'ils 
foyent trop pouflez, fortent aucc im- 
petuofité & rompent le recipient: 
Augmentezles feux au bout de dou- 

ze autres heures, en ouurant le trou 

du dome, & le cendrier vn peu plus 

qu'auparauant , & continuerez à l'aug- 

menterpeu à peu, iufqu’à la derniere 

violence , & Le continuerez ainfi du- 
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rañttrois ou quatreiours, & vous Ver- 

tez lerecipiènt continuellement rém- 

ply defuméesblanches; maislors qué 

les gouttes rouges commenceront à 

paroiftre, ceflez la diftillation & laif- 

fez refroidir les vaiffeaux ; car c'eft 

figne que le vitriol commence à eftre 
priué dé tout ce qu'il contient d'efs 
prit, ces gouttes rougés eneftant Îa 
partie la plus pefante & la plus caufti- 
que. Notezque fi vous continuez le 
feu durant douze jours & autant dé 
nuits, le recipient fe troutiera con- 
tinuellement remply de nuées blan- 
ches : Il faut auffi remarquer que le 
vitriol deffeiché au Soleil rendra plu- 
toft fes éfprits, à caufe qu'il éft plus 
lecer & fpongieux, queceluy qui ef 
deffeiché au feu , lequel eft plus com+ 
pacte & retient plus opiniaftrement 
fes efprits ; les vaiffeaux eftans refroi- 
dis, délutezle recipient, auec des lin- 
ges moüillez , & verfez tout ce qu'il 
contient dans vne cucurbite , à laquelle 
vous adapterez promptémént vn alam: 
bic auec fon recipient, lutant exaéte- 
ment toutes les jointures ; dé peurqué 
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246 TRAITE DE LA CHYME. 
l'efprit volatil ne s’enuole ; Placez la 
cucurbite au bain Marie, & diftillez à 
vne tres lente chaleur l'efpric volatil 
fulphureux & doux, & changez de re- 
cipient dés qu'il en fera monté trois 
Ou quatre onces, pour ne faire monter 
le phlégme; Logez cétefprit dans vne 
bonne fiole , laquelle vous boucherez 
exactement, Adaptez vn autre reci- 
pient, & augmentez le feu, iufqu’à 
faireboüillirle bain; le phlegme mon- 
téra par ce moyen, & vous continue- 
rez le feu, tufqu'à ce qu'il ne monte 
plusrien: Ainfi l'efpric acide reftera 
dans la cucurbite, lequel ne fcauroit 
jamais monter à la chaleur du bain 
boüillant : Verfez ce qui refte dans 
vne cornué , & la placez au fourneau 
de fable, adaptant vn recipient , & 
diftillez enuiron la moitié de cét ef- 
prit acide , lequel fera clair comme 
eau déroche. On peut laïffer & garder 
à part ce qui reftera dans la: cornuë, 
ou bien en changeant de recipienr, 
poufler & augmenterlefeu, & le faire 
tout diftiller, & garder ces deux ef: 
pritsfeparement, 
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L'efprit volatil , fulphuré doux, le- 

quel fort le premier, efttres penetrant 
& eft fort eftimé contre l'epileptie. Sa 
dofe éft depuis douze gouttes iufqu'à 
vnedrägmé dans quelque liqueur ap- 
propriée ; le phlegme eft propre aux 
inflammations desyeux, & pouftem- 
perer d'actimonie des érefñpeles ,  & 
pour mondifier les playés & vlceres. 
“Le premier efprit qui fort apres le 
phlegme, eftrres diuretique & incifif, 
& eft fort'en vfage dans les fiévres chau- 
des & malignes; il redonne l'appetit , 
& ouure toutes obftiuctions : fa dofe 
s'augmente où diminué ; fuiuant l'a- 
gréement dé fon acidité , moindre ou 
plus grande ;, s'accommodant au gouft 
du malade. 

Le dernier efprit eft appellé impro- 
prement huile de vitriol , & ce n'éft que 
la partie la plus pefante & cauftique de 
l'efpric acide: On s'en fert principale- 
ment pour diffoudreles metaux & mi- 
neraux. | om 
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248 TRAITE DE LA CHYMIE. 
Sel fixe de Viriol, 


$ Ettez dans vne terrine ce quire+ 
fte dans la cornuëéapres la diftil- 


lation, qui fera vne mafle noire comme 
charbon, verfez par deflus peu à peu de 
l'eau de pluye, ie dis peu à peu, parce 
quecette maffe, fielle n'a -efté quelque 
tempsexpofée à l'air , fair au fortir de 
Ja cornuë, de mefme que la chaux viue; 
Continuez de verfer de l'eau par deflus, 
jufqu'à ce qu'elle furnage de cinq ou 
fix doigts, puis mettez la terrine à di- 
gerer furle fablechaud durant fept ou 
huit heures, remuant fouuent la ma- 
ticre. pour aider à la diflolution du fel, 
puis filtrez & euaporez la diflolution 
jufqu'à la pellicule ; & la crifalifez ; 
verfez & criftalifez l'eau qui furnagera 
les premiers criftaux , & continuez à 
euaporer & criftahifer iufqu'à ce que 
tout foit criftalifé.. Les criftaux fontà 
l'abord rougeaftres , mais eftans {échez 
& mis.en poudre, ils font blancs com- 
me de laneige. Ce fel approche les ef- 
fers du Vitriol vomitif , mais fa dofe 
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Livre SEcOND, 249 
eft moindre, & n'eft que depuis huit 
jufqu’À vingt grains. 

On peutacheuerd'edulcorer la terre 
quirefte dans la filtration, & s'en feruir 
feurement pour arrefter le flux immo- 
deré du bas ventre, contre le crache- 
ment du fang, pour deffécher & cica- 
trifer les playes & vlceres, 8 mefmes 
pour méler dans lesonguents & empla- 
ftres ftiptiques. 


. Seulphre de Vitriol, 


Ettez dans vne cucurbite de 

verre deux liures de Vitriol pu- 
rifié , & vne liure de limaille d'acier 
mélez enfemble , verfez par deflus du 
vinaigre diftillé,tufqu'à l'eminence d'vn 
bon doigt, mettez vn alambic fur la 
cucurbite, & la placés fur le fable chaud, 
luy adaptant vn recipient, & donnez 
petit feu au commencement, pour faire 
monter peu à peu toute l'humidité,puis 
augmentez le feu de degré en degré, 
iufqu'à faire rougir le fable : Le vaifleau 
eftant refroidi, puluerifez fubrilement 
cequireftera au fonds dela cucurbite, 
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250 TRAITE DE LA CHYMIE, 
&: le digerez dans vn matras ,auec de 
nouueau vinaigre diftillé, furnageant de 
trois ou quatre doigts la matiere, au 
bain Marie duranttroisiours,voustrou- 
ucrez le menftruë coloré , lequel vous 
verferez par inclination, & remettrez 
de nouueau vinaigre fur la matiere , & 
digererez de nouueau, & verferez par 
inclination, & reitererez lamefme ope- 
ration iufqu'à ce que le vinaigre ne fe 
colore plus; Alors filtrez toute la li- 
queur empreinte , & verfez par deflus 
de bonne huille de tartre ,iufques à ce 
qu'il yenayeaffez pour faire precipiter 
au fonds tout le foulphre du Vitriol;le- 
quel vous edulcorerez bien en fuitte 
auec de l'eau tiede, puis le fécherez, 
C'eit vn bon remede pour l’afthme & 
pour les maladies de poitrine : fa dofe 
eft depuis cinq iufques à douze grains, 
dans quelque conferue ou tablette pe- 
étorale, | “ie 

Il y enaquien font vn laudanum fans 
opium.auquel ils preferent ce remede, 
mais l’experiencenous fait voir la diffe- 
rence des effets de ce foulphre, d’auec 
ceux de l'opium deuëment préparé. 
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CELA D; XV 
Dw Criftal de Roche. 


E Criftal, & generalement toutes 

les pierres , tant precieufes & dia- 
phanes , que communes & opaques, 
fonc. des corps durs &induétibles, 
coagulez & endurcis para forte action 
d'un efprit falin lapidifique: La diuer- 
fité deleur couleur, dureté & pureté; 
ne prouient que de la difference des 
matrices où la nature les produit. Mais 
noftredeffein eftant de-monftrer prin- 
cipalementleur preparation,nous enfer. 
gnerons celle du criftal de roche,laquel- 
le feruira pour les autres pierres de 
mefmeñature, 


TT 


Teinture de Criffal, 


Es rougir du Criftal entre les 
L charbons ardents & l’efteignez dans 
vne baffine pleine d’eau , dans laquelle 
il fe brifera,en forte: qu'il pourra eftre 
mis facilement en: poudreimpalpable, 
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252%  TRAITE DE LA CHYMYE. 

de laquelle vous prendrez quatreonces 
& vne liure de fel de tartre purifié, & 
Jesayant meflez enfemble, les mettrez 
dans vn grand créufet, couuert de fon 
couuercle, duquelles deux tiers foyent 
vüides; placez le fur vn rondeau au four- 
fieau à vent , & donnez petit feu au 
commencement, de peur que la matie- 
re S'enflant, ne forte du éréufet, mais 
lors qu’elle commencera à s’abbaiffer, 
augmentez peu à peu lé feu, iufqu’à la 
derniere violence, .& le continuez iuf: 
qu'a ceque la matiere femetteen fonte 
chaire commede l'huile, & qu'elle foit 
deuenué tranfparente comme verre , ce 
qui fe connoïftra en introduifant dans 
la matiere, vne petite verse de fer, à 
laquelle s’en attachera quelque petite 
portion, qui pourra feruir d'efpreuue:; 

Et lors qu'elle fera bien diaphane,iettez 

la dans vn mortier chaud , &elle fe con- 
geleraincontinent : mettez là en pou- 
dre tandis qu’elle fera encore chaude, 
& partagez cette poudre en deux por- 
tions , & mettez en vne moitié toute 
chaude dans vn matras bien net fec & 
chauffé ; & verfez par deflus peu à peu 
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de bon efprit de vin bien rectifié iufqu'à 
l'emience de quatre doigts, puis met- 
tez par deffus vnautre matras pour fai: 
rc vn vaifleau de rencontre ; lutez-en 
bien les jointures , & faites digerer fur 
le fable chaud , en forte que l’efprit du 
vin fremifle ‘continuellement durant 
trois où quatre jours & autant de nuits: 
L'efprit de vin fe chargera de teinture, 
& l'ayant verfé par inclination en re- 
mettrez denouueau fur la matiere,pro- 
cedant comme auparauant, & conti- 
nuant d'en remettre de nouueau , & di 
gerer & verfer par inclination , iufqu’à 
ce que l'efpritne fe colore plus : Filtrez 
alors toutes les teintures., & les faites 
diftiller au bain Marie dans vne cucur- 
bite auec fon alambic de verre, & en 
retirez les trois quarts, & ce fera de 
bon efprit de vin comme auparauant, 
& la teinture rouge reftera dans la cu- 
curbite ; laquelle il faut loger dansvne 
phiole, & la bien boucher, 

Notez que cetteteinture fe fait mieux 
{ion prend des cailloux de riuiere, qui 
font colorez au dedans de veines rou+ 
ges, verdaftres & bleuës ; l'yne & l'au- 
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254 TRAITE DE LA CHYMIE. 

tre de ces teintures ouurent toutes les 
obftruétions du corps : On s'en peut 
feruir dansles maladies melancoliques 
& hypocondriaques ; pour l'hydropifie 
& pour le fcorbur: la dofeeft depuis dix 
gouttes iufques à trente ; dans du vin 
blanc, ou dans quelque autre liqueur; 
& en continuer l'vfage. 


Liquenr du Criflal, 


Ettez l'autre partie de voftre 
verre de Criftal difloluble ; la- 
quelle vous auez referuée dans vne 
efcuelle de verre, & l'expofez à la caue, 
ouautrelieu humide,& en peu deiours 
elle fe refoudra en liqueur , laquelle 
eftant filtrée par le papier gris , fera 
claire comme eau de roche ; Cette li- 
queur efttres-diuretique , donnée de- 
puis vingt iufques à trente gouttes,dans 
quelque eau oudecottion conuenable: 
Notez que fion met fur cette liqueur 
quelque efprir acide corrofif,ils fe con- 
uertiront enfemble en vn moment en 
vne male féche & aflez dure, 
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Magiflere de Criflal, 
C P Reñez vne partie de la liqueur faf- 


dite , & metrez-là dans vne cucur- 
n { _bite,auec cinq ou fix fois autant d’eau 
y { depluyedifhllée,puis verfez par deflus 
peu à peu , & goutte à goutte de bon 
efprit de nitre : Cét efprit caufe vne 
grande ébulition, parce qu'il agit fur 
la partie faline , contenuë dans cette 
w{ liqueur, & enmefme temps le fel par 
| vne reaction fe joint auec l’efprit en 
luy oftant fa corrofion; de forte que la 
fubftance du criftal fe precipiteau fonds 
en-poudre legere & blanchecomme de 
la neige, laquelleil fautbien edulcorer 
1 &fécher. J 
-ÿ Ce Magiftere eft fort propre à for- 
| tifier l'eftomach ; Ayant la vertu de dé- 
x | truire l'acidité des humeurs, & de les 
4 addoucir & empefcher leur efferuef- 
” | cenfe, quicaufel'orexie; On en prent 
x à vne dragmedansdu vinapresle repas. 
| - Notez quefi vous faites éuaporer &c 
, criftallifer la premiere & feconde lo- 
| tionde cette poudre, vous en tirerez 
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detres-beau & bon falpétre, prouenañt 
de la recorporification de fon efprit 
auec le felalxalidutartre, 


CHAP, XVII 
Du Coral. 


L y a plufeurs fortes de Coraux, 
differents entre eux en couleur &é 
dureté, detousléfquels le rouge ef le 
meilleur, lequel il faat choifir bienrot= 
ge & bien compacte & réluifant: On le 
prepare diuerfement ; & fes prepara- 
tions peuuent ferwir de modele pouf 
celles des perles; pierres d'Efcreuifles; 
& leurs femblabless Nous fommes 
pourtant obligé d'aduertir, qu'on doit 
efperer de meilleurs effers de ces for- 
tes de pièrres ; reduites frmplement en 
poudre ipalpable fur le porphÿre ; que 
fors qu'elles ont efté corrodées par des 
efprits acides; & precipitées par des 
fels: Carla nature fçait fort bien faire 
d'elle-mefme, ces fortes de diffolu- 


sions dans le corps humain; Ercomme 
les 
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les efpritsacides perdent leur acidité; 


& ‘s'adouciffent en agiffant fur ces 
corps; ondoit eftre perfuadé que:la 
nature fait la mefme:operation dans 
nos cftomacs , lors qu'ils font chargez 
d'acide , lequel eft la caufe occafion- 
nelle de beaucoup de maladies. 


Sel de Ceral. 


| Far Goral eftant vn corps moins 
dur que n’eft le criftal, n’a befoin 
ny decalcination ny d'extinétion.com: 
me le caillou, car tout auffi-toft qu’on 
le mét:au feu il blanchit & perd fa 
belle teinture , quieft tres-volatile , & 
qui conftituë. vne partie de:ces belles 
proprietez &c: vertus : Ainf il fei faut 
contenter de le reduire.en alchoot ou 
poudre, & en prendre quatreonces, & 
les mettre dans vn matras aflez grand, 
&c verfer par deflus de:tres-bon vinai- 
gre diftillé , iufques à l'eminence:dé 
quatre doigts; Il fe fera à l’abord vne 
grande ébullition , par l'a@ion du:vi: 
naigre diftillé , & par la réa&ion du 
coral , c'eft pourquoy il eft neceffaire 
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359 TRAITE DE LA CHYMie. 
que le matras foit grand pour n'en rieri 

crdre, L'action eftant ceffée, placez le 
matras fur le fable chaud durant vingt- 
quatre heures, au bout defquelles vous 
trouuerezle vinaigre changé en vne li- 
queur prefque infipide , fon acidité 
ayant efté deftruite dans fonaétionfur. 
le coral ; verfez cette liqueur par in- 
clination dans quelque vaifleau , & re< 
uerfez de nouueau vinaigre diftillé fur 
le coral, & reïterez la mefme opera- 
tion qu’auparauant iufques à ce que 
le coral foit comme tout diflout , & 
qu'ilne refte au fonds qu'vneterreftrité 
indifloluble en petite quantité : Mélez 
alors vos diflolutions , & les filtrez par 
le papier gris, & les faites éuaporer au 
bain Marie dans vne cucurbite de verre 
jufques à ficcité. 

On attribuë au fel de coral la vertu 
de purifier la mafle du fang, & on le 
donne dans les maladies caufées de 
larmelancolie : Sa dofe eft depuis fix 
iufques à vingt grains; dans quelque li- 
queur conuenable, | 


Livre PREMIER 325$ 
Magifiere de coral, 


Iffoluez le coral, comme nous 

venons de dire, auec le vinaigre 
diftillé, & au lieu d'éuaporer la diflo- 
lution ; inftillez par deffus goutte à 
goutte de bonne huile de tartre faite 
par deffaillance, &vousverrez incon- 
tinent le coral fe precipiter au fonds de 
la liqueur ; en poudretres-blanche, 
laquelle ikfaut édulcorer par plufeurs 
lotions : Ons'en fert auffi aux mefmes 
vfages que dufel, maiscomme il ope- 
re auec moins de force, fa dofe en eft 
plus grande & on le donne iufques à 
yne dragme, 


Teinture de cora/, 


B Eaucoup de perfonnes s'imagi: 
nent de fçauoir tirer la teinture 
du coral, & prefquétousles Autheurs 
en ont donné des preparations ; auffi 
véritables que les fables d'Efope: Car 
plufieurs ont voulutirer cette teinture 
aucc l'efprit de bois de :chefne ; dé 
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560 TRAITE DE LA CHYMreE. 

gayac, &c. D'autresauec l'efpritde la 
croufte de pain ; & femblables; Et 
ayans mis fur le coral en digeftion ces 
menftruës ; ( lefquels reétifiez ‘font 
clairs comme de l'eau ) parce qu'ils 
s'exaltent dans la digeftion , par le 
moyen d'vn fel volatil fulphuré lequel 
ils contiennent ,; voyans la couleur 
rouge dans ledit menftruë, fans con- 
fiderer que ladigeftionluy auroit don- 
né cette couleur, auffi bien eftant feul 
&cfans coral, comme fur le coral , ont 
pris l'ombre pour le corps, & vne tein- 
ture eftrangere pour celle du coral. 
D’autres s’amufent à calciner le coral 
feul ou auecaddition defalpetre ; mais 
le coral deuenant blanc, & perdant fa 
teinture, à la moindre chaleur du feu, 
ceux-là netiennent: rien, & cependant 
ne laiflent pas de mettre fur ce corps 
de bon efprit de vin, lequel par la di- 
geftion: & l'ayde du fel fixe du nitre, 
auec lequel le coral a efté calciné,s’ex- 
alté. & deuient rouge , comme la tein- 
ture duel detartre. Par telle ou fem- 
biables moyens on s'imagine d'obtenir 
la. veritable teinture de coral, à la- 
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Livre SECOND. .261 
quelle on attribuë fans raifon des effets 
furprenans. Ie pourrois encore donner 
plufieurs exemples , pour empefcher le 
Lecteur de s'arrefter à plufieurs.rece- 
ptes ridicules ; mais ie me contente de 
ce mot en paflant : Et Comme ie n'ay 
prétendu mettre aucune preparation 
dans ce petit Traité , de laquelle ie 
n'aye fait l'experience de ma propre 
main , ie donneray la façon d’vne tein- 
ture de coral quime femble raifonnable 
& veritable. 

Prenez quatre onces de beau coral 
rouge ,; que vous mettrez En poudre 
fubtile , & mélerez auec autant de fel 
armoniac ,fublimé par trois fois auec 
le fel decrepité , comme. nous auons 
enfeigné au Chapitre du fel afmoniac: 
mettez ce mélange dans vne petite 
cucurbite , auec fon alambic , placez- 
là fur vn petit fourneau à fable, & luy 
adaptez vn recipient , lutez bien les 
jointures des vaifleaux , & donnez pe- 
tit feu au commencement, l'augmen- 
tant peu à peu , Vous Vérrez premicré= 
ment monter vn efprit volatil vrineux, 
qui fe détachera du fel RAR 
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262 TRAITE DE LA CHYMIE. 
quel lés fleurs du fel armoniac conte: 
noient , & lequel fel fixe fe joint & 
s’incorpore auec la fubftance terreftre 
du corail; Apres que cét efprit volatil 
quieft en petite quantité fera monté 
& pañlé dans lerecipient, vous verrez 
monter des fleurs , lefquelles s’atta- 
cheront à l'alambic , & à la partie fu- 
perieurede la cucurbite, lefquelles fe- 
ront colorées de diuerfescouleurs;com- 
me rouge , vert, bleu, &tres-agreables 
à la veuë, & contiennent en elles la ve- 
ritable teinture du corail; La partie 
terreftre du corail demeurera blanche 
comme néige au fonds de la cucurbite 
auccle fel fixe marin, lequel les fleurs 
du fel armoniac contenoïient : Conti- 
huez le feu moderé { car ilne faut pas 
grande chaleur à cette operation ) iuf- 
qu'à ce qu'il nemonte plusrien : Toute 
l'opération fe peut faire en peu d'heu- 
res: Laiflez alors refroidir les vaiffeaux, 
& amaflez foigneufement ce qui eftfu- 
blimé , & lé mettez dans vn ne 
verfant par deflus de bon efprit de vi 
iufqu'à l’eminence de quatre doigts, 
digerez-le quelques iours dans le bain 
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"< Marie , il fe chargera d'vne teinture 16 
tres-rouge ,& priuerales fleurs de tou- lR > 
e tes les belles couleurs qu'elles ’auoient | 
| ‘auparauant, car elles demeureront au LE: 
À fonds du matras blanches, comme les  Æ 
ù fleurs du fel armoniac : Filtrez la tein- PE : 
d ture, & entirez les trois quarts par l'a- LE : 
ls lambic dans le bain Marie, & la tein- LE: 
è ture reftera parfaite au fonds de la cu- || 
n À curbite , laquelle il faut garder dans : 
s À vne phiole bien bouchée. NE: 
: C'eft vn fouuerain remede pour cor- 1: 
x |  roborer les vifceres,endefopilantil pu- ve 
ke ! rifie le fang par les fueurs & vrines: Sa | 
e À  dofe eft depuis fix iufqu’à vingt-quatre à 
ts | gouttes dans quelque liqueur conue- € 
| nable, | à 
5 4 € 
[ | L Autre teinture de corral. : | 
| À 
ï | À teinture de coral que ñous ex- | LÀ 
5 À pofons icy eft en vfage parmy LUE / 
. 4 quantité de perfonnes, & quoy que LA à 
ce ne foit pas vne veritable teinture de 


coral, mais pluftoftvne exaltation du 
| foulphre contenuë dans l'efprit de vin 
qui fert de menftrüë, & qui eft exalté | 
eee R iii) | 
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264 TRAITE DE LA CuyMre. 
pluftoft par le fel fixe du-hitre auec lé: 


-quel‘on calcinele coral, que par la 


teinture, qui refide dans lecoral, nous 
ne laïfferons pas d'en donner la def- 
cription. 

I faut prendrevne liure debon co- 
ral rouge puluerifé, & deux liures de 
falpétrepurifié ; méler le tout enfem- 
ble en le broyant dans vn mortier, puis 
mettre ce mélange dans vn pot de terre 
capable de refifterau feu , placer le pot 
dans vn fourneau à vententre le charb6, 
qu'il faut allumer doucement au com- 
mencement , afin que la matiere s’é- 
Chauffe peu à peu & que la violence du 
feu d’abord ne faffe cafer le pot ; mais 


. €ftant bien rouge il faut côtinuer vn feu 


affez violent l'efpace defix à huit heu- 
res, puis Jaiffer refroidir le vaiffeau & le 
rompre, & puluerifer Ja mafle qui s'y 
trouuera, laquelle fera blanche comme 
neige ; qu'on mettfa dans vn matras à 
col long ; &ony verfera de bon efprit 
de vin à l'éminence de quatredoigts, & 
on mettra le matras à digerer dans le 
fable chaud l'efpace.de deuxiours, penr 
dantlefquels l'éfprit de vin.fe chargera 
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d'vne teinture rouge , laquelle il faut 
verfer , & remettre de nouueau efprit 
de vin, continuer la digéftion fur le fa- 


ble chaud , puis le verfer & en remet- 


tre d'autre , iufques à ce que l'efprit 
de vin netire plus de teinture: Lors 
prenez toutes les teintures enfemble, 
& les mettez dans vne cucurbite de 
verre auec fon alambic bien luté , & 
en diftillez tout l'efprit de vin par vne 
tres-lente chaleur , il vous reftera au 
fonds vn {el jiunaftre, tirant fur le rou- 
ge, d'vn gouft lixiuial. L'efprit de vin 
qu'on a retiré par la diftillation peut 
eftre gardé pour le mefme ou pour d'au- 
tres vfages;mais lé fel quirefte au fonds 
de la cucurbite, doit eftre mis à la caue 
auec la cucurbite découuerte : le fel 
rougeitre fe refoudra par l’atraétion de 
l'humidité en liqueur rouge, laquelle 
il faut garder dans vne phiole pour 
J'vfage, lequel'eft tel; Il faut prendre 
deux liures, de bon vin d'Efpagne , & 
vne once de ladite liqueur, les méler 
dans vn vaiffeau de verre bien bouché, 
& les laiffer enfemble en vn lieu froid 
l'efpace de huit iours ; le vin d’Efpa- 
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266 TRAITE DE LA CHYMre. 
gene, qui aefté blanc fera deuenu rou- 
ge comme du fang. | 

On donne de cette teinture pour pu- 
rifier lamafle du fang,pour l'epylepfie, 
pour fortifier l'eftomac , & pour le net 
toyerdes vifcofitez, depuis vne demie 
cueillerée iufques à vne bonne grande 
cucillerée le matin à ieun ., & on en 
continué l'vfage, 
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CHAP. XVIITL 


De la chaux rviue. 


ri 


Zy: 


ne 
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YA chaux viue faite des cailloux ou 

pierres communes, par vne calci- 
nation connuë & pratiquée mefmes 
par les Payfans , fournit pour l'exte- 
rieur quelques remedes, & entr'autres 
Veau, à laquelle on a donné le nom de 
Phagedenique, & lefel ou pierre cau- 
ftique , lefquels nous defcrirons, fans 
nous arrefter à quantité d'autres pre- 
parations ; bienou mal fondées & peu 
vfitées. 
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Livre SECOND. 267 
Eau Phagedenique. 


Renez deux liures de bonne chaux 

viue , bien calcinée & nouuelle- 
ment faite, mettez-là dans vne grande 
terrine, & verfez par deflus peu à peu 
dix liures d'eau depluye , &les laiflez 
enfemble durant deux iours , en les 
remuant fouuent , puis laiffez bien 
raffeoir lachaux, & verfez par inclina- 
tion l'eau qui furnagera, & la filtrez , & 
la mettez dans vne grande bouteille de 
verre, & yadjouftez vne once de fu- 
blimé corrofif en poudre ; lequel fe 
changera deblanc en jaune , & defcen- 
dra au fonds du vaifleau : L'eau eftant 
rafife, vous vous en pourrez feruir, 
tant pour mondifier les playes & vlce- 
res, que pouf en confumer les fuper- 
fluitez, & principalement pour la gan- 
grene, &en ce cas le Chirurgien ex- 
pert y peut adjoufter fur l'heure vn 
quart ou vntiers d'efprit de vin ; on 
peutobferuer la mefme chofe pour les 
maladies des yeux, & on la peut tem- 
ptter auec des eaux appropriées, 6 
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263 TRAITE’ DE LA CHYMIE. 
quelquesfois auec de l'eau de pluye, 
felon la connoiflance qu'il en aura: La 
chaux qui a refté dans la terrine, peut 
eftre bien édulcorée, feichée, & gar- 
dée pour tous les maux externes, qui 
ont befoin de defficcation. 


Pierre Cauflique. 


Renez vne liure dechaux viue, & 

deux liures de cendres graucllées, 
mettez lesenfemble en poudre, & les 
calcinez dans vn pot propre au four 
d'vn Potier, puisauec fufhfante quan- 
tité d'eau de fontaine ou de riuiere 
faites en lexiue , laquelle vous ferez 
éuaporer iufques à ficcité ,; & 1l vous 
reftera vn feltres acre , lequel vous 
mettrez dans Vn bon creufet, & ferez 
fondre au fourneau à vent, & dés qu'il 
{era bien en fufion, leietterez dans vne 
baffine, de mefme quel'oniettele cri- 
ftalmineral, 8&le romprez en fuite en 
petits morceaux , tandis qu'ileftencore 
chaud, & les mettez dans des phioles 
bien bouchées auec de la cire; car au- 
trement ces pierres fe liquifient ; par 


1 
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l'attraétion de l'humidité de l'air. L'v- 
fage de cette pierre cauftique eft trop 
connu pour nous y arrefter. 


ne 


CHAP. XIX. 
De l'Arcenic. 


Evo eftvn mineral fuligineux 
& inflammable en partie, comme 
le foulphre commun : Il y en a de trois 
fortes , le premier eftle blanc , quire: 
tientle nom d’Arcenic ; le fecond éft 
le faune ; nommé Orpiment; le troia 
fiefme eft rouge, nommé Realgar, ou 
Sandaraque; leur preparation n'eft pas 
differente, & celle du blanc nous füf: 
fra. Les principales preparations de 
ce mineral, font leregule, l'huile cau- 
ftique, la liqueur, & la poudre fixe, 
defquelles on fe fert auec heureux fuc- 
cez pour le dehors, & mefines quel- 
ques- vns ofent s’en feruir interieure- 
ment, CE que ie ne confeille point ; 
puis que la nature nous fournit affez 


d'autres remedes moins dangereux & 
plus affeurez. 
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270 TRAITÉE DE LA CHYMTE 
Regule d'Arcenis 04 d'Orpimient. 


M3 Vluerifez vne liure d’Arcenic ou 

d'Orpiment,auec fix onces de cen- 
dres grauellées , & les mélez auec vne 
liure de fauon mol , &les mettez dans 
vn creufet aflez grand , lequel vous 
couurirez d'vn autre creufet percé par 
le cul, afin queles vapeurs veneneufes 
puiffent fortir ; placez le creufet dans 
vn fourneau à vent, & donnez petit feu 
au commencement.l’augmentant peu à 
peu , iufquesà faire fondrela matiere; 
laquelle eftant en belle fufion, vous 
jetterez dans vn cornet de fer, chauffé 
& graiflé de cire;& la laifferez refroidir, 
voustrouuerez vn petit regule au fonds, 
quiaura prefque le grain comme celuy 
de l’Antimoine. 


Huile ou liqueur corrofine de l'Arcenic, 


P Vluerifez parties égales de regule 
d'Arcenic, & de fublimé corrolif, 
&c les mettez dans vne petite cornué ; & 
la placez au fable, & donnez feu gra- 
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dué , & en faites diftiller la liqueur 
gommeufe, laquelle fortira comme le 
beurre d’Antimoine : Cette liqueur 4 
auffi les mefmes proprietez; mais elle 
eft bien plus violente que celle de l'An- 
timoine : lors que la liqueur butireufe 
fera montée ,changez de recipient ; & 
ouffez vn peule feu,pour faire monter 
le Mercure, lequel fortira vif & cou- 
lant dans le recipient ; car les efprits, 
lefquels le tenoient auparauant en la 
forme d'vn fel criftalin, l'ont quitté 
pour s'attacher au regule d’Arcenic. 


Liqueur fixe d’'Arcenic. 


Vluerifez 8& mélez enfemble vne 

liure d’Arcenic, & trois liures de 
falpétre, & les faites fondre dans vn où 
plufieurs grands creufets , defquelsles 
deux tiers doiuent demeurer vuides, 
à caufe de la grande ébulition ; c'eft 
pourquoy il faut que le feu foit modéré 
au commencement, & durant vne ou 


deuxheures ; mais dés que l'ébulition 


ceflera , augmentez le feu, & le con- 
tinuez , lufques à ce que la matiere ne 
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292 TRAITE DE LA CHYMtE. 
iette plus de fumée , : & qu'elle. foit 
coulante comme de l'huile dans le: 
fonds du creufet : Alors vous la iette- 
rez dans vn mortiér chauffé , & lors 

qu’elle commencera à fe refroidir, 

puluerifez-là ;: & l'expofez à l'air hu- 
mide pour la faire refoudre en liqueur; 

laquelle vous filtrez &: conferuerez: 
dans vne phiole. On s’en fert contreles 

viceresmalins; veroliques, chancreux 
& fiftuleux, &onla tempere auéc des 

eaux appropriées , pour: diminuer 

fa force. 


CHAP. XX. 
Du foalphre. 


Le foulphreeft vne refine, ou graif: 
À _ feterreftre; mefléed'vn fel acide 
vitriolique : Ily en a de deux fortes ; 
le premier cft celuy qu'on appelle vif, 
lequel on laifle tel qu'il vient des.en« 
trailles de la terre ; Le fecond eît le 
foulphre commun iaunes lequelfe tire 
du premier.par la fufion:; ou bien des 
eaux minerales, defquelles onle fepare 
par 
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gar l’éuaporation de l'humidité. Ille 
faut choifir en petits canons, tirant-de 
jaune fur le vert, compacte, & lequel 
eftant allumé, jette vne flamme d'vn 
beau bleu clair , fans s'éreindre , & 
fans laiffer aucune terreftrité. San vfi- 
ge interieur principal eft pour la gueri- 
fon des maladies de la poiétrine : on s'en 
fert auffi contre la pefe; parce qu'il 
refifte à la pourriture : On s’en fertauffi 
exterieurement pour refoudre les tu- 
meurs , & pour guerir lagalle; les dars 
tres ,&autres maux de dehors, Onle 
prepare diuerfement. 


Fleurs de Soulphre, 


A Yez vhe cucurbite de bonneterres 


À Xplacez-la au fourneau à feu ou- 
uert, en forte toutesfois qu'elle foit 
bien enuironnée de luc & debrique, & 
que le feu ne puiffe paroiftre ny refpirer 
par le haut ;, que parles quatre trousou 
rcoiftres , mais il faut que le col de la 
cucurbite foit hors du fourneau : faites 
petit feu au commencement ,; pour 
chauffer peu à peu lefonds de la cucur- 
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274, TRAITE DELA CHYMIE 
bite :. puis mettez dans icelle demie 


liure defoulphreen poudre; &adaptez 


incontinent vn alambic fur là cucurbi- 
te fans le luter ; & augmentez le feu 
d'vn degré ; Eclors que vous verrez que 
l'alambic commence à fe charger de 
fleurs ; foyez foigneux d'entretenir le 
feu au mefme eftat ; parce que fi le feu 
efttropfort , fe foulphre déja fublimé 
fe fond & coule enbas ; & fi le feu n'eft 
pas fuffifant, les fleurs ne fe pourront 
fublimer ; lors que l'alambic fera fuff- 
famment chargé de fleurs, oftez-le, & 
{ubftitüez en mefme temps vn autre à 
fa place , & amaffezles fleurs pour vui- 
der cét alambic & le tenir tout pret 
pour fubftituer à l'autre dés qu'il fera 
chargé de fleurs ; & lors quevousiuge- 
rez que la demie liure de foulphre 
pourra eftre prefque fublimée , adjou- 
ftez vne autre demie liure de foulphre 
dans la cucurbite, & continuez l'ope- 
ration auec vn feu regulier, en chan- 
geant de temps en témps l'alambic, ra- 
maffant les fleurs , & remettant denou- 
ucau foulphre dans la cucurbite, iuf- 
ques à ce que vous ayez fufifamment 
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LIVRE SECOND. ‘ 275 
des fleurs: Et continuez le feu iufqu’à 
ce qu'il ne refte dans l’alambic autre 
chofe qu’une bien petite quantité de 
terre {égere ; Notez que tout le foul- 
phre monte en fleurs fans feparation 
d'aucune fubftance , excepté vne terre 
legere,mais en petite quantité;de forte 


que cette fublimation n’eft pas propre- . 


ment vne purification , mais vne rare- 
faétion , par laquelle le foulphre eff 
diuifé en tres-petites parcelles , plus 
diffoluble dans fes menftruës , plusai- 
fée à méler dans les compofitions , & 
plus propre aux vfages pour les mala- 
dies de poiétrine. La dofe des fleurs 
eft depuis dix iufqu'à quarante grains, 
dans quelque œuf frais, tablette, opias 
te extrait ,ou conferue. 


Efprit acide du Soulphre. 


A plufpart de ceux quife méleñt 
de quelques operations Chymi- 
ques, s'imaginent de pouuoir tirer l'ef- 
pritacide du foulphre, non feulement 
en grande quantité, mais aufliauec fa- 


cilité , & cela par diuers inftrumens, 
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o76 ‘TrAITE DE LA CayMié, 
qu'ils ont inuenté chacun en particüs 
lier ; Mais lors qu'on examine bien 
leur pretendu efprit acide , on trouué 
ue ce n’eft que phlegme, ou bienvn 
efprit de foulphre faitauec du falpétre: 
£a veritable & la plus facile methodé 
efttelle : | 
Ayez vhe grande terrine de grais 
bien cuitte; au milieu délaquelle vous 
mettrez vne petite efcuelle renuerféé 
dela mefmeterre, & fur celle-là vné 
autreefcuelle plus grande;qui foit d'vné 
bonne terre, propre à refifter au feu, 
dans laquelle ilyaye vneliure de foul- 


phre fondu , mettez dans ce foulphre 


des charbonsardents de liege pour l’en- 
flammer, & couurez la terrine d’vne 
cloche de verre qui foit fufpenduë pat 
vne corde, ou qui foit fouftenué par 
trois crochets de verre; carilne faut pas 
que lebord de la cloche touche imme- 
diatement la terrine, maisilfautqu'ily 
aye tout autour vne diftance de l'efpoif: 
feur d'vn doigt,afin que le foulphre puif- 
fe toufours brufler fans s’efteindre, & 
que lesfumées fuligineufes du foulphre 
fe puiffentexhaler , tandis que le fel aci- 
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de fpiritueux du foulphre monte, & fe 
refolaant en tiqueur , s'attache à la clo- 
che, & tombe en fuite goutteà goutte 
dans la terrine. Le foulphre eftant 
confumé, il en faut remettre d'autre, 
& continuer iufqu'à Ce qu'on en aura 
vue fuffifante quantité. Nottez qu'il 
faut hume&er la cloche au commen- 
cement , & faire cette operation en. 
temps humide , & fi Fon peut fous 
es deux equinoxes. Les proprietez de 
cétefprit, ne font pas différentes de 
celles de l'efprit de vitriol; Quelques- 
vns le croyent plus fpecifique contre 
Fafthme, 8 les maladies de poiétrine,,. 
& mefme contre la pefte: On le don- 


ne dansles.iuleps, ou autres liqueurs; 


jufqu’à vne agreable acidité. 


Laittou Magiflere de Soulphre, 


. foulphre, douze onces de fel de 


tartre , & fix liures d'eau de pluye, 


mettez le tout dansvn pot de grais, & 


le faites boüillir au fourneau de fable: 
durant cinqou fix heures, pendant lef-. 


S. 1j: 


> Renez quatre onces de fleurs de. 
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quelles le foulphre fe difloudra, & a 
Hqueur deuiendra rouge ; Filtrez la 
chaudement, 8 meflez encore auec ce 
qui aura cfté filtré cinq ou fix liures 
d'eau, puisverfez par deflus peu à peu 
du bon vinaigre diftillé , ou à fa place 
quelque autre acide ; La liqueur fe 
conuertira tout aufli-toft en lait, & 
le magiftere du foulphre fe precipitera 
peu à peu au fonds du vaïffeau : Ver- 


{ez par inclination la liqueur qui fur- 


nagera , & edulcorez la poudre par 
plufieurs lotions auec eau tiede, puis 
lafeichez &conféruez. ::/, °°. 
L'vfage de ce magiftere eft fembla- 
bleà celuy des fleurs, mais la dofe en 
eftmoindre, àäcaufe qu'il eft plus ou- 
uert ; & Cinq grains de certe poudre 
fonc plus que dix grains de fleurs, & 
dix grains de fleurs font plus que vingt 


Le 


grains de foulphre commun, 
Baume de Soulpbre. 
Ettez dans vh matras deux on- 


| ces de fleurs de foulphre, & 
verfez par deffus huit onces d'huile de 


D OS 
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Thercbentine bien rectifiée, placez 


le matras dans le fable, & donnez pe-. 


tit feu au commencement, lPaugmen- 
tant peu à peu , iufques à ce que le 
foulphre foit diffout , ce qui arriue 
dans quatre ou cinq heures ; dans vne 
chaleur affez moderée : L'huile de The- 
rebentine fe chargera de couleur de 
rubis, & diffloudra tout le foulphre; 


Mais en laiffant refroidir le vaifleau ;' 
vne partie du foulphre , que l'huile ne: 
peut tenir en forme liquide, fe recor-. 


orifieou fe congele : Il fautverfer ce 
qui eft clair & rouge dans vne phiole, la 
bien boucher &le garder. 


Ce baume guerit les vlceres des 


poulmons , il eft bon contre la pefte , 
& contre toutes les maladies conta- 
gieufes , tant pour les guerir que pour 
s'en preferuer ; Sa dofe eft depuis cinq 
iunfquesà quinze gouttesdans quelque 
liqueur conuenable. On peut faire vn 
excellent baume pour l'exterieur, en 
fe feruant del'huile de lin à la place de 
l'huile de Thercbentine, & ce biume 
n'a pas fon pareil, tant pour guerir les 
contufions, que pour les vlceres ; Car 
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ileft anodin , &c addocit l'acrimonie 


des hu meurs, 


mn me 


CHAP, XXL. 
De PA mbre gris. 


"Ambre gris eftvne efpece de biz 
tume, Venañt du fonds de la Mér 
routliquides mais'il fe congele & en- 
durcit, par la force de l'efprit coagu- 
Jatif du fel de la Mer , & par les rayons. 
du Soleil : Onle trouue ordinairement 
aux riuages de la Mer des Indes ; IL 
n'eft pas toufiours d'vne égale ‘bonté ; 
ny d'vne méfme couleur, ce qui pro- 
uient des moindrés ou plus grandes. 
impurctez qu'il a rencontrées auanc 
la congelation. Le meilleur eft d'vn: 
gris tirant fur le jaune , d'vne odeur 
douce & fuaue, & fe liquifiant aifé- 
mencà la chaleur : 1 Ambre gris eft vn 
des plus nobles ouurages de la Nature, 
& n'a pas befoin de grande preparation, 
produifant telqu'ileft des grands cf-- 
fets , tant pour fortifier le cœur, l'e- 
fomach, _& le cerueau, té pau re, 


ES en itie ne - néippess 4 * sd | g : 
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$ créer les éfprits vitaux & animaux. 2 
Mai sfa qualité bitumineufe empef- | 15 
chant fa facile mixtion auec Îles ft- 112 
queursaqueufes, on en vient à bouten 11 
Ie reduifant en eflence, comme s'enfuit. LE: 
Effence d'Amibre gris. | 2 
k P Renez deux dragmes de bon Am- 1 
bre gris, & vn fcrupule de bon | 
" œufc de Leuant , puluerifez les bien & 1Æ 
: les mettez dans vn matras , & verfez | # 
$ par deffus quatre onces de bon efprit || 2 
t de vin, adaptez fur ledit matras vn | \ 
l autre petit matras de rencontre ; & en Æ 
; jutez bien les jointures, & les faites IE | 
; digerer durant quelques iours dans le 2% 
$ Gen de Cheual ; moderement chaud, ER: 
à puisverfezcequieft clair däs vne phio- (ut ï 
1 le, tandis qu'il eft chaud; car cette 1}. 
N eéffence fe congele , & fe liquifie à la 7 
: moindre chaleur de la main: C'eft vn FR 
ni | excellent confortatif ; il augmente ja. e) 
: |  femence, & rend homme & fa fem 16 
: | mehabiles à la generation ; On en | 
(| prend depuis dix iufques à quinze gout- 
_ | fes dans du vin d'Efpagne,ou dans de ‘à 


Yhydiomel;ou autres liqueurs: 
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CHAP. XXII 
Du Karabe on Succin. 
1. Karabé que l’on appelle Ambre 


jaune ou fuccin, eft vne refine ou 
bitume fort pur & bien digeré ; qui 
s'écoule des veines de la terre dans la 
Mer oùils'endurcit par la force de l'ef- 


pritcoagulatif du fel dela Mer; il y 


enade plufièurs fortes, defauelles le 
blanc eft le meilleur , & apres iceluy 
Je jaune , & apres le jaune le noir. 
Ons'enfert en poudre fans autre pre- 
paration pour les catarrhes , pour les 
gonorrhées & pour les fleurs blan- 
ches; Mais eftant reduit en huile & en 
{el volatil, il a pour lors des vertustres- 
grandes,commenous dirons cy-a pres 


D'flillarion du Sucrin. 


pie trois liures de fuccin pu- 
uerifé groffierement, mettez les 
dans vne cornuë affez grande, de la- 
quelle la moitié demeure vuide, & la 


ne cprtmane + ufr ser #, à ele 
Dies rfi 
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lacez au fourneau de fable, luy ada = Le (arch 7% 
P sn one UE 
tant vn grand recipient, & en lutez ;yye C a el} 
exactement les jointures : Donnez le & Cenr T0 We 
} feugradué; ilen fortira premieremente. AIO 
vnphlegme, puisvn efprit, apres vne DOTE, 

L : . Lu sa “€ 
y À huile& vn fel volatil meflez confufé- 


1 : A 
y À ment: Augmentez & continuez le AA 
8 &, Fo (te: | 
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j {À feu iufques à ce qu'il n'en forte p 
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y À rien, puislaiffezrefroidirles vaifleaux, fige A | 
. Ê & délutez-lerecipient ; Vous trouue-#4#7 Hu | /4 
rez dans la cornuë vne matiere noire en 4 AG dhtn | || 
: forme d'afphaltum : Mettez dans le Juil 
récipient enuiron deux liures d'eau | à 
chaude , & l'agitez bien auec toutes 12 


les fubftances qui s'y trouuent , afin 
. À quelefelvolatilattaché aux parois du 
recipientou mélé dans l'huile fe diffo- 


. 


EX. 
æ 
_—— SL nm 


luë dans icelle : Verfez en fuitte le 
tout dans vne phiole, & feparez l'huile 
|  d'auec l'eau, contenant en elle l'ef- 
| prit&lefelvolatil, HE | 
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| Rectification de Phuile de Succin. 


Eflez & incorporez l'huile, fe- _ 
parée des autres fubftances, }] 
aucc autant de cendres criblées quil 
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vne mafle affez feiche ; puis mettez, 
cette maffe dans vne cornuë, & la di- 


., ftillez à vn feu affez lent: La premiere 
‘huile qui, en fortira fera. affez belle & 


claire, &vousla garderez{eparement, 
pour l'vfage interne : Continuez & aug- 
mentez le feu peu à peu , pour faire 


** monter l'huile rouge; & lors qu'il ne. 
fortira plus rien, ceffezle feu, & gar- 


dez les huiles à part. La premiere eft; 
excellente contre l’apoplexie , l'epile- 
pfie, laparalyfie, & toutes les mala- 
dies du cerueau, & contre les mala- 
dies de la matrice, & contre la reten- 
tion de l'vrine : Sa dofeeft depuis trois. 
iufques à dix gouttes, dans quelque. 
Hqueur appropriée : L'huile rouge peut 
feruir dansles onguents & emplaîtres.. 
elle fortifieles nerfs ,& diffipe les tu- 


meurs; On enfrotteauffi auec bon fac- 


cez les paralitiques. 


Sublimation @ Purification du fél'volatil de 
Lo Scene 


> Renez la liqueur fufdite , feparée. 
À .de l'huille , laquelle contient le. 


en faut pour l'abforber & pour en faire, 


re 2 Livre SECOND. 235 
7 À bphlegme, l'efprit & le fel volatil du fuc- 
i À cin, filtrezla pour la bien feparer detou- 
ke À te la fubftance huileufe, & la mettez k 


y Ÿ ‘dansvnmatrasàlong cols Verfez par- 
x, À deflusgoutreà goutte de bon efprit de 


y. fel, lequel caufera vne grande ébullition : 
x À à caufe de l'action qu'il fait fur le fel : 
nm À  volatil du füccins Car ce fel eftappro- LL. 
ne © chant de lanature des féls volatils des | 
4 # animaux: Lors que l'ebullitiona cefté, | 
ke. mettez la liqueur dans vne cucurbite; | » 
Fe & la couurez de fôn alambic, & diftil- IK 
be Lez au feu de fable, vous en tirerez vne SA 
7: eau infipide : Car le fel volatil du fuc- K 
js cin, par vne reaétion a tu£ l'acide de e) 
ue l’efprit de fel, & demeure joint auec a 
x À luyaufondsdelacucurbite: Apresque à) 
, toute l'humidité infipide fera montée, € 
 H äugmentezlefeu d'vn degré, pour faire EN 
. N  fublimer Je fel , lequel montera & £ 


À s'attachera en partie au chapiteau ; & 
N en partie au haut de la cucurbite: 
k D  Laiffezrefroidirles vaifleaux , &amaf- 
D fez foigneufement ce fel volatil ;.qui | 
\ fera fort fubtil & penetrant, & auravn 114 K 
souft du fel armoniac fublimé : Mais (LE 
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286 TRAITE' DE LA CHyMIE: 
pour le rendre encore plus fubtil ,illé 
faut mefler auec autant de fel de tartre 
purifié , & mettre ce meflange dans vne 
petite cucurbiteauec fon chapiteau , & 
le fublimer à feu de fable , le fel de tar- 
tre retiendra tout l’efprit de fel , qui 
s'eftoit vny & corporifié auec le fel 
de fuccin dans la premiere fublima- 
uion ; Et ce fel ainfi reflublimé fera 
tres-pur & blanc comme neige , & 
doit eftre gardé dans vne phiole , par- 
faitement bien bouchée ; car il eft fi 
penetrant & volatil , qu'on a bien de la 
pcine à la garder long-temps. 

On fe fert de l’un & de l’autre de ces 
fels contre toutes les obftru&ions du 
corps, contre la paralyfie , contre les 
retentions d'vrine ; & contre la jau- 
nifle; 11 poufle puiffâmment par les 
fueurs & par les vrines : La dofe du 
premier eft de vingt grains ; iufques à 
vne dragme ; mais le fecond , lequel 
eft purifié au plus haut point , ne. fe 
donne que depuis quatre iufques à 
quinze grains, dans quelque liqueur 
conuenable. 
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Nous finiflons icy. la feétion des mi- 
heraux, eftans affeurez que ceux qui 
1 À comprendront bien le procedé des pre= 
4 À parations que nous auons defcrites fe- 
À ront capables d'vne infinité d'autres, 
ï defquelles nous n'auons pas iugé à 
H { propos de parler. 
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Ps ARE ARR PS 

SECTION Il 
DES VEGETAVX 


A PRES auoirmontré la prepara- 
fN tion des mineraux, le plus clai- 
rementqu'ilnous a efté poffible, nous 
nous difpofons, à faire la mefme cho- 
fe des vegeraux ; où entiers, ou de 
leurs parties, qui font les racines, les 
bois. lesefcorces,lesrefines les gom- 
mes & autres excroiffances, les feüil- 
les,les Aeurs,les femences; & les fruits; 
Et quoy que la famille des vegetaux 
s'eftende prefques à l'infiny ; nous nous 
conténterons de monftrer par des 
exemples fuffifans toutes leurs. prin= 
cipales preparations ; Et pour y pro- 
ceder paï ordre, nous commencerons 
par les racines, qui font la partie in- 
ferieure des plantes, & viendions en | 
fuitte de degré endegréiufquesà leurs . | 
fommitez. Or tous les vegetaux en- 
tiers , où leurs parties, peuuent ei 
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éftre redüits par le feu, en leurs cinq 
fubftances diftinctes : mais comme ce- 
la ne fe peut faire fans que le feu laiffe 
des mauuaifes impreffions aux efprits 
& aux huiles, les Artiftes ont inüente 
d'autresvoyes, & fe font contentez de 
tirer par des menftruës ce qu'ils con- 
tiennent de meilleur ; fans s’amufer à 
l'exacte feparation de toutes leurs par< 
ties, defquelles plufieurs font inutiles 


CHA P: I: 
De la Racine de Talap. 


E Ialapeft vne racine , laquelle les 

/ Anciens n'ont pas connué, & qui 
Vient des Indes : Elle doit eftre péfan- 
ce ,d'vne Couleur entre gfis & noir , & 
eflantrom puéelle doit auoïr au dedans 
des veines refineufes ; elle eft d'vn 
gouft âcre & mordicant. Or fa princi- 
pale vertu confifte dans fa fubftance 
refineufe ; IEP on epat comme 


s'enfuit. 


- Puluerifez huit onces de bon lalap; 
FT 
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sdo TRaTe DE LA Cuve 
&c le mettez dansvn matras, & verfé 
par deffus de bon efprit de vin, à l'e- 
minénce de quatre doigts ;bouchez le 
vaifleau , & le mettez à digerer aw 
bain Marie durant deux ou trois iours, 
pendant lefquels l’efprit de vin fe tein- 
dra de couleur d'hyacinche ; Verfez-le 
par inclination dans vn autre vaiffeau, 
& remettez de nouueau efprit de vin 
fur la matiere , & digerez comme au- 
parauant ; & verfez en fuitte par incli- 
nation ; & remettez pour la troifiéme 
fois d'autre efprit de vin, &digerez & 
verfez par inclination ; Mélez & filtrez 
toutes les reintures , & les mettez 
dans vne grande terrine vernie ; &c 
verfez par deflus trois ou quatre liures 
d'eau bien nette laquelle rompra la 
force de l'efprit de vin, & l'obligera à 
laiffer aller la fubftance refineufe du 
Falap , laquelle il tenoit en diffolutions 
elle fe precipitera peu: à peu au fonds 
& aux coftez de la terrine: Verfez 
l’eau dans vne cucurbite ,& en retirez 
Fefprit de vin par diftillation:, lequet 
pourra feruir comme auparauant à 
pareilles chofes : Lauez bien la refine 
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auec de l’eau claire, pour luy oftér l'o- 
deur de l'efprit de vin ; puis la féchez 
au Soleilou à vne chaleur lente , & la 
reduifez en poudre impalpable lors que 
vous vous en voudrez feruir, Le Ialap 
quirefteapres la feparation de la refine 
cft leger & infipide, comme la cendre 
priuée de fon fel, 

La refine de Ialap purge les ferofitez, 
c'eft pourquoy on s'en fert heureufe- 
ment contre l'hydropifie, & contre 
toutes les maladies qui proôuiennent 
d'vne abondance de ferofitez: Sa do: 
fe eft depuis cinq infques à quinze 
grains dans quelque conferue ou ex- 
traiét en forme de bolus ; ou auec 
le tartre vitriolé en poudre ; mais le 
plus feur eft de puluerifer cetterefine, 
& la délayer dans vne émulfon d'a- 
mandes ou de femences froides , ou 
auec quelque jaune d'œuf dans vn 
boüillon ; pour addoucir l’acrimonie 
de cette refine ; & diuifer fes parties, 
& les empefcher de s'attacher aux pa- 
rois de l'eftomac ;ouauxinteftins; ce 
qui eft fouuent la caufe des fuperpurga- 
tions : On peut auf vfer de la mefme 
| 1) 
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302 TRAITE DE LA CHYMIE, 
précaution dans l'exhibition des ré= 
medes refineux , tirez dela fcamonée, 
de l’agaric, du turbith, & autres, & 
defquels la preparation doit eftre fem- 
blable à celle du Lalap. 


CHAP. IL 


Extrait d'Ellebore noir. 


“ Ette preparation feruira de modes 
le pour l’extraétion de toutes les 
racines,defquelles la principale fubftan- 
ce eft va fucdiffoluble dans l'eau, côme 
font le Mechoacam, la racine d’Efula, 
le Cocombre fäuuage ; la Rhubarbe & 
autres. Prenez vne liure de racines 
d'elleborenoir,feches ou recentes,pilez 
les groffierement, & les mettez dans 
vne cucurbire, & verfez par deffus cinq 
ou fix liures d’eau de pluye diftilée, & 
couurez la cucurbite d'vn chapiteau 
aueugle , &la mettez en digeftion fur 
le fable chaud pendant deux iours, puis 
pañfez la liqueur par valinge, & preflez 
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trez de nouuelle eau, & le digererez 
comme/deuant; Coulez en fuite la li- 
queur & la meflez auec la premiere , & 
les fiitrez & faites éuaporer dans vne 
terrine, iufques à confiftence d'extrait, 
lequel vous garderez dans vn pot bien 
couuert. 

On fe fert de cét extrait dans toutes 
les maladies , qui prouiennent de la 
melancholie ; On le donne rarement 
feul , mais on le mefle auec quelque 
purgatif , parce que pris feul 1l purge 
violemment par haut & par bas , mais 
eftant meflé il ne purge que par bas; Sa 
dofe eft depuis douze iufques à trente 
grains. 456 


CHAPB: LIT. 


Extrait d'A ngelique e9* conferuation 
de ce qu'elle contient de bon. 


INT dans vhe cucurbite vne 

liure de Racine d Angelique 

concaffée ,& verfez par deflus fixliures 

de bon vin blanc, couurez la cucurbite 
far T iii 
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294 TRAITE DE LA CHyMIr. 
d'vn chapiteau aueugle, &lamettez en 


digeftion au bain vaporeux ; pendant 
deuxou troisiours , puis oftez le cha- 


piteauaucugle, & mettezà fa place vn 
chapiteau à bec, auquel vousadapterez 
vnrecipient ; & luterez bien toutes les 
jointures : Cômencez à diftiller au bain 
Marie,&côtinüez iufques à à ce que vous 
en ayez tiré enuiron trois liures d'eau, 
laquelle contiendra tout ce qu’il y auoit 
de volatil dans l'Angelique, & gardez 
cette eau dans vne phiole bien bou- 
chée : Laiflez refroidir les vaiffeaux, 
coulez & exprimez fort ce qui refte 
dans la cucurbite & paffez la liqueur par 
la languette , pour la clarifier, & la 
faites éuaporer àla chaleur lente du bain 
Marie dans vne terrine vernie,iufques à 
confiftence d'extrait : Calcinez le marc 
quirefteapres l'expreffion, & le redui- 
fez en cendre, & en faites lexiue, la- 
quelle vous flererez & éuaporerez en 
felque vous joindrez à l'extrait’, & les 
garderez enfemble dans vn vaiffeau bien 
bouché. Cét extraiteft vn vray cordial 
& bezoardique : Il eftaperitif & pene- 
crant, 8e fait fur ; iprouoque les men: 
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ftruës, fert contre les fuffocations de 
matrice, & refifte aux venins & à la 
pefte , & fur tout eftant pris dans fa 
propre eau : Sa dofeeft depuis dix iuf- 
ques à trente grains; L'eau ne poffede 
pas moins de vertus que l'extraiét ; cat 
elle contient la partie la plus volatile, & 
la plus noble de cette racine, 

On peut en cette maniere tirer 
l'eau, l'extrait, & le fel de toutes les 
racires,quiabondent en fel fulphureux 
& volatil, ce qui fe peut connoiftre 
par leur odeur & gouft aromatic & 
ignée : T'elles font la valeriane , l'im- 
peratoire, lemeum, lacarline, le ca- 
lamus aromacus, la zedoaria , le ga- 
langa, & leurs femblables. 


CHAP. IV. 
Du bois de Rofe. ‘1 


Ous donnerons feulement deux 
N exemples de la preparation des 
bois, lefquels pourrontferuir pour tous 
lesautres. Le premierferadu bois de 
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296 TRAITE DE LA CHYMYe. 

Rofe ou de Rhodes, lequel contient 
deux fubftances vriles , l'vne fpiri- 
fueufe & aqueufe, & l’autre fulphu- 
reufe où huileufe , & toutes lefdites 
fubftances fort fubtiles & volatiles, 
d'où vient qu'on les peut diftiller par 
le refrigeranc: Le fecond fera du bois 
de Gayac , lequel contient auffi des 
fubftances fpiritueufes & huileufes 
volatiles, mais plus attachées à leur 
corps, & n'en peuuent eftre bien fepa- 
rées que par vne chaleur plus forte, 
à fçauoir par la cornñé. Pour le pre- 
mier, choififlez du plus pefant & du 


plus odorantbois de Rofe, rafpé me- 


nu, & en mettez quatre liures auec 
vneliure de falpetrecommundans vne 
cruche, & verfez par deflus dix liures 
d'eau de pluye, & les laiffez en ma- 
ceration huit/ou dix jours, les re- 
muant de temps en temps; Par ce 
moyenle falpetre penetrera les parties 
falphureufes de ce bois & les difpofera 
à fe deftacher : Mettez alors.le tout 
dans la vefie de cuiure, auec encore 
dixliures d'eau, & la placez dans fon 
fourneau ; luy adaptant fon -refrige= 
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rant , auec fon recipient ; Lutez en 
bienles jointures,& diftillez à feu gra- 


dué l'eau fpiritueufe & l'huile effen- 


tielle, qui fortiront confufement en- 
femble; Et notez que cette huile va 
au fonds de l’eau , au rebours de la 
plus part des autres huiles diftillées ; 
Continuez la diftillation , iufques à 
ce que l'eau monte infipide, & n'ou- 
bliez pas de rafraifchir fouuent l’eau 
du refrigerant durant la diftillation : 
Laquelle eftant paracheuéefeparez par 
inclination l'eau fpiritueufe d’auecl'hui- 
le, laquelle fera au fords du recipient 
en petite quantité, & les gardez à part. 
L'huile & l'eau fpiritueufe font en vfa- 
ge principalement pour les parfums, 
n'eftans employées intérieurement , 
quoy que l'on le pourroit faire fans 
danger. 

Tous les bois qui ont en eux vne 
fubftance fulphureufe odorante & fub- 
tile, comme font le Sandal citrin, le 
Saffafras & autres , peuuent eftre di- 
ftillez de mefme. 
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ns ES 


CHAP V, 


Du bois de Gayac, ex fa reduction en 
cinq diuerfes Jubfhances. 


4 Ette feule operation fera voir au 
; Lecteur lemoyen de reduire tous 
les vegetaux en phlegme, efprit, hui- 
le, fel & terre. Prenez quatre liures 
de rafpure de bois de Gayac, mettez 
les dans vne cornuë bien lutée, de 
graizou deverre, &la placez au four- 
neau de reuerbere clos, & adaptez à 
la.cornuë vn grand recipient , fans le 
luter, & donnez le feu par degrez; El 
en fortira premierement. vne eau infi- 
pide & phlegmatique, puis vn efprit 
voiatil; mais d'abord qu'il commence 
à fortir ( ce qui fe connoift au gout 
picquant ) il faut vuider le phlegme, 
qui fera dans le récipient, & le garder 
à part dans vne phiole , & réjoindre 
lerecipientà la cornuë, lutanter mef- 
me temps exactement les jointures, 
pour ne perdre les efprits, lefquels 
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font fort penetrants, ils ne doiuent pas 
eftre preflez parle feu; caroüils cher- 
chent à fortir parles jointures des vaif- 
feaux , ou bienils caffent le recipient : 
Et c'eft dans certe cy, & dans toutes 
ies autres diftillations des efprits vo- 
Jatils, que l'Artifteabefoin de patience, 
& d'addreffe , s’il ne veut laifler ef- 
chapper ce qu'il cherche : Entretenez 
le feu dans vn eftat fort moderé, du- 
rant fept où huit heures, puis l’aug- 
mentez peu à peu, &-le continuez, 
iufques à ce quetout l’efprir & l'huile 
foyent fortis : Ces deux fubftances 
fortent en mefme temps; mais apres 
que les vaiffeaux font refroidis, & le 
recipient defluté, on les peut feparer 
facilement: Verféztout ce que le re- 
cipient contient , dans vn entonnoir 
garny de papier à filtrer, & mis fur vne 
phiole , l'efprit paffera à trauers le pa- 
pier , & l'huilé demeurera ; mettez 
alors l’entonñoirfur vne autre phiole & 
faites vn trou au fonds da papier, pour 

faire couler l'huile dans ladite phiole, 
danslaquelle vous là garderéz à part. 
Æa-cornué contient encore le refte du 
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30e TRAITE DE LA CHYMIE. 
bois, reduit en charbon , lequel ïül 
faut mettre furles charbons ardents, 
dans vn vaifleau ouuert pour le reduire 
en cendres , defquelles comme de 
toute autre cendre, vous tirerez le 
fel , par elixation, filtration & éuapo- 
ration, comme nous enfeignerons en 
fonlieu , en donnant le moyen de bien 


tirer les fels alxalis des vegetaux : 


Apresla feparation du fel, il vous re- 
ftera vne cendreinfipide, qu'onappelle 
terre damnée. 

L'efpritpeut fans eftre reétifié , fer- 
uir à lauer les vlceres-chancreux, fi- 
ftuleux, & rongeans ,; mais comme 
ileft fort mordicant, on le peut tem- 
pererauec le phlegme, forty-au com- 
mencement de la diftillation. On le 
rectifieau bain Marie dans vne cucur- 
bite, pour sen feruir interieurement 
pourles verolez, car il chaffe ce venin 


parles vrines & par lesfueurs, & quel- 


quesfois par infenfble trasfpiration: 
Sa dofe eft depuis vingt gouttes, iuf- 
ques à vne dragme, dans quelque dé- 
coction fpecifique : On rectifie l'huile 
enla meflant auec de la cendre, & la 
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Livre SECOND. . set 
mettant dans vne cornuë au feu de f1- 
ble, on en tire vne huile claire, & 
priuée d'vne partie de fon odeur ingra- 
te, les cendres ayans retenu ce qu'il 
y auoit de plus groffier dans l'huile : 
On s'en fert contre l'epileptie ; pour 
faciliter lesaccouchemens & faire for: 
tir l'arriere-faix. Sa dofe eft depuis 
trois iufques à fix gouttes dans quel: 
que liqueur. Elle peut feruir fans eftre 
rectifiée , à l’exfoliation des os, pour 
guerirles vieux vlceres, & les nodus, 
& pour mettreauec du cotton dans les 
dents cariées, defquelles elle cauteri- 
fele petitnerf, & luy ofte fa fenfibilité. 
Tous les bois comme le Geneure ; le 
Buix, le Tiliot, &tous lesautres peu 
uent eftre diftillés comme le Gayac. 


CHAP. VI. 


De la diflllation de l'eau foirinenfe, 


es de l'huile effentielle de 
la Canelle. 


S Avs nous arrefter à la defcription 
D de la canelle, nous nous attache- 
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ge TRAITE DE LA CHYMte. 
rons à la feparation de fes fubftancesg 
fpiritueufe & huilenfe , laquelle prepa 
ration feruira d'exemple pour les au- 
tres efcorces aromatiques ; comme de 
citron ; d'oranges, &c. comme auffi 
pour les noix mufcates ; le geroïe ; le 
poiure, & atitresaromats. Prenez qua- 
tre liures de canelle qui foit de couleur 
rouge, d'une odeur forte & fuaue, & 
d'vn gouft picquant & vn peu aftrin- 
gent, concaflés les en poudre grofhere 
& les mettez dans vne cruche de graiss 
Verfez par deflus douze liures d'eau 
de pluye & demye lire de falpetre, 
pour ayder à penetrer durant la mace- 
tation ; laquelle doit eftre de quatre 
iours ; lefquels finis , vuidez route la 
matiere dans vne veffe de cuiure efta- 
mée, adiouftez encore douze liures 
d’eau à la matiere ; Placez la veffie fur 
fon fourneau ; & adaptez fon refrige- 
ratoire auec vn fecipient, en lutant 
bien les iointures; donnez à l'abord vn 
feu affez bon pour ayder à monter 
l'huille aueclesefprits , mais non trop 
violent pourne les diffipers & cette re- 
marque doit eftre generale ; que les 
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- Livre SECOND. 563 
batties fulphureufes font. affez atta- 
chées au corps des aromats, & ont 
peine de les quitter, mais auffi fe difi- 
pent facilement lors qu'elles en font 
détachées : Il faut donc faire en forte 
qu'en diftillant vne goutte fuiue prom- 
prement l’autre, & continuez iufques 
à ce que l’eau qui montera n'aye plus 
de force: Ayez foin de rafraifchir fou- 


uent l’eau durant la diftillation , afin 


que les efprits fe puiffent mieux con- 
denfer fanss’efuaporer : La diftillation 
eftant finie, feparez l’eau fpiritueufe de 
l'huile, laquelle fera au fonds du reci- 
pient ; en tres-petite quantité, car à 
peine tirerez vous vne demie once 
d'huile de quatre liures de cannelle, 
laquelle demye once contient en foy 
la principale vertu de toute la quantité 
de cannelle, dont elle eft tirée; Auf 
vne feule goutte eft capable d'emprein- 
dre de fa vertu ; vne grande quantité de 
liqueur : Mais pour la mefler aifement 
auccles liqueurs, on enfait vn o/ofac- 
charum , comme des autres huilesæthe- 
rées , en la meflant auec du fucre en 
poudre , par le moyen duquel elle eft 
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364 TKAÏTE DE LA CHYMIE. 
diuifée en particules imperceptibles; 
lefquellesfe meflent auec l'eau, fans 
fe pouuoir apres rafflembler. 
: Cettéhuile prouoque les menftruës; 
hafte les accouchiemens, recréeles ef- 
prits, aideàla digeftion, eft en vfage 
pour les deffaillances, & pour les ma- 
ladies de l'eftomach, & de la matrice; 
qui procedent d'vne caufe froide ; Sa 
dofe eft vne demie goutte dans quel- 
queliqueur. L'eau poffede prefque les 
imefmes propriétez, maïs elle n'agit pas 
auec tant d'efficace, fa dofe eft d'vne 
cucillerée iufqu’à deux. 
Notez que les autres efcorces ; ou 
aromats ; rendent vne plus grande 
quantité d'huile; defquelles la plus 
part furnagent l'eau ; & on les fepare 
par vne méche de coton, comme nous 
enféignerons en la diftillation de l'huile 
d’Abfinthe. 179 | 
On pourroit feichet le marc, & le 
reduiréen cendres, pourentirerle fel 
alrali, maiscomme ces fortes de fels; 
ne different gueres en leurs vertus , des 
autres fels alralis des vegetaux,nousne 


nous arrefterons pas à leur defcription. 
AHtre 


Livre SECOND: 
Autre ean dé Canelle: 


Eux quine defirént qu'une boñne 

eau de Cannelle, fans fe foucier 
de l'huille, pour liquelle il faut plus 
grande quantité de Cannelle, fa doi- 
üent preparer comme s'enfuit. Prenez 
quatre onces de bonne Cannelle bien 
concaflée ; & la mettez dans vne cu- 
curbite, & verfez par deflus de l'eau de 
bugloffe, déborrache & de meliffe, dé 
chacüne huiét onces ; couurez la cu- 


_curbite d'vne chappe aucugle ; & la 


mettez à digerer fur vne lente chaleur 
durant deux iouürs; oftez alors la chap- 
pe aüeügle, & mettez à fa place vn 
alambic à bec, & diftillez au fourneau 
de fable , iufques à à ce qu'il ne refte 
fur là Cannelle au fonds de la cucur= 
bite qu'enuiron vn tiers de J'humidi: 
té ; laquelle fera priuée de la fubftan- 
ce fi piritüueufe de la Cännelle, L'vfage 
de cette eau n'eft pas differente de la 
premiere , mais elle eft plus cordiale; 
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9306 TRAITE DE LA CHYMIE. 


T'einture go extrait de Cannelle. 


Refque toutes les efcorces con- 


À tiennenten elles vne fubftance re- 
fineufe & fulphureufe , qui conftituë 
leur principale vertu ; Pour feparer 
cette fubftance interne de fon corps 


<groffer, il faut employer des menftrues 


fpiritueux& fulphureux,commel’efprit 
a vin , &les efprits ardents des autres 
vegetaux : Nous donneronsvn exemple 
fur la canelle , qui feruira pour toutes 
lesautresefcorces : Mettez dans vnma- 
tras quatre oncés de bonne cannelle 
bien concaffte , & verfez par deflus 
vneliure de bon efprit de vin , adaptez 
fur ce matras vn autre matras, pour 
faire vn vaifleau de rencontre, &bou- 
chez en bien les jointures, & les fai- 
tes digerer durant trois ou quatre iours 
par vne lente chaleur ; L'eiprit de vin 
fe chargera de la fubftance de la ca- 
nelle, & fe teindra d'vn beau rouge, 
verfez & feparez la teinture par incli- 
nation , & la filtrez & gardez dans 
vne phiole bien bouchée. 


se. annee td mis + gt à ane Sat 2 tee ct GR ne» 2 M V4 EC TIES 


Livre SECOND. 307 
Si vous voulezreduire cette teinture 
en forme d'extrait, mettez là dans vne 


petite cucurbite, & la couurez de fon il fa 
| chapiteau, lay adaptant vn recipient, LL: 

& en lutant bien les jointures, en di 1: 
 {  ftillerez tout l’efprit de vin, qui fera AE : 
| empreint de la fubftance volatile de la DE : 
canelle, & l'extrait demeurera au 
fonds de la cucurbite en forme de |» 
tf miel. | 11 
s À La teinture recrée les efprits, for RE 
D tifie l'eftomach, fubrilife & refout les € 
5 Ÿ  matieres vifcides, plus que l’eau fim- ® 
: {  pledela canelle; Sa dofe eft vne de- € 
a mie cucillerée dans quelque liqueur UE | 
appropriée. | é 
| L’extrait fortifie l'eftomach plus SN 
qu'aucun autre remede tiré de la ca- 4 


nelle , à caufe qu'il contient en foy 
vne partie du felfixe , & le plus fubuil 
dela terre, qui a vne vertu reftridi- 
ue. L'efprit de vin , qu'on retire de 
l'extrait , & qui eft empreint des ef- 
prits de la canelle ; peut eftre meflé 
dans des liqueurs, pour les perfonnes 
foibles; caril eft tres agreable, & ai- 
de à la digeftion. 
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Go$ Traite DE LA CHYMre. 


CHAP. VIL 
Diflllation de l'huile ætherce ; té) du 


beaume de T'herebenrine. 


NÉ mettrons la prepäratioh Chy- 
mique desrefines & larmes fof- 
tans destroncs des arbres, apres cellé 
des efcorces ; & commencerons par 
la diftillation de la Therebentine. Pre- 
nez quatre liures de Therebentihe &c 
les mettez dans vne grande cornué; 
delaquelle lestrois quarts demeurent 
vuides, placezla au fourneaü de fable; 
& luy adaptez vn recipient, & com- 
méncez là diftillation par ve lente 
chaleur : Il en fortira prémierement 
vn efprit volatil ; & vne huile fubrile 
& claire comime l’eau de roche ; mais 
dés que vous enaurez tiré dix ou douze 
oncés; ne manquez pas de vüider ce 
qui fera fortÿ dans vne phiole ; & re- 
mettez le recipient ; en lutant les join- 
tures ; ilen fortiravne huile iaune, dé 
laquelle vous tirerez encore dix ou 
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douze onces , lefquelles vous vuide- 1 4 
rez dans vne phiole à part, & remet= | | 
trez le recipient, & augmenterez peu Er 
à peu le feu , pour faire fortir l'huile 
rouge, laquelle eft le baume; Et lors 
qu’elle commencera à s'efpoiffir , cefs 
{ez le feu ; car autrement elle feroit 


tropcrafle, & ce qui refteroit dans la ; 
cornuë feroit en charbon, au licu que | 


| ne pouffant pas dauantage le feu, ce 
1 fera debonnecolophone. +0 
. L'efprit aqueux meflé auec Îa pre 
Ü  miere huile ætherée, contient en foy | 
À vne partie du fel volatil de la There- | 
| bentine , il contient auffñi vne acidité 
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| capable de difloudre les pierres; Mais , 
!  nousenparlerons plusamplementdans S 
| le Chapitre de la Gomme. Ammo- >? 
| niac , laquelle abonde en cette forte \ 
_Ü  d'efprit plus que les autres larmes & 1 
D refines. \ 
1 * L'huile æthérée doiteftre feparée de HE 
“  lefprit par l'entonnoir : On s'en fert 11 
| pour attenuer & refoudre les glaires. | 
| desreins & de la veffie ; elle prouoque. A1 
| Yvrine , fert aux gonorrhées & aux sis 4 
| ylceresducol de la veffie; Sa dofe efk j 


ASE. 
SNS Te 


310 TRAITE’ DE LA CHYMIE. 
dépuis cinq iufques à quinzé gouttes 
dans quelque liqueur conuénable, 

L'huille jaune & la rouge ne diffe- 
rént gueres de la premiere; mais leur 
odeur forte eft caufe qu’on ne s’en fert 
gucres que pour l'exterieur, dans les 
onguents pour les membres atrophiez, 
pour les tumeurs fcirreufes ; & pour les 
vieux vlceres. 

La colophone eftla partie la plustér- 
reftre de la cherebentine, elle confolidé 
& defféche , & fon principal vfage eft 
dans les emplaftres. 

Où peur obferuer les mefmes circon- 
ftancés , en diftillant le maftich , loli- 


ban, la gomme eleinmmi, la tacamacha, 
la fandaraque, lé ladanum , le ftorax, 
& le benjoin : Mais comme cé derhier 
abônde en vnfel volatil, lequel fe dé- 
caché à la moindré chaleur du feu,nous 
ntraiterons en particulier. 
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CHAP. VIII. 


De la fublimation des fleurs de Benjoin, 
€) difhllarion de Jon buille. 


M Ettez quatre onces de beau 


Benjoin dans vn pot de terre 
vernyau dedans, ayant vn rebord, & 
luy adaptez vn cornet de papier fort 
qui joigne bien & qui foit de la hauteur 
‘d'vn pied, & duquel l'ouuerture foit 
proportionnéeau pot, pour le pouuoit 
embrafler & le lier auec vne fiffelle 
Au tour durcbord du pot, lequel vous 
placerez au feu de fable, & donnerez 
petit feu; car cefel fulphureux & fub- 
til monte aifément désquele benjoin 
commence à fe liquifier; continuez le 
feu au mefmeeftat, &enuiron vne de- 
mie heure apres déliez le cornet, &c 
ramaflez auec vne pleume Îles fleurs 
qui feront montées, & fubftituez prom- 
prement vnautré Cornét que VOUS tien- 
drez preft én leuant lé premier ; &c 
continuez le feu démefme , &rechan- 
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34 TRAIT DE LA CHymir. 

gez, & ramafñlez les fleurs de demie 
heure en demie heure , iufques à ce 
que vous rémarquefeziqué les fleurs 
commenceront à fe charger d'oleagi- 
nofité , alors ceflez le feu, & amañiez 
& gardez foignenufementles fleurs. 
Mettez ce qui refte au pot dans vne 
cornuë de verre, & Le diftillez au feu 
de fable par degrez; Il en fortira vne 
huile cfpoifle & odorante, qui eft vn 
excellent baume, pour les playes & 


viceres. | 

Les fleurs fe donnent pour les malas 
dies du poulmon & de la poi&rine, 8 
pourlesafthmatiques ; La dofe eft de- 
puis quatre iufques à fix grains, dans 
quelque conferue ou tablette. 


CHAP. Ix, 
De la difillation de la gomme. 


AMMonac. 


Ette gomme prouient d'vne ef 
No pece de ferule, nommée +»m0- 
#sactfera ; pour la diftinguer des autres 
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efpeces qui produifent le, Galbanum ;, 
le fagapenum , l'opopanax , & l'eu- 
phorbe , fur lefquelles gommes of 
peut trauailler d'vne mefme methode, 
laquelle mefmes n'eft pas differente 
de celle des refines & larmes : Mais 
comme ces fortes de gommes font 
remplies de beaucoup de fel & efprit 
volatils , qui conftituent leur vertu, 
nous entraiterohs eh particulier. 

« Prenez vne liure de belle gomme 
ammoniac en larmes, & la mettez dans 
vne aflez grande cornuë , de laquelle 
lestrois quaits demeurent vuides:, car 
tout aufñ toft qu’elle commence à fe 
liquifier par la chaleur elle fé gonfle, &c 
luy adaptez vn grand recipient , & en 
lutez exactement les jointures, & faites 
la diftillation par degrez. Il en fortira 
vne huile & beaucoup. d'efprit, & ce 
quireftera dans la cornuë fera fort rari- 
fié, noir comme charbon, & de nulle. 
valeur. Separez lefprit d'auec l'huile 
par vn entonnoir garny de papier , com- 
me nous auons enfeigné cy-deuant. 

L'efprit poffedede tres-grandes ver- 
tus , lefquelles ne procedent que du 
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314 TRAITÉE DE LA CHYMir. 

fél volatil,;qu'il contient en foy; Mais 
commeileft auffi mceflé d'vn acide qui 
empcfche fon aétiuité & diminué fa 
vertu , ie donnéray le moyen de fepa- 
rer ces deux éfprits, léfquels font ca- 
pables de produire des effets tous dif- 
ferents. Prenez vné once de coral ou 
d'yeux d’efcreuiffe , ou de quelqueau- 
tre matiere piérreufé en poudre, & 
l'ayant mife dans vne cornué affez 
grande , verfez par deflus hui onces 
de cétefprit, placez la cornuë au four- 
néau de fable , & luy adaptez vn grand 
recipient , & en lutez exaétement les 
iointures , puis donnez vn tres-petit 
feu , afin que l'efprir acide s'attache peu 
à pcu au coral, lequel lé retiendra, 
tandis que l'efprit fulphureux diftillera 
dans le récipient, & fortira le premier ; 
Mais apres luy montera vn phleome 
puant, lequel’ ne doit éftre mélé auec 
cétefprit, quife diftingue par fon gouft 
picquant; lequel ceffant ; vous ofterez 
Je recipient , & vuidérez & garderez 
foigneufemént ce qu'il contient dans 
vne phiole bien bouchée.C'eft vn grand 
remede pour purifier la maffé du fang, 


Pan 


| 
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pour guerir le fcorbut, & pour ouurir 
toutes obftruétions : On s’en fert aufh 
contre la paralyfie interieurement ; & 
par dehors l’huille mélée auec les on- 
guents : Ileftaufi propre contre la pe- 
fte & contre toutes les maladies cau- 
fées de pourriture : Sa dofe eft depuis 
fix iufques à vingt gouttes dans quel- 

ue liiquéur propre. 
L'huille refout & ramollit les fcir- 
rhes & durerez de la rate, diffipe les 


.nodus , & fért aux maladies hyfteri- 


ques : Et tous fes beaux effets prouien- 
nent du fel volatil, auec lequel elle eft 
intimément mélée. 


tt 


CHAP. X. 


De la preparation de l Aloës. 


_ ’Aloës eft vn fuctres-amer, qu'on 
nousapporte de l'Arabie & dé l'E- 
gypté en forme folide dans des peaux. 
Le plus impar eft nommé caballin, le 
moyérn eftnomimé hepatique , &c le plus 
pui & le meilleur eft nommé fuccotrin, 
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916 TRAITE DE LA CHYMrE, 
Tequel doit eftre net, reluifant , & haut 
& vif en couleur: Et c'eft de celuy- cy 
dont on fe doit feruir. Ses principales 
vertus font de purger lentement la pi- 
tuite , en fortifant le ventricule, de 
tuer les vers, & refifter à la corru- 
ption, On le purifie en le diffloluant 
dans des eaux diftillées, ou dans des 
fucs de rofes , de violettes, ou au- 
tres, puis Le filtrant & coagulant , com- 
me nous allons enfeigner. Prenez de- 
mie liure d'Aloësfuccotrin, &le met- 
tez dans vne cucurbite de verre , & 
verfez par deflus vne liure & demie 
de fuc de violettes, couurez la cu- 
curbite d'vn chapiteau aueugle, & la 
mettez en digeftion durant quarante 
huit heures ,,‘ pendant lefquelles l’'A- 
Joës {e diffloudra dans ce fuc, & s'il y 
auoit quelque terreftrité elle fera au 
fonds; Verfezla diffolution par incli- 
nation ,. & la filtrez, puis la faites éua- 
porér dans vne.efcuelle vernie au bain 
vaporeux & la reduifez en mafle, de 
laquelle on puiffe former des pilulles 
de la pefenteur de fixou dehuit grains, 
defquelles on prént vne feule , demie 
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a | heure auant fouper , pour lafcher le | 111 
Cf ventre doucement ; & pour efuacuer DEL : 
ls Ÿ comme infenfiblement les glaires & Er: 
D À vifcofite du véntricule : On en fait | 


de À auf de petices pilulles de la groffeur 

u À delatefte d'vne épingle; & on les ap- 

it à pelle pilulles de Franc-fort: Onappel- Ë 
&@ le cette mafle Aloës violars, comme | 1 
ü: À on appelle rära celle qui ef difloute | 
ot: M danslefuc de rofes: | | 
de. À RE 
et: & … Extrait Panchimagogue: | K- 
l DR: 
nË “NT Ous inferons la preparation du || € 
cu: À Panchimagogue , en fuitte de 113 
h# celle del'Aloës, lequel eft d'ordinaire 4 
ne N la bafe de tous les extraits ‘purgatifs ; \ 
A:Ù parce que cette preparation pourra À 
y} fcruir d'exemple pour celles de tous N 


u} lesautres extraits compofez. 
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de à Scamonée, de chacunvne once: UE : 
les Q Ellebore noir deux onces, A 
5, Poudre de diarrhodon Abbatis Ë / 


nf B demie once. 
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918 TRAITE DE LA-/CHYMIE. 
.Aloës fuccotrin, deuxonces. 
Concaflez! Elleborenoir , & hachez 
la pulpede coloquinthe, & les mettez 
enfemble dansvnmatras, & verfez par 
deffus de bonneeau de vie ; à l'eminen- 
cede quatre doigts, & bouchez bien 
l'orifice du matras , mettez aufñ la 
poudre Diarrhodon dans vn autre ma- 
tras, & verfez par deflus de l’efprit de 
vin,auffi à l'eminence de quatre doigts: 
Hachezauffi l'Agaric, & concaffez la 
Scamonée, & les mettezenfemble dans 
vnautre matras, & verfez par deflus 
de l'excellentefprit de vin, pour bien 
extraire leur fubftance refincufe : 
Gardezl'Aloës à part, & mettez les 
trois matras bien bouchez en digeftion, 
fur les cendres chaudes duranttrois 
dours , pendant lefquels le menftruë 
fe chargera de la vertu interieure de 
ces fubftances groffieres: Verfez ces 
teintures par inclination , chacune à: 
part , dans des phioles, & remettez 
de nouueaux menftruës fur les ma- 
tieres reftées dans les matras , & les 
remettez à digerer ,; & le menftruë 
tirera à foy tout ce qu'elles conte- 
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Livre SECOND.  3r$ 
folent encore de bon: Mefléz alors 
toutes vos teintures d'Ellebore , de 
Diarrhodon , & de coloquinthe , & y 
adjouftez l'Aloës que vous auez gardé 
à part , & lefaites digerer durant huit 
heures, à vne chaleur lente, & voftre 
Aloës {era diflout , à la referue de quel. 
que terreftrité; filtrezalors la folution 
parle papier, comme auffi la teinture 
d'Agaric & de Scamonée, & les met- 
tez toutes enfemble au bain Marie, 
dans vn Alambic bien luté, auec fon 
recipient ,‘: & retirez par diftillation 
enuiron les trois quarts de l’efprit de 
vin, lequel pourra feruir encore à 
mefmes vfages ; Vuidez apres ce qui 
reftera dans l'Alambic dans vne ef- 


cuelle de terre vernie, & acheuez de. 


l'éuaporer au bain Marie , iufques à 
vne confiftance, pour en pouuoir for< 
mer des pilulles. 

C'eftvn fort bon purgatif, éuacuant 
doucement ce qu’il ya de fuperflu dans 
le corps; Sa dofeeft depuis quinze iuf- 


ques à trente grains. 


On le peut rendre fpecifique pour 
les maladies Veneriennes , fi on y 
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adjoufte vn tiers de Mercure fublis 
mé doux, 


RS 


CHAP. XI. 


De la preparation de l'Opinr. 


Ls ’Opium eft vn luc condenfé du 
A pauot : Le meilleur vient de 
Thebes , & fe tire par incifion des 
teftes de pauot, lors qu'elles font prel- 
quemeures, & celuy-cy eft de beau- 
coup preferable au fucquel'ôn tire par 
expreffion de toute la plante, lequel 
on appelle Meconium: Mais comme 
le premier eft fort rare, on fe fert du 
fecond , lequel on choifit noiräftre, 
compacte, d'vne odeur fafcheufe, & 
foporifere , acre & amer au gouft, 
inflammable au feu , fans qu'il faflé 
ve flamme noire, diffoluble dans 
l'eau ; & fa folution doit eftre brune 
& non jaune , & eftant rompu , doit 
‘eftreluifant au dedans: Sa plus facilé 
& meilleure preparationefttelle. Cou- 
pezle en petites tranches fort minces; 

& 
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& leseftendez dans vne efcuellé platté 
de terre vernie , & la mettez fur vn 

petit feu de charbon, & remuez fou- 
uent l'Opium ; lequel fe ramollira au 
commencement, & peu à peu fe ren- 
durcira : Il faut continuer le feu; iuf- 
qu'à ce qu'il deuienne friable entre les 


doigts , & cependant faut efuiter les 


fumées nuifibles; qui prouiennent du 


foulphre Narcotique ; puant; & ma- 
Jin de l'Opium: Mettez l'Opium ainft 


torrifié dans vn matras, & verfez def- 
fus de la rofée diftillée de May, iuf= 
qu'à l'éminencé de quatre doigts, 


bouchez le matras , & le mettez en 
digeftionau bain Marie, durant qua- 


tre iours ; pendant lefquels le men- 
ftruë fe chargera de la meilleure fub- 
ftance de l'Opium, & fe ceindra d'vn 
rouge brun : Verfez la teinture dans 


Yoautre Arbre & remettez d’autré 


rofée diftillée ir la matiere reftée; 


pour acheuer d'extraire ce qu elle con- 
tient de pur; puis filrez le tour, & 


le faites éuaporer au bain Marie, if: 
qu'à confiftence d'extrait : Vous au» 
rez par ce moyenvn Opium bien pre- 
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322 TRAITÉE DE LA CHYMIE. 
paré, & déliuré de fon féulphre Nar:< : 
éotique, & detoutéterreftrité , duquel 
vous vous pourrez feruir aux occa- 
fions efquelles fon vfage eft requis. 

Ses principales vertus font d'appais 
fer les efprits irritez , de prouoquer le 
fommeil , d'arréfter les flux immode- 
rez du ventre, & d'addoucif l'acrimo- 
nie dés humeurs ‘ On s'en fért apres 
lesremedes généraux, contre les flu- 
xions de poiétrine ; contre les mala- 
diés hyfteriques, & pour appaifér les 
douleurs des gouttes , & autrés dou- 
leurs internés, pris par la bouche, & 
appliqué par dehors : Sa dofe eft de- 
puis vn démy grain, iufqu'à deux 
PP RE ST he SEA 

Les Autheurs donnent diuerfes 
défcriptions & preparations de lau- 
danumi : Les vns preparent l’Opiunr 
duec le vinaigre où autres acides ; 
fais lés acides ayans vne contrarieté 
auec la partie fulphureufe volatile & 
faline interne, qui donne fa principa- 
Je vertu à l'Opium, au hiéu de Le cor- 
rigércomme on préténd'auec ces aci< 
dés ,-onle deftruit tout à fait; d'autres 
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| LIVRE SECOND: : 414 
én font l'extrait auec l'efprit de vin, 
lequel ils retirent en fuitte par diftilia- 
tion : Mais comme l’efprit de vin s'v- 
hit intimément auec les parties de 
l'opium , lefquelles cônuiennent âuèc 
fa nature fulphurée, il les enleue auec 
foy dans l'abftraétion ; & cequirefte au 
fonds , n'éft qu'vne fubftance térreftre 
priuée de fes principales vertus + Ce 
n'arriuerd pas en fe feruant de la ro- 
fée , quiéftvn menftruëleger & fubtil, 
s'éuaporant facilement à la moindre 
chaleur ; fans rien emporter de li verru 
du corps, âuec lequel ëllé à èfté mé- 
lée. Ie récommande donc an Lecteur 
cette fimple preparation ; de laquelle 
il fe peut feruir commie d'vn bon lau- 
danum ; lequel il peut réndre fpecif- 
que contrée lés irritations de la matri- 
ce , par l'äddition de quelque goutte 
d'huille de fuccin ; ou le rendre fpeci- 
fque côntre d’autre$ maladies, en le 
mélant auec des remedes appropriez} 
Ou'des vehicules conuenables, | 
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CHAP. XII. 
Des Feüilles , @r leur preparation. 
le Es Feüilles & les tiges des plan- 


tes contiennent en elles des di- 
uerfes fubftances, de mefme que les 
autresiparties, & different outre cela 
dans leur mélange naturel , en ce que: 
l'vn ou l’autre principe predomine aux 
vaes. ou aux. autres : Et c'eft ce qui 
nous oblige à en donner plufieurs 
exemples , pour faire comprendre leur 
diuerfe preparation fuiuant la diuerfité 
de leurs principes predominans. Nous 
traiterons premierement de celles qui 
abondent en phlegme, & quifont pref- 
que.infipides, comme fontle pourpier, 
la laidué, la parietaire, lamorelle,&c. 
Secondement , de celles qui contien= 
nent auf beaucoup de phlegme , & 
va fel tartareux., ( qui leur: donne vn 
gouft acide ) lefquelles n'ont point 
d'odeur , comme font les efpeces d’o- 
zeille , & leurs fémblables : En troifié- 
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LIVRE SECOND. 325 
me lieu, celles qui ont vn gouft amer, 
& abondenten felnitreux &tartareux, 
& hé font pas odorantes, comme font 
le chardon benit , la chicorée, l'hou- 
blon , lafumeterre, &c. En quatriême 
lieu , celles qui abondent en efprit vo- 
Jatil fulphuré , comme les creffons , le 
fcordium ,lesefpeces de mouftarde, le 
cerfeuil , la cochlearia , &c. En cin- 
quiéme lieu , celles qui abondent en 
vne fubftance fulphureufe , fubtile & 
ætherée, comme font la marjolaine, le 
rofmarin , la fauge , le chim, l'origan, 
& vne infinité d'autres. Nous donne- 
rons donc cinqexemples, lefquels fer - 
uiront en general pour tirer de toutes 
les plantes ce qu'elles contiennent de 
bon. | 
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CHAP. XIII. 
De la Laitfuë. 


À Lai@uëé & les autres herbes 

qui font approchantes de fa natu- 

re ,eft propre à en tirer ce qu'elle a de 
X iij 


D NAS 
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326 TRAITE PE LA CHYMIE. 
bon, lors que fes feüilles font pleines 
de fuc & preftes à monter en tige, Pj- 
lez donc vne bonne quantité de Lai- 
tuës dans vn mortier de marbre , & 
en tirez le fuc lors qu’elle eft en cét 
cftar, & le laiffez rafleoir durant quel- 
ques heures, afinque ce qui eft le plus 
groffiers’ Tr yerfez ce qu il yade 
plus clair dans vne cucurbite de verre, 
& s'il a dix liures de fuc, diftillez- -en 
fix liures d’eau au feu de fables laquelle 
eau fera fans comparaifon meilleure 
que celle que là plufpart des Apoti- 
quaires auaricieux on ignorans ; tirent 
auec addition de beaucoup d'eau par 
le refrigerant de cuiure , laquelle ne 
peut ayoir autres qualitez que. celles 
qu'elle tire du cuiure tres-nuifible , & 
vaudroit beaucoup mieux donner aux 
mälades de l'eau de fontaine que des 
eaux ainfi diftillées: 

Prenez le fac qui refte dans la cucur- 
bite , lé faites paffer par le blanchct, 
pour le clarifier , & le faites éuaporer 
jufques à confftence de rob , auquel 
vous pouuez adjoufter vn peu de fucre, 
pour le mieux conferuer : : On peut fe 
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LivRE SECOND- 327 
feruir de ce rob diffout dans fa propre 
eau , & en faire des iuleps fomniferes 
& refrigerans dans les maladies bi- 


lieufes : Sa dofe eft depuis vne dragme 


jufques à deux dans cinq ou fix onces 
de fon eau; ces fortes de iuleps feront 
beaucoup mieux que ceux dans lef- 
quels on méle plufieurs onces de fy- 
rops, le fucre defquelspeut caufer des 
nouuelles fermentations. 


autre d'flillation de Laicfuës , C* 4es 
autres herbes [ucculentes. 


E grand vfage des eaux diftillées, 
| sé a obligé les Artiftes d'inuenter 
yne forte de chauderon eftamé.large & 
plat , fur lequel ils mettent vn grand 
alambic d'eftain fin , proportionné au 
chauderon, dont nous ferons la defcri- 
ption, & de fon fourneau , le plus clai- 
mentqu'il nous fera pofble. 

Faites baftir vn fourneau de brique, 


” carré au dehors, & rond au dedans, & 


quiaye en haut enuiron deux pieds de 
diametre , & quatre trous ou regnires 
aux quatre Coins , & quiaye fon cen- 
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328 TRAITE DE LA CHYMIeE. 

drier, fagrille, & fon foyer, & mefme 
qui foit fait en forme de hotte depuis 
Ja grille iufques au haut , pour mieux 
ménager le féu : Le fourneau eftant 
ainfi difpofé ; faites faire vn chauderon 
déplaquesde fer, quiaye le fonds plat, 
& qui foit de la hauteur de fix à fept 
poulces , auec vn petit rebord , & qui 
aye la largeur proportionnée au diame- 
tre du fourneau , toutesfois qu'il ne fe 
joigne pas tout à fait aux parois du 
fourneau , afin que la Chaleur fe puiffe 
communiquer à l'entour; mettez auffi 
deux barres de fer en trauers dans le 
fourneau enuiron huict ou neuf poul- 
ces au deffus de la grille ; pour fuppor- 
ter le chaudcron de fer ; lequel vous 
placerez dans le fourneau, & le luterez 
à l'entour du rebord, afin que le haut 
du fourneau foit exactement fermé, à 
la referue des quatre regiftres + Cela 
cftant fair, ayez auffi vn chauderon de 
coiure cflamé, qui foit plac au fonds, & 
large à proportion du chauderon de fer, 
afin qu’il y puiffe entrer, fans pourtant 
toucher les paroïs que d’vn demy poul- 
ce prés ; Il ne faut pas que ce chauderon 
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Livre SEcON0. 329 
aye plus de hui&t à dix poulces de haut : 
C'eft dans ce vaifleau que l'on met les 
herbes que l’on veut diftiller : Il faut 


auoir vn chapiteau d'eftain fin fait en . 


forme de dome fur ce chauderon, & 
lors que vous voulez diftiller quelque 
herbe, mettez premierement du fable 
à la hauteur d'vn poulce & demy dans 


le chauderon de fer , puis placez deflus 


ce fable le chauderon de cuiure, & le 
rempliffez prefque tout à fait des feüil- 
les enticeres; couurez-le de fon chapi- 
teau , auquel vous adapterez vn reci- 
pient , & donnerezle feu peu à peu, iuf- 
ques à ce que l'eau diftillera goutte à 
goutte, puis l'entretiendrez au mefme 
degré ,iufquesà ce quetoute l’humidi- 
té des feüilles foit reduire en vapeurs, 
& condenfée en eau , & queles feüilles 
foient arides à fe pouuoir mettre en 
poudre : Vous tirerez del'eau, quifera 
empreinte de Fodeur & de la vertu de 
la plante ; car le fable entrepofé em- 
pefche l'action violente du feu, lequel 
autrement brüleroit trop les herbes, 
& feroit que l’éau fentiroit le brûlé : 
Cét inftrument eft propre non feule- 
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530 TRAITE’ DE LA CHYMIE. 
ment à tirerles eaux des herbes fuccu- 
lentes, (excepté les acides ) mais au ff 
des fleurs commerofes, lys,nymphæa, 
papauer rhæas, & autres. On peut brü- 
Jer les herbes qui reftent apres la diftil- 
lation , & les reduire en cendres, &en 
tirer le fel; mais comme les plantes ne 
contiennent gueres de {el , iufques à ce 
qu'elles foient en leur parfaite maturi- 
té , c'eft a dire entre fleur & femence, 
nous ne confeillons pas de chercher le 
fel fixe des feuilles tendres. Cét in- 
ftrument auec fon fourneau eft repre- 
fenté dans la troifiême Table, 


CHAP. XIV. 
De la difillarion de lOxzeille. 


Omme toutes les Ozeilles aboñ- 
prie en phlegme, & fel effentiel 
acide , nous donnerons le. moyen de 
feparer ces deux fubftances. Prenez 
vne bonne quantité d Ozeille, randis 
que toute fa vertu eft dans les feuilles . 
& tirez-en Le fuc lequel vous laifferez 
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Livre SECOND. 331 
fafloir vniour, afin que les impuretez 
groffieres defcendent au fonds; Ver- 
fezle plus clair dans vne ou plufieurs 
cucurbires deverre, & diltillez en en- 
uironles deux tiers par le bain Marie 
& conferuez l'eau; Faites paffer par le 
blanchet le fuc quirefte au fonds des 
cucurbites pour le purifier | puis le 
mettez dans vne cucurbice, & ache- 
uez d'en tirer l'humidité fuperfluë au 
bain Marie iufques à ce quece qui refte 
au fands fait en confiftence de rob; 
Mettez pour lors la cucurbite à la caue 
durant quelques iours, au bout def- 
quels, Vous trouuerez vne partie du 
fuc conuerty en fel, qui aura vne f- 
gure femblable au tartre; Separez par 
inclination la liqueur qui furnage, & 
feichez le fel effentiel ; Faites encore 
ynpeu efuaporer cette liqueur, & la 
remettez à la cauc, & il s'en criftali- 
fera encore vne partie en fel , lequel 
vous mettrez aucc le premier; Et 
comme ce fel fera encore chargé d’ime 

puretez , il le faut diffoudre dans fa 


ss eau diftillée, le filtrer, & fai- 


€ efuaporer , & criftalifer , comme 
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332  TRAITE DE LA CHYMrE. 
deuant, & on aura le fel effentiel de 
cette plante, dans lequel refide fa #4 
principale vertu; Cefel ouure les ob- # ul 
ftuétions du foye & delaratte, refifte 4 
à la pourriture, eftanche la foif, ref € do 


à ueillel'appetit, & fortifie l'eftomach : 4, 1 
LI On s'en peut feruir auec fuccez dans M 
SNA toutes les fiévres; Sa dofe eft depuis 4 le 
} || “vingt grains iufques à vne dragme, #| © 
AU dans fa propre eau ; ou dans vn boüile M 
CHE Jon. Sion veut on peut efuaporer le N M 
NI ji! fucenconfiftence d'extrait, lequel au- 

D | | ra prefqueles mefmes vertus. 


re 
, 


{ll CHAP. XV. 
«ll! Du chardon benir. 


E chardon benit, & toutes Îles 

autres efpeces de chardons, com- 
meauff la fameterre, la chicorée, & 
leurs femblables , qui n'ont prefque 
point d'odeur , & font d'vn gouft amer 
tirant fur l’acerbe, contiennent beau- 
coup de phlegme;, & de fel effentiel, : | 
nitreux , &hous monftrerons la fepa- 
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râtion de ces deux fubftances, rejet- 
tans Îles autres comme de peu dv- 
tilité. 


Ayez vne bonne quantité de char- 
don benit, lorsqu'il fera preft à mon- 
terentige, lequel vous pilerez dans vn 


mortier de marbre, &entirerez le fuc, 


le laifferez rafloir , puisle diftillerez 
commenousauons enfeigné au Chapi- 


tre precedent ,; & vous en tirerez 
vne eau , laquelleaura toutes les pro- 


prietez. qu'on attribué à ces fortes. 


d'eaux. Lefuc qui refte dans le fonds 
des cucurbites, doit eftre clarifié, & 


cfuaporé , iufques à confiftance d’ex-. 


trait, ou fi l'on en veut faire le fel effen- 


tiel , 1l faut proceder comme auec 
le fuc d'Ozeille, & on aura vn fel qui. 
aura vn gouft approchant de celuy du 
Nitre, mais il ne fera pas fi tranfpa- 


rent; car il retient toufiours quelque 


vifcofité noiraftre de fon extrait, de 


laquelle on le peut feparer, & le pu- 


rifier , en.le difloluant dans fa propre 
eau diftillée , & le faifant paffer fur vn 


entonnoir par le papier, dans lequel 
onaura mis vnpeu de cendres du char- 
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334 Traïre DE LA CHYMIE. 

don benit; puis lefuaporant iufques 4 

li pellicule, & le mettant à la caué à 

criftalifer on aura vn fel qui refemblera 
entierement au falpetre , quant à la 
figure & aû gouft , & mefmeil brule 
comme le falpetre, en le méttant furlé 
charbon ardent ; Ceux qui ne veulent 
tirer qu'vne eau de chardon benit; 
diftilleront lesfeüilles du feu de fable, 
dans l'inframent que nous auons def- 
crit, dont la figure éft reprefentécen 4 
tioifiefme Table, ils obtiendront vne 
excellente éau, doüée de plus grandes 
vertus que éelle que lon tire par le 
bain Marie , car la chaleur du fable 
eftant plus aétiue fait monter vne par- 
tie du fel volatil confufement auec 
phlegmatique , & la rend plus 
vertueufe. La vertu du fel effentiel 
eft grande dans les fiévres chandes ; 
& dans les maladies contagieufes ;'car 
il pouffe puiffament le venin hors du 
centre parles fueurs, La dofe cft der 
puis fix iufques àtrente grains 
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CHAP. XVI. 
a & & 
| De la diffillarion du Creflos. e 
k | 2; 
ï | Es plantes facculentes ,lefquelles EE : 
(ÿ _ Contiéñnent beaucoup de fel effen: 15 
f; tiel ; fulphuüreux , & volatil, comme L'Æ 
À font les creffons, le bécabunga, le cer- | | 2 
& |  feüil, la cochlearia, & vne infinité. | # 
K | d'autres de cette nature, pourront | ù 
5 | éftre diftillées & reduites en extraict, . Æ 
le ôu felefferitiel ,; de mefme que les plan- N 
k | tes defquellés nous venons detraiter ; 4 
fs Mais comme leur principale vertu , né K 
ec Confifte qu’en vne fubftance fpiritueufe 1 
js & ignéé ; nous enfeignerons le moyen < 
d | de la féparer. Prenéz Vne grandé quan- 7 
; | titédecréflonaquatique, déslôrs qu'il @ 
ü | commence à fleurir , qui eft le temps ) 
ü | auquelil eff dans fa plus grande force,: & 
F | & n'attendez pas qu'il foit tout à fait 


Vip 
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en fleur, ou qu'il Commence à fécher ; 
parce que pour lors toute fa vertu fe 
côncentre à [4 femence, dans laquelle’ 
Jes efprits fe renferment , & n’en peux" 


AR 


S # SP 
SEA ER 


& # af 
Ra eine 


as LE paume 


RTE 


PTS orme 
£ C ni] TE N 


[NN 


| I; 
î 
1 x 
M ! 
Ë 
# De Y 
Li pA 
À k : 
< + : 
Le F1 
4 on @ 
" « 4 
€ } 
SE 00 
N, d : 
Ù t | 
i2 
\ 
{ 
[Ta 


36 TRAITÉE DE LA CHYMIE. 
uent eftre facilement tirez par la fef- 
mentation, commeon peut faire tart- 
dis que fa vertu eft encore dans les 
feüiltes : Mondez bien le Creflon, & le 
pilez dans vn mortier: de maibre, & 
notez qu'il faut du moins quatante li- 
ures pefanc de cette herbe 5 car fi La 
quantité n'eft pas fuffifante; l'efpritfer- 
mentatif ne peut pas eftre reduit de 
puiffance enaéte , & la plante fe pourri- 
roit ou aivriroit pluftoit que de venir à 
vnefermentatiô: Mettez donc vne qua- 
tiré fuffifante defeüillespilées, dans vn 
tonneau foncé d'en feul cofté, & verfcz 
deffus de l’eau chaude à.y pouuoir 
tenir La main fans brüler , enuiron le 
double-de la quantité des fcüilles , & 
meflez le tout auec vn baflon : .Cou- 
urez tout incontinent le tonneau de 
fon autre fonds, auec des draps dou- 
bles par deffus, pour conferuer les ef- 
pricsle mieux qu'il fera poffble;. Laif- 
fez le ainfi vne demie heure, ou vn 
peu plus; adjouftez-y, encore trois 
fois autant d'eau , comme vous auicZ 
misauparauant, afin qu'il ÿ aye enui- 
ron huit fois autant d'eau comme il .ÿ 
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& de feüilles ; mais il faut que la der- 
hiere eau foit moins chaude que la pre- 


miere : Mettez y en imefme temps 


enuiron trois ou quatreliures de la je- 
ueure de bierre , & remuez le tout 
auec vn bafton; couurez à l'abord exa- 
étement le tonneau , lequel ne doit 
eftre remply qu’à demy , & le laiffez 
envnlieutemperé; mais pluftoft chaud 
que froid; car lé grand froid empef- 
che l'aétion des efbrits internes des 
chofes : Vous verrez qu'au bout de 
trois ou quatre iours toute la fubftance 
grofhere de l'herbe fera montée au 
deflus de la liqueur en forme d'vne 
croufte: Prenezbien gardeen cetemps- 
à que tout aufh-toft que cette fub- 
ftance materielle ou croufte commen- 
ce à fe rompre & à s'affaifler , vous 
foyez preft à diftiller le tout auant 
que les efprits s'éuanouïffent : Met- 
tez le tout dans vne grande veñfe de 
cuiure à diftiller de l’eau de vie, & di- 
ftillez-en par vn feu gradué & doux 
au commencement tout l'efprit qui fe- 
ra mélé aucec beaucoup de phlegme ; 
c'e pourquoy il faut rectifier l’efprig 
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dans l’inftrument defcrit dans la pre 
miere figure qui fert à rectifier l’efprit 
de vin,& vousle priuerez par Cemoyerts 
tout à fait de fon phlegme, & vousau- 


rez vn efprit tres-pur & inflammable 


comme celuy du vins CAT 
L’efprit de creflon ; & celuÿ des au- 
tres plantes antifcorbutiques en gene- 


ral refoluent & volatilifent toutes les 


matieres fixes & tartarées : On les 
peut donner non feulement contre le 
{corbuth ; mais contre les maladies 
qui prouiennent de la corruption du 
fang , lequel ils purifient & fubtili- 
fent par leur vertu penétrante plus que 
tout autre remede. Leur dofe eft de- 
puis vingt gouttes iufques à vne drag 
me dans quelque vehicule conuenas 
ble: 


CHAP. XVIL 
De la difhllation de l Abfinthe. 


Outes les plantes odorantes,com- 
me font l'Abfinthe , le him; la 


_: - Livre Srconn, 319 
Marjolaine ; la fauge , le rofmarin , & 
vne infinité d’autres, peuuent eftre fer- 
mentées de là mefme maniere que le 
creflon ; Mais comme leùr principale 
vertu confifte en vne fubftañce fulphu- 
rée & fubrile qui furnagce l’eau , nous 
enfeignerons le moyen de la tirer & 
fepärer. Prenez vne bonne quantité de 
fommitez d'Abfinthe lors qu'il eft en- 
tre fleur & femence, qui eft le temps 
de la perfection des plantes aromati- 
ques; coupez-le menu, & le contufez 
dans vn mortier de marbre , puis le 
mettez dans la veffie de cuiure efta- 
mée, & verfez par deflus vne bonne 
quantité d'eau , afin que l’Abfinthe 
foit bien détrempé ; ne remplifez.la 
vefñie qu’à demy, & la couurez de fon 
refrigerant ou de fa tefte de more; 
puis donnez le feu par degrez ; Mais 
lors que les gouttes commenceront à 
fortir, pouflez le feu affez viuement; 
én forte qu’vne goutte touche prefque 
l’autre , & continuez le few de mefme 
iufques à ce que l’eau qui fortira foit 
commeinfipide : Vous trouuerez dans 
le recipient quantité d'eau fpiritueufe, 
Yi 
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349 TRAITÉE DE LA CHYMIE. 
fur laquellenagera quelque peu d’huils 
le ; laquelle vous feparerez de l'eaw 
comme s'enfuit : Faites en forte que 
le recipient foit plein iufques à l'orift- 
ce, &attachez au col du recipient vne 
phiole auec de la fiffelle, puis intro- 
duifez vne petite meche de cotton 
dans l'orifice de la petite phiole , & 1z 
plongez en mefme temps de Fautre 
bout dans l'huille , laquelle furnage 
f'eau dans le recipient ; la meche atti- 
reraen mefme temps l'huille, laquelle 
fujuant ladite meche tombera goutte 
à goutte dans la petite phiole : Il faut 
detempsen temps mettre quelque peux 
d'eau dans le recipient ,afinque lhuille 
foit toufiours éleuée ,& touchele bord 
de l'orifice du récipient  & continuer 
ainfi jufques à ce que toute lhuille 
foit feparée ; laquelle vous garderez 
foigneufement dans vne phiole bien: 
bouchée. €es fortes d’huilles con- 
tiennent prefque. toute la vertu des: 
plantes defquelles elles font tirées : 
Ecs eaux diftillées apres la fepara- 
tion des. huilles + contiennent auf 
quelque chofe de bon , & on les 
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LIVRE SECOND. 341 
peut conferuer pour Sen feruir au 
befoin. 


CHAP AVIIE 


De la preparation du Sel fixe 0%. 
Alkali d'Abfinthe. 


N traitant desfeüilles , nousmonñ-= 
ftrerons la preparation de leur fei 
fixe , & nous feruirons de l’Abfinthe 
pour vn exemple general. Ayez vne 
grande quantité d'Abfinthe coupé prés 
de la racine, & cucilly lors qu'il eften 
fa grande force, mondez Le bien, &le 
faites fécher à l'ombre, puis le brûlez 
& reduifez en cendres ; Faites-en le- 
xiue auec de l’eau chaude , & remet- 
tez de nouuelle eau chaude fur lefdi- 
tes cendres tant que l'eau aye tiré à 
{oy tout le fel ; jettez les cendres qui 
refteront comme inütiles , ( horfmis 
que vous en voulufféz faire des cou- 
pelles ) filtrez la lexiue, & la faites 
Éuaporer iufques à ficcité : Vous trou- 
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342 TRAGTE DE LA CHYMIE. 

uerez lau fonds du vaiffeau vn {el gris 
faftré , lequel fera fort ignée , mais 
il contiendra encore beaucoup d'im- 
pureté , c'eft pourquoy il le faut cal- 
ciner dans vn-creufet à feu violent, 


& le remuer continuellement auec vne 


fpatule de fer, afin qu’il ne fe fonde 
pas , & le tenir tout rouge durant vne 
bonne heure ; puis le laiffez refroidir, 
& le difloluez dans de l'eau de pluye, 
ou dans fa propre éau diftillée, Filtrez 
{a folution, & la faites Éuaporer iuf- 
ques à ficcité, vous aurez yn fel blanc 
comme de la neige, lequel il faut gar- 
der dans vne‘phiole bien bouchée, au- 
trement il fe refout enliqueur par lhu 
midité de l'air. 

Les principales vertus du fel d’Ab- 
finthe , & generalement de tous les 
autres, font d'ouurir les obftrutions, 
darébnuér les matieres crafles, d’inci- 
fer les vifcides , & d'éuacuer les 
pourriés : Ils font diuretiques & dia+ 
phoretiques : La dofe eft depuis dix 
iufques à trente grains dans quelque 
boüillon ou autre liqueur POprEs | 
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Des fleurs. 
T Outes les fleurs font ou fans 


odeur’, comme le nymphæa, où 
ent vne odeur fuperficielle ; comme le 
jafmin , la violette , &c. où ont Vné 
odeur forte & aromatique, comme la 
rofe , la fleur de rofmarin, &c. Celles 
ui font fans odeur peuuent eftre di- 
flillées & purifites enextraiét., de mef- 
me que nous auons enfcigné au Cha 
pire XIII. des feüilles ; Celles qui 
ont vne odeur legere & fuperficielle,. 
ne peuuent fouffcir la moindre cha= 
leur , fans que leur odeur & leur teins 
ture, & par confequent leur vertu s'é- 
uanoüyflent; C'eft pourquoy les Chy= 
miftes ont trouué le moyen de cons 
feruer l'odeur de ces fortes. de fleurs. 
en les ftratifiant auec du cotton imbi- 
bé d'huille de ben , laquelle huille 
eflant fufifimment empreinte de l’o+ 
deur des fcugs ct feparée du cotton 
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par expreffion; mais commé cette fi- 


çon de faire eft connuë de tous les 
Parfumeurs , nous ne nous y arrefte- 
rons pas. Les fleurs lefquelles ont vne 
odeur aromatique,peuuent fournir à la 
Medecine diuers remedes: Par exem- 
ple , la rofe peut eftre diftillée de mefe 
me que les feüilles ou herbes, foit par 
le bain Marie ou par le fable dans l'in- 
ftrument que nous auons defcrit au 
XIIT. Chapitre; Elle peur eftre fer- 
mentée comme le creffon , & rendre 
vo efprit ardent tres-odorant ; On. en 
ptutauff tirer vnehuille, laquelle far- 
nage l'eau de la mefme maniere que 
celle de F'Abfnthe. Nous renuoyons 
le Lecteur aux preparations, lefquelles 
nous auons defcrites, fuiuantlefquelles 
il peut trauailler non feulement fur la 
role ; mais auffi fur toutes fortes de 
fieurs odorantes. On difilleauffi quel- 
quesfois des fleurs odorantes ,auecad= 
dition de quelque menftruë, lequel 
puifle releuer & augmenter leur vertu; 
comme l'on procede en preparant l'eau 
Fi la Reyne de Hongrie, comme s'en- 
It. k 
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Eau de la Reyne de Hongrie. 


) Renez deux liures de fleurs de 

L Rofmarin cucillies en vn temps 

fec & lematin , &les mettez dans vne 
cucurbite, & verfez par deflus trois 
liures de bon efprit de Vin; couurez 
la cucurbite d’vn alambic aueupgle, 
lutez-en bien les iointures , & a met- 
tez à digerer au bain vaporeux par vne 
chaleur lente durant vingt-quatre heu- 
res, ou bien au Soleil durant trois 
jours ;, puis, oftez l'alambic aueugle, 
& mettez à fa place vn alambic à bec; 
Jurez-en bien les iointures, & diftillez 
au bain Marie tout ce qui pourra mon: 
ter, & vousaurez vne eau tres-excel- 
lente : Et.quoy que fes vertus foient 
aflez connuës, nous.en dirons les prin- 
cipales , qui font de fortifier le cer- 
ucau, tant prife par la bouche que ci- 
ée par lenez, & en frottant les tem 
ples & futures ; de fortifier l’eftomac, 
ayder à la digeftion , diffiper les co. 
liques , & en preferuer en en prenant 
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548 TRAITE DE LA CHYMIE. 
vne demie cueillerée dans quelques 
cucillérées de boüillon tiede, & en 
continuant l'vfage durant quelques 
jours , ou du moins deux fois la fe. 
maine : On s'en fert auffi contre la fur- 
dité ou bruit des oreilles, tant par la 
bouche que tirée par le nez , & mife 
dans les oreilles auec du cotton; com: 
me auffi pour les douleurs de tefte, 
pour toutes contufions , tant externes 
que penetrantesiufques à l'interieur,en 
en prenant comme deffus , & s'en frot- 
tant exterieurement ; Elle eftaufi tres- 
propre pourles paralyfies, apoplexies, 
gouttes & douleurs froides, pour tou- 
tes brülures, deffaillances & palpita- 
tions de cœur , tant intérieurement, 
qu'appliquée fur l’eflomac auec des 
rofties imbibées d'icelle , &: eft:gene- 
ralement propre en toutes occafions 
où il eftneceflaire d’efchauffer , fortis 
fier , éueiller & cçonferuer la chaleur 
naturelle. | 
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CHAP. XX. 
Des fruicts. 


E A principale vertu des fruits 
confiftant en leur fuc, nous en 
enfeignerons la preparation, & choi- 
firons pour exemplele fuc de la vigne ; 
& tout ce qui en prouient, tant le vin, 
que le vinaigre, &letartre. Eten com- 
mençant par le vin, nous dirons que 
c'eft vn fuc de raifins , appellé mouft 
en premier lieu & auant la fermenta- 
tion, contenant en foy beaucoup d'ef- 
ptit , lequel par fa propre vertu, fe 
reduit de puiffance en a&e, & en fe 
fermentant-fe change de mouft en vin, 
& fe conferue long-temps dans cêt 
eftat, iufquesà ce que l'efprit s’eftant 


sendu fortvolatil par la fermentation, 
s'eft en partie éuaporé ; Et lors que 


cét efprit, lequel contient en foy la 
partie fulphureufe , mercurielle & plus 
fubtile, à delaiffé le vin, ce qui refte 
s'enaigrit & eft appellé vinaigre ; Le: 
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948 TRAITE DE LA CHyMYe, 
quel pourtant, quoy que priué de fofi 
principal efpric, nelaifle pas de fe con- 
fcruer long-temps, par la grande quan- 
tité de fel fixe qui luy refte, Nous 
pourrions nous eftendre fur tous les 
diuers changemens , qui arriuent au 
mouft , iufques à ce qu'il deuienne vi- 
naigre , mais comme plufieurs Au- 
theurs ont Traité amplement de la Fer- 
mentation , nous y renuoyons le Le- 
éteur, & ne parleronsicy que des pre- 
parations quife font fur le vin, fur le 
vinaigre, & fur letartre. 


Della diflillation du vin. 


M Ettez foixante pintes de bon 


vin dans vne veffe de cuiure, 
& la couurez de fa cefte de more , ou 
defon refrigerant, & en diftillez en-. 
uiron la fixiefme partie, ou bien con- 
tinuez la diftillation iufques à ce qu'il 
né monte plus d'efprit , lequel monte 
toufiours le premier dans toutes les li- 
queurs fermentées & vineufes;s mettez 
cét efprit dans vne bouteille, & la 
bouchez bien, - Ce’ premiér efprit ainfi 
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préparé eftnommé eau de vie. Ce qui 
xefte dansla veffie, peut eftre éuapo 
ré iufques à confiftence de miel, & 
eftre mis dans vne cornuë, pour en re- 
tirer premierément vne eau phlegma- 
tique, fecondement ÿn efprit, & en 
troifiefme lieu vne huile foëtide; & 
ce qui refte dans fa cornuë peut eftre 
calciné & reduit en cendres, defquel- 
feson peut feparerle fel fixe alrali de 
la térre damnée ; de mefmes que l'on 
fepare le feldes cendres des autres ve- 
getaux. lay voulu mettre cette ope- 
ration pluftoft pour fatisfaire les cu- 
ricux , que pour l'vtilité qu'onen tire. 


Reéfification de l'eau de vie en Efprir; 
o# AlKool. 


"Eau de vie éftant meflée de beau 
À. coup de phlegme, lequel elle en 
Jeue auec elle dans la diftillation pre- 
miere, on eftobligé dela rectifier deux 
ou trois fois, auant qu'elle foit reduite 
en pur efprit. Onlamet dans vne cu- 
curbite de verre, & on en diftille par 
FÂlambic au bain Marie enuiron la 
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moitié , laquelle moitié on rettifié 
encore vhe; où deux, üu autant de 
fois qu’il faut pour defpoüiller entic- 
rement l'efprit de fon phlegme : Ce 
que l’on peut connoiftre ; lors qu'ayant 
Mis de cét efprit dans vne cucillere, 
& l'ayant allumé, il brûle tout à fair, 
fans laiffer aucune humidité, où y 
ayant misyn peu de cotton pérmy , il 
le brûle & reduit en cendres; mais la 
meilleure efpreuueeft, fiayant mis au 
fonds de la cueillerevn peu de poudre à 
canon; &verfé par deflus, & allumé 
de cét efprit; iceluy eftant confümé 
la poudre s'enflamme : ce qui témoi- 
gne n'yauoir dans l'efprit aucun phleg: 
me, lequelauroitempefchéla poudre 
de s'allumer :. Or comme la retifica- 
tion de céc efprit eft penible , eftant 
d'ailleurs neceffaire d'en audir vnë 


grande quantité pour les operations 


Chymiques ; les Artiftes ont inuenté 
vhinftrument, par lequel ils reétifient 
l'efpritde vin par vne feule diftillation; 
8 nous renuoyons le Leéteurà la figu- 
re quenous en auons donnée dans la 
premiere Pärtie de ce Liure. Nous 
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Mäurons pas beaucoup de peine de 
faire connoiftre l'excellence de cét ef- 
prit, l'vfage duquel éft fi frequent, 
tant pour l'interieur que pour lexte- 
rieur, que petfonne ne l'ignore; Ou- 
tre cela il fert à vne infinité d'opera- 
tions dans la Chymie , pour tirer les 
extraits, ou fubftances fulphurées fub- 
tiles, tant des vegetaux, que des ani: 
maux & mincraux. 


Efphit de vin tartarifés 


Efprit de vin tartarifé, n’eft autre 

À, chofe qu'vn efprit de vin purifié 

au plus haut point, & defpoüillé en: 
tierement de fon phlegme , par le 
moyen du fel de tartre, lequel retient 
à foy tout ce que l’efprit de vin pouuoit 
encore contenir de phlegmatique ; Pre= 
nez vneliure de fel de tartre bien fec, 
& le mettez dans vne cucurbite ; & 
verfez par deflus quatre liures de botr 
efprit de vin, couurezla cücurbite de 
{on alambic ; adaptez vn recipient , & 
en lutez bien les jointures ; puis di- 
füllez au bain Marie l'efprit , lequel 
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352 TRAITE DE LAÏCHYMIE |, 
aura laiffé tout fon phlegme dans le fel 
de tartres C'eft pourquoy il eft tres- 
propre pour tous vfages , tant inte“ 
rieurs qu'exterieurs,agiffant auec beau< 
coup plus de force’ que l’efprit de vin 
ordinaire ; à caufe de fa plus grande 
pureté ; Cét efprit eft fort employé 
pour la preparation de plufieurs beaux 
arcanes, & fur tout dans l’extraétion 
des teintures, Cela a donné enuie à 
plufieurs Artifes de paffer outre , & 
techercher la reduétion de cét efprit 
en fel volatil, par la priuation de fon 
aquofité fuperflué ;fuiuant ce que Van- 
Helmont en dit dans fon Traité inti- 
tulé, aura Vitalis, oùil dit qu'vne li- 
ure d’efprit de vin imbibé dans le fel 
fixe de tartre; rendra vne demie on- 
cedefel, & que toutlerefté n’eft qu v- 
ne eau infipide : Mais comme quan- 
cité de perfonnes curieufes , fe font 
amufées à vouloir arrefter ce fel, con- 
tenu dans l'efprit de vin ; auec le fel 
fixe dutartre ; fuiuants les mots de 
cétexcellent Philofophe, (lequel non 
feulement en cela; mais en beaucoup 
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Livre SECOND. 353 
by ayans peu reüffir ; ont creu que 
cette feparation de fel d'aücc fon phles- 
mc eftoit impoffible; Mais l'experience 
m'en ayant fait voir la poffibilité ; : & 
ayant par le moyen d'vn efprit corrofif 
reduit plufeurs fois l'efprit de vin en 
fel volatil , i’en donne volontiers la f- 
çon Comme s'enfuit. Mettez dans vh 
grand balon à long col vne liure debon 
efprit de nitre bien defiegmé, &iverfez 
par deflus quelque goutte d’efprit de 
“Vin tartarifé , & mettez en mefme 
temps vn Vaiffeau de rencontre far le 
balon, & en bouchez bien lesiointures, 
ilfefera en mefme tempsvneation de 
ces deux efprits , lefquels fe: détrui- 
‘ront l'vn l'autre; dés qu'elle aura ceffé, 
verfez de nouucau quelques gouttesdu 
mefme efprit de vin, & continuez tout 
vaiour à faire la mefme chofe , en bou- 
chant toufiours bien l’orifice du balon, 
dés que vous aurez verfé les gouttes de 
l'efprit de vin, iufques à ce qu’il ne fe 
fafle plus aucune a@ion : vous aurez 
vne liqueur qui tiendra le milieu entre 
l'efprit de vin & l’efprit de nitre ; car 
€lle n'eft pas corrofiue, & fa forcen'ex 
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954 TRAITÉE DE LA CHYMIE, 
cede pas celle d'vn vinaigre diftillé, & 
he fera pas inflammable comme eft l’ef- 
prit de vin: Mettez cette liqueur dans 
yne cucurbité couuerte defonalambic, 
&c diftillez par vnetres-lente chaleur du 
bain vaporeux tout ce qui En pourra 
diftiller; il reftera au fonds dela cucur- 
bite vn {el blanc & volatil en petite 
quantité , d'vn gouft acide & acerbe, 
lequel peut eftre fublimé & priu£ de la 
partie corrofiue & acide par le moyen 
de quelque fel alkali, de la mefme ma- 
niere que nous auons enfcigné. en la fu- 
blimation & purification du fel volatit 
de fuccin. Fay crû à propos d’adjoufter 
cette operation à la redification de 
l'efprit de vin , efperant que plufieurs 
curieux ferontbien aifes de la fçauoir. 
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CHAP. XXL 
Da inaigré. 
() N appelle vinaigre toutes les li- 


queursquiont paflé de la férmen- 
tation iufques à vne efpece de corru- 


ns: . LIVRE SEcOND. 355 
ption ; Car lors queles fucs fermentez 
font dans leur perfection , comme eft 
le bon vin , le cidre , la bierre , l'hy- 
dromel , &c. ils contiennent en eux vn 
efprit volatil inflammable ; mais lors 
que cét efprit par la longueur du temps 
s'eft éuanoüy ; le fel tartareux vitrioli- 
que Venantà predominer, les conuertit 
en vne liqueur acide; qu'on appelle vi- 
naigre, Or nous re traiterons icÿ que 
de celuy du vin, commele plus em 
ployé eñ Medecine. 


Diflillation du V inaigre. 
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A À Ettez huit liures debon vinais noble 


gre dans vnecucurbite de verre, 
&c la couurez de fon chapiteau , & ada:, "es | 
ptez vn recipient, & lutez toutes les Ve) Qax/ 
jointures , placez-là au feu de fable, & 4° Hu 
diftillez à feu lent enuiron deux liures PH 
de liqueur , qui n'aura prefque point de eWerre—) 
force ; C'eft pourquoy on Yappellé 
plegme de vinaigre : Changez alors de 
recipient, & augmentez peu à peu le 
féu, & diftillez le tout iufques à ce qu'il 
Vous refte au fonds dela cucurbitevné 
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en forme defel. On peut mettre la’ par- 
tie mielleufe qui a refté dans vne cot- 
nuë , & Ja pouffer par vn feu gradué,on 
en tirera vn efprit acide, & en fuitte 
vne huille puante, & lefel fixe demeu- 
rera dans la cornuë, lequel on peut 
purifier par plufieurs folutions & con- 
gelations; & il fera femblable au fel fixe 
du tartre. 


CHAP. XXII. 
Du Tartre. 


N Ous fe pretendons pas de traiter 
du Tartre microcomifque, quieft 
vne matiere vifqueufe, laquelle fe for- 
me dans nos corps, mais bien dutartre 
du vin, qui n'eft autre chofe qu'vne 
fübftance terreftre , laquelle fe fepare 
des parties pures du vin , par l'action de 
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LE 


LIVRE SECOND.  »;7 
l'efprit fermentatif , & fe coagule if. 
ques à vne dureté de pierre, & eft de 
{oy incorruptible ; mais elle peut eftre 
reduite par le feu en diuerfes fubftan- 
ces. Or en faifant la defcription des 
principales operations qui fe font fur 
le tartre |, nous commencerons par fa 
purification , laquelle fe fair-ou par los 
tion fimplement , ou par diffolution : 
La premiere fe faitainfi; mettezle tar- 
tre en poudre groffiere , fur laquelle 
vous verferez de l'eau chaude, & 
l'ayant vn peuagitée, l'eau fe chargera 
des impuretez, laquelle il faut verfer 
& y en mettre d'autre , & reiterer la 
mefme operation iufques à ce que l’eau 
chaude n'enleue plus d’impureté ; alors 
féchez ce tartre, & le gardez pour l'v- 
fage: La feconde purification eft plus 
parfaite, & eft cequ'onappelle crefme 
ou criftal de tartre , lequel fe prepare 
ainfi : Mettez dix liures de beau tartre 
de Montpellier puluerifé groffierement 

dans vne grande chaudiere , & verfez 

par deflus enuiron trois bons feaux 

d'eau commune, & faites bon feu fous 

la chaudiere , en forte qu'elle puifle 
: Z'1} 
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358 TRAITE DE LA CHYMIE. 
boüillir enuiron vn quart d'heure du- 
rant, remuez parfoisauec vn bafton, 
&apresauoir efcumé là diflolution de 
tartre , vous la pafferez chaudement 
par des chaufles de drap larges par la 
pointe, &laiflerez refroidir & criitali- 
fer ce qui aura paflé par la chauffe, 8 
touteftantrefroidy, ofterezla crefme 
quifurnagera pour la garder, puis ver- 
ferez l'eau parinclination, &lauerez le 
criftalarrefté au fonds & aux coitez du 
chaudéron , lequel vous ‘trouuerez 
forc ment dans cette prémiere criftali- 
fations Mais pour le rendre plus beau 
& plus gros, faites le diffoudre de 
nouueau dans moindre quantité d'eau 
jette dans vne baffine platte , & luy 
faites prendre quelques boüillons , & 
éftant bien diffout , oftez doucement 
ja baffine du feu, & la laiffez refroidir, 
& tout éftantfroid., feparez de l'eau la 
crefme,& le criftal, &les faites feicher, 
& vous aurez vntartre bien purifié, le-' 
quel feroit encore plus beau, & plus 
diaphañe, fi la diflolution auoït efté 
faite dans vne chaudiere d'cftaim fin. 
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Livre SECOND. 359 
eu criftal de tartre, font d'atteñuer les 
humeurs grofferes , qui caufent les ob 
ftruétions de la premiere région du ven 
tre ; &celles de la ratte; c'eft pour- 
quoy on s'en fert dans les maladies me- 
lancholiques, & on fait pour l’ordinai- 
re preceder fon vfage à celuy dés pur- 
gatifs, carildigere & prepare lés'ma- 
tieres , poureftre plus facilement éuaz 
cuées; Sa dofe elt depuis demie drag: 
me iufques à deux , dans du boüillon, 
ou quelqueautre liqueur conuenable. 


Diflillation. de l'efprit x. de l'häile 
de tagresit 2" 


TD Vluerifez groffierement fix Hures: 
:: de bontartre, & lesmettez dans. 
vne cornué de grais, ou deterre lutée, 


laquelle vous placerez au fourneau dé: 
reuerbere clos ;. & luy adapterez vn 
grand balon , lutant exactement les, 


jointures, puis faites la diftillation par. 
vhfeu gradué : Hen fortira premiere- 
ment vné eau phlégmatique, puis l’ef- 


prit & l'huile meflez confufément: &: 
lors qu'iln'en fortira plus rien, & que. 
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369 TRAITE DE LA CHYMYE. 

le recivient commencera à s'éclaircir, 
ceflez le feu, &laiflez refroidir les vaif- 
féaux, puis délutezlerecipient, &fe- 
parez l'efprit de l'huille par vn enton- 
noir garny de papier gris ; l’efprit pafle- 
saätrauers, & l'huille démeurera dans 
le papier, laquelle vous pouuez mettre 
dans vne phiole,& la garder à part. L'ef 
pritpeut eftre rettifié fur le coral, de 
Ja mefme maniere. que nous auons dit 


au Chapitre de la Gomme Ammoniac, 


enfeignans l'entiere reétification de fon 
efprit. L’efprit detartrerectifié, eftvn 
excellent remede dans les maladics 
caufées des obftru&ions; car il refout 
&attenué par fa fubtilité les matieres 
crafles; . C'eft pourquoy il fait merueil- 
les dansle fcorbat, dans les maladies 
artritiques, dans la paralifie, & dansla 
veroile, prouoquant les fueurs & les 
vriness Sa dofeeft depuis vn fcrupule 
iufques à quatre, dans du boüillon , ou 
autre liqueur. L'huillerefout puiffam:. 
mentlesnodus, & autres duretez, elle 
mortifie auffi l'humeur acre, laquelle 
caufe les dartres, elle guerit la teigne 

fért aux fuffocations de matrice. & 


Livre SECOND, 361 
contre l épileptie, enenfrottañtle nez 
de ceux qui enfontincommodez. 


Selfixe, © huile ou liqueur de tartre 
par defaillance. 


Î ») Renez la maffe noire qui refte dans: 


lacornuë, apresla diftillation de 


l'huille & efprit detartre, &la calcinez. 


au fourneau déroerbi. dans vn pot 


plat & ouuert, iufques à ce qu elle de- 


uienne blanche, puis la laiffez refroidir, 
& la mettez dans vne terrine, & verfez 
par deffus de l’eau chaudeà l éminence 
de fix doigts , & laremuezde temps en 
temps pendant quelquesheures; L’eau 
fe chargera de la fubftance faline, la- 
quelle il fau verfer parinclhination, & 
verfer fur le refte encore d'autre eau 

chaude, & en remettre fifouuent,qu'on 
enaye retiré tout le fel;  Filcrez pour 
lors toutes vos diffolutions , & en faites 
éuaporer route l'humidité , iufques à ce 
que le fel demeure fec, &blanccomme 
dela neige , au fonds 4 vaiffeau,lequel 
vous parderez foigneufement dans vn 
vaiffeau bien bo: uché ; ; Car autrement il 
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362 TRAITE DE LA CuyMis. 

fe refoudroit en liqueur par l'attraction 
de l'humidité del'air. Mais fi vous en 
voulez faire la liqueur par deffaillance, 
que l'onappelle improprement lhuille 
detartre, mettezen vne partie fur vn 
marbre , ou fur quelque vaiffeau de 
verre plat , &leplacez à la caue , ouen, 
quelque lieu humide , &ilfe refoudra 
en peu de iours en liqueur; Ge fel de 
rartre eft fort diuretique, de mefme 
que tous lesautres fels fixes ou alxalis 
des vegetaux, c’eft pourquoy on le 
donne auec fuccéz dans l'hydropife ( 
8 dans les obftruétions des r'EIns : Sa 
dofe eft depuis dix iufques à trente. 
grains , dans quelque liqueur conue- 
nable. On fe peut feruir de la liqueur. 
au lieu du fel, puis que ce n'eft qu'vn 
fe Irefout ; mais fa dofe doiteftre aug- 
méntée. Ceux qui ne cherchent que 
ic fel de tartre, n'ont pas befoin de le: 
diftiller , & le peuuent calciner tout. 
feul au feu de reuerbere, iufques à la, 
blancheur, & puisen tirer fe fel comme. 
nous auons enfeigné.. 


LIVRE SECOND. 363 
Dagiffere de tartre , ou tartre vitriolé. 


> Renez huit onces de liqueur de 


 felde tartre faite par deffaillance, 


laquelle fit claire comme de l'eau de 
fontaine, mettez.là dans vn grand ma- 
tras à long col , & verfez deffus goutte 
à goutte de l'haille de vitriol, iufques 
à ce qu'il ne fe faffe plus d'ébullition, 
qui eft la proportion qu'il faut obfer- 
uer, caril en faut mettre iufques à ce 
que l'huille de vitriol né trouue plus 
rien qui puiffe agir contre fon acidité; 
vuidez alors dans vne efcuelle de grais 
ce mélange, lequel féra à demy con- 
gelé, & s’il refte quelque chofe dans 
le matras, délayez le auec vn peu d'eau 
de pluye difbillée, &le meflez auec le 
refte dans l'efcuelle , laquelle vous 
placerez au fourneau de fable, & ferez 
éuaporer toute l'humidité , l VOUS re- 
teravn fel blanc comme de la neige , 
lequel il faut conferuer dans vn vaifté au 
de verre bien bouché, Ce fel eft vn 
fort bon digeftif pour difpofer les hu- 
meurs à la purgation, il ouure les ob- 
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364 TRAITE DE LA CHYMTr. 
ftruétions du corps , & particuliere- 
ment celles des hypocondres; On s’en 
fertauffi dansies hydropifies, & contre 
la fiévre quarte; Sadolfe eft depuis fix 
iufques à trente fix grains , dans du 
boüillon , où dans quelque liqueur 
aperitiue. | 


Teinture. dn fil de tartre. 


Renez demie liure de fel de tartre 

purifié à perfe@ion, & le mettez 
dans vncreufet, entreles charbons ar- 
dents , &le tenez dans vn feu violent 
durant deux heures , le remuant con- 
uünucllement auec vne fpatule dé fer, 
pourempefcher qu'il n’adhere au creu- 
fet,& qu'ilnefonde; Et lors que vous 
verrez qu'il deuiendra de couleurbleuë 
tirant fur le vert, il le faut puluerifer 
dans vn mortier chaud , & le mettre 
tout chaudement dans vn pelican, ou 
dans quelque vaiffeau de rencontre, 
& verfer peu à peu de bon efprit de vin 
par deffus , tant qu'il furnage de quatre 
doigts, puisbouchez bien le. vaifleau, 
& le mettez fur le fablechaud , & don- 
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nez le feu iufques à ce que vous verrez 
boüillir l'efprit de vin; &letenez dans 
cét eftat durant vingt-quatre heures; 


pendant lefquelles l'efprit de vin tirera 


à foy la partie fulphureufe fixe & inter- 
ne dufel detartre, &fe chargera d'vne 
teinture tres-rouge , & d'vne odeur 
fuaue comme celle dela vigne eh fleur; 
Verfez pour lors cette teinture dans 
quelquebouteille, & remettez d'autre 
efprit de vin furle fel, & le digerez de 
nouueau au feu de fable durant vingt- 
quatre heures comme auparauant, & 
reiterez la mefme operation, iufques à 
ce que l'efprit de vinne fe colore plus; 
Filtrez & meflez toutes vos teintures, 
& enretirez par l’alambic de verre les 
deux tiers ou vnpeu plus, &la teintu- 
re de tartre demeurera au fonds de la 
cucurbite, laquelle vous garderez dans 
vae fiole bien bouchée. 

Cette teinture eft tres-excellente ; 
dansrouteslesmaladies, qui prouien- 
nent de l'abondance des humeurs me- 
Jancoliques, dans le fcorbut, & dans 
lhydropific , & eft de grande vertu 
pour purifier toute la mafle du fang : 
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9366 TRAITE DE LA CHYMIE. 
Sa dofe eft depuis dix iufques à trente 
gouttes, & on endoit continuer l'vfa- 
ge durantquelquetemps. 


— 


Lg 7 D — 


CHAP, XXIIL 


Des bayes de Genevre. 
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[_ E s principales preparations que 
A l'onfaitfurlesbayes de Genevre; 
font d'en diftiller l'efprit ardent, d'en 
tirer l'huille ætherée , & l'extrait ou 
rob, lequelon appelle communément 
Theriaque des Allemans. L'’efprit ar: 
dent fe fait parle moyen de Ja fermen- 
tation, & diftillation, comme celuy 
du Crefon, auec addition d'eau tiede 
& deleueurede bierre: Maïiscette ope- 
ration fur les bayes de Genevre, ne 
doit pas feruir de regle generale pour 
touteslesbayes; Car celles de fureau 
& d’hieble, fe fermentent fans aucuné 
addition ; auffi bien quelles fucs de 
raifins , de pommes, de poires & au- 
tres, & n'ont befoinque d'eftre efcra- 
fées, & mifes dans quelque grand 
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Livre Seconv: s67 
Vaiffeau, durant huit ou dix iours , où 
iufques à ce que la fermentation foit 
faite: Et pour lors on en peut diftiller 
vn efprit ardent, lequel a des vertus 
tres-grandes , felon le fujet duquel it 
efttiré, Ladifillariondel'huille æthe- 
rée fe fait ainfi; Concaflez fix liures 
de bayes de Génevre, & les mettez 
dans vne veffie de cuiure ; & verfez 
par deffuscinquante liures d'eau com: 
mune ; remucz bien le tout, & cou- 
urez la veffie de fa tefte de more, & 
diftillez par vn feu gradué, l'eau fpiri- 
tueufe & l'huile ; lefquels fortiront 
confufément ; & continuez iufques à 
ce que l'eau monte infipide : Apres 
Vous fcparerez l'huile d'auec l'eau {pi- 
ritueufe par le moyen d'yne meiche 
de cotton, comme nous auons enfei= 
gné cy-deflus au Chapitre de l’Ab- 
finthe , & gardez l'huille & l’eau fpi= 
ritueufe à part dans des phioles bien 

bouchées, Oftez ce qui refte dans la 

veflie apres la diftillation, & le mettez 

dans quelques terrines, ou autres 

vaifleaux , auant qu'il foit refroidy, 

de peur qu'il ne contracte quelque 


= = Ÿ 
ARS { Eu », 


#5 
Lt 


à PT A ÿ 
ENS 


», 
y LNSSLE NIET NSP 
ui 4 e D Fe CAS IN PP ANT NE SM ET LOUER MER 
2 4 un AT RUN Sur ao LS er Le RE TT : 
ou as, MAR ÉTAT ASE TEE Ÿ | PRESENT 
D LR am 


< 
FANS) PRE 


Er 


D 
M 


PA 


« # 
RTE 2 


he 


CPAS 


a, € KP 
ob LR 


B68 TRAITE’ DE LA CHYMIE: 
mauuaife qualité du cuiure ; ét fiaites 
pañfer toute la liqueur par vn linge, & 
exprimez bien le marc. Laiffez rafleoir 
toute la liqueur durant vniour, & paf- 
fez ce qui eft clair par Vne chauffe de 
laine , & faites éuaporer la liqueur 
qui aura pañié iufques à confiftance 
d'extrait. | 

L'efprit & l'huile inflammable, font 
des puiffans remedes pour prouoquer 
les menftruës, pour ouurir les obftru- 
&ions du foye & de la ratte, pour éua- 
cuerlefable &lesglaires des reins, &c 
de la veffies ils fonc auffi bons contre 
lapefte, & pour prouoquer la fueur & 
les vrines. L'huillcappliquée exterieu- 
tement fortifieles nerfs; &refout les 
duretez. Ladofe de l'efprit eft depuis 
vne demie dragme , iufques à vne de- 
mie cucilleréedans du boüillon tiede ; 
Celle de l'huilleeft depuis trois iufques 
à quinze gouttes, dans fa propre eau 
diftillée où dansquelqueautre liqueurs 
Celle de l'extrait eft depuis vne drag- 
me , iufques à trois, dans fa propre 
eau , ou dans quelque autre vehicule. 


Des 


CHAP. XXIV: 
Des Semences. 


Es Semences fe preparent diuer2 

fement felon la diuerfité des fub- 
Îtinces qu'élles contiennent. Car les 
vnes font pleines d'Vn fuc mucilagi- 
heux, lequel fait Ieut principale vertu, 
comme la femence de coins ; de lin, de 
p{yllium ; &c. Les autres contiennent 
beaucoup d’huille , laquelle on peut 
tirer par expreffion ; & memes peu= 
uenteftre reduites en emulfion , com 
me eft la femence de pæoine , de pa- 
uot ; les femences froides ; celle de 
chanvre , & vne infinité d'autres : Il y 
en a defquelles on peut tirer va efprit 
ardent par le moyen de la fermenta- 
tion , comme la graine de mouftarde, 
& toutes celles qui ont vn gouft pic- 
quant & penétrant : Beaucoup d’au- 
tres ont vne odeur aromatique , & 
contiennent en elles vn foulphre ou 
huille æcherée , comme font le carui, 
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#70 TRAITÉE DE LA CHYMIES 
l'anis,le fenoüil,&c.& peuuent eftre di: 
ftillées de mefme que F'abfinthe , &les 
bayes de genevre , & rendent vne eau 
fpiritueufe , & vne huille fubtile fur- 
nageant l'eau, laquelle if faut feparer 
par la meche de cotton , comme nous 
auons dit plufieurs fois. Mais notez 
que toutes les femences des vegetaux 
diftillées par la cornuë , outre les fub- 
ftances ordinaires que l'on tire des 
autres parties des veégetaux , rendent 
quantité de fel volatil adherentaux pa+ 
rois du recipient , & reprefentant vne 
infinité de figures, fort agreables à voir 
Eft auffi digne de confideration qu'il 
n’y a que cette feule partie des plantes 
qui puifle rendre vn fel volatil tour 
congelé. Or parmy les femences lef- 
quelles ont vne odeur aromatique , il 
y ena plufieurs lefquelles non feule- 
ment rendent leur huille par diftilla- 
tion, mais auffi par expreffion, & nous 
en donnerons vn exemple fur anis, 
comme s'enfuit. 


Huile d'Anis par cxpreffron. 


[> Vlucrifez fubrilement vne liure de 
femence d'Ânis, & la mettez fur 

vn tamis renucrfé , & la couurez d'vn 
plat d'ellain ; en forte que tout lanis 
foit contenu fous la partie creufe du 
plat ; mettez le tamis fur vne baffine 
platte, & faires qu'ilyaÿe dans la baf- 
fine deux ou trois pintes d’eau ; mettez 
là fur le feu, & faites bouillir l'eau , la 
vapeur delaquelle penétrera & échauf- 
fera la poudre d’anis; ayez cependant 
vne bonne prefle toute prefte ; & les 
deux planches chauffées ; &:vn petit 


fac de toille forte , & dés que le plat 


qui couure la poudre d'anis fera fi 
chaud que vous ne fçauriez fouffrir à 
Ja main fa chaleur, mettez en diligen- 
ce la poudre dans le fac, & le liez & 
mettez promptement à la prefle, & 
vous en tirerez vne huille verdaftré & 
claire, ayant le gouft & l'odeur agreable 
de l'anis. Les exemples fusalleguezad- 
drefferont fuffifamnient les curieux à 
la connoiffance de toutes les prepara- 
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7% TRAITE DE LA CHYMIE, 
tions des vegetaux , tant entiers qué 
de leurs parties ; & nous. finiffons 1cy 
cette Section pour venir à celle des 
animaux. 


RASE ASE ES 


SE CLLONOTITL 
DES ANIMAVX 


Ës Animaux en general ; tant les 
À cerreftres parfaits, queles oyfeaux, 
les poiffons ; & les infectes, font com- 
pofez d'vne fubftance plus volatile que 
nefontlés mineraux &c vevetaux ; au ff 
ne rendent-ils pas tant de terre ny de 
fel fixe apresleur calcination. Or quoy 
que cette famille n’eftpas moins ample 
que celle des vegeraux , récherchans 
toufioursla briéueté , nous donnerons 
des exemples, lefquels feront fuffans 
pour les preparations detoutes les par- 
ties des animaux , & commencerons 
par les folides, comme font les os, les 
cornes, & les ongles, puis nous vien- 


Livre SECOND. 
4 drofs aux charneufes, & finalement 
‘$ au fang & à l’vrine. Et quiconque com- 
prendra bien ces preparations pourra 
apres facilement trauailler fur tout ce 


qui dépend des animaux. Or il eft ne- 
ceffaire que l'Artifte choififfe pour fon 
| trauail des parties des animaux, d’vn 


aage mediocre, & morts par violence, 


CHAPITRE PREMIER, 


\es 

Un, L'huille ex le fel volaril de 

à Crane bumain. 

ul 

de Renez le Crane d'vn homme de= 
w | cedé par mort violente Îcie en 
je petites pieces,pour pouuoir eftre intro- 
ja duites dans vne cornuë de verre , de 
w  Jlaquelle letiers demeure vuide; Placez 
à Ja cornuë dans vne capfule de terre au 
% & fourneau de fable , & luy adaptez vn 
L grand récipient, lequel doir eftre bien 
[es luté , afin que les efprits ne fe perdent; 
A Et lors que le lut fera féché , donnezle 


feu par degrez, ilen fortira premiere- 
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374 TRAITE DE LA CHYMIE. 


ment vn peu de phlégme,puisvnefprit, 


lequel remplira le balon de nuées blan- 
ches; [faut dans ce temps-là gouuer- 
ner le feu fagement , autrement les 
efprits eftans trop pouffez, fortent par 
es jointures ; ou creuent le recipient : 
Apres cét efprit, fortira vne huille auec 
beaucoup defel volatil, lequel s’atta- 
che aux parois durecipient; continuez 
la difiillation , en augmentant peu à 
peu le feu, jufques à àce qu'iln’en forte 
plusrien, cequiarriueen dix ou douze 
heures; puis laiffez refroidir les vaif- 
feaux, & délutez le recipient, lequel 
contiendra vneliqueur fpiritueufe, vne 
huille puante, & vnfel volatil. L'efprit 
& Le fl Volatil fonc d'vne mefme na- 
türe; c'eftpourquoyilles faut feparer 
d'auec l'huille, & les rectifier en fuite. 
Ce qui refte dans Ja cornuë eft noir 
comme charbon; maisfi on le calcine 
dans vn pot ouuert , ilfeblanchira, & 
fera fort fpongieux & leger , & priué de 
routfon fel , léqueleft forc volatil, de 
mefme que celuy de toutes les autres 
parties dés animaux; Et l’on peut ap- 
peller aucc raifon cefte morte » € 
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Livre SECOND. 37$ 
quirefte apres la  diftillation. | 
Pour féparer l'efprit & le fel volatil 
d'auec l'huile, il faut mettre énuiron 
vneliure d'eau tiede dans le recipient , 
& l'agiter,afin que le fel volatil fe puiffe 
diffoudre, &reduire en liqueur , puis 
filtrant cetteliqueur par lepapier gris, 
l'huille demeurera dans 1e papier , & 
l'ayant percé , ferez couler l'huille 
dansvneautrephiole, & la garderez. 
Son vfage eft pour mondifier les playes 
& vlceres ; carelle mange & ronge Îles 
chairs baueufes , & autres fuper- 
fluitez. | 
Prenez la liqueur qui contient l'ef- 
pric & le fel volatil, & la mettez dans 
vnample matras àlong col, & Île cou- 
urez d'vn entonnoir, lequel vous lu- 
terezexa@ement à l’entour, puis ver- 
fez par l'entonnoir quelques gouttes 
d'efprit-de fel, & bouchez en mefme 
temps le trou de l'entonnoir, afin que 
les efprits ne puiffent fortir; Il fe fera 


tout à l’abord vneébullition & combat 


de ces deuxefprits; continuez de met- 
tre del'efpritde felpeu à peu, iufques 
à ce quel'ébullition ceffe ; puis filtrez 
0e ANG LE 


« FAN, s È 

1 à £a» ÈS < Æ LS LE 

( «No ED es D ACT . 4 ‘à SCILS > Jr a ENT 
RS UPS FPE 7 PRE CIRE ESS RCE GG E CNRS: | D SN 4 Te 


F ag FENS e LS, "A, 
ER Les À ME SL Poe as 


SL 


DR RENE TE 


$ 


RS e 

de LN TS Lu 7 
Le. à Gr 8 NY 

ÉÉÈZ Dr ef A PRET 


FERME TS F ÿ 
RS PR EE 


PRNC 


ace anne 
ss ï FQ 


2 


PR TN PE em 


276 TRAITE DE LA CHyMrs. 


Ja liqueur , &endiftillez dans l'alambic 
de verre par vne lente chaleur du fable, 
toute l'eau laquelle fera infpide :’par 
ce que l'efprit de fel s'eft corporifié 
auec le fel volatil du crane, & l'a fixé 
en quelque façon ; Et lors que l'humis 
ditéeft toute montée, pouffez le feu 
peu à peu, pour faire fublimer tout le 
fe], quirefte au fonds de la cucurbite: 
vne partie duquel montera & s'atta- 
cheraà l'alambic, &l'autrepartie à la 
partie fuperieure de la cucurbite : Laif 
fezrefroidir les vaifleaux, & amaflez 

le fel fublimé , lequel approchera le 
gout de celuy du felarmoniac. Sa dofe 
ft depuis vn fcrapule jufques à vne 
dragme ; ; Mais on le peut rendre en- 
Core c plus fubtil & penetrant, en fepa- 
rantle fel fulphuré animal, des cfprits 
acides du fel , auec lefquels il a efté 
mélé pour corriger en partie fa mau- 
uaife odeur. Prenez donc quatre of- 
ces de ce fel, & le mélez auec deux 
onces de fel fe de tartre, ou de tel 
autre felalxali qu'il vous plaira, & les 
mettez dans yne petite cucurbite, bien 
çouuerte de fon chapiteau > auquel] 
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adapterez vn petit recipient , & en lu- 
terez exactement les jointures ; puis 
donnez le feuitres-lentement , & vous 
verrez qu'à Ja moindre chaleur Île fel 
fulphuré fe détachera, & montera au 
chapiteau, blanc comme de la neige, 
& laiffera l'efprit acide (auec lequel il 
s'eftoit incorporé) au fonds de la cu- 
curbite, arrefté par le fel alkali : Ainf 
vousaurez vn fel de la derniere fubti- 
lité, lequel il faut garder dans vne 
phiole bienbouchée; car autrement il 
s'éuanoüyt peu à peu. : 

Ce fel & tous les autres qui fe tirent 
desanimaux, pofledent des tres-gran- 
des vertus, & peuuent pañfler pour des 
colomnes de la Pharmacie; carils pes 
netrent iufques aux parties les plus 
efloignées de la premiere digeftion, 
& refoluent toutes les matieres vif- 
queufes & tartarées , ouurent toutes 
les obftruétions , gueriffent les fiévres, 
& principalement les quartes , pre- 
{cruent dela pete, & refiftent puifflam- 
ment à toute pourriture. La dofe cft 
depuis fix iufques à quinze grains, dans 
quelque liqueur on boüillonfroid, au- 
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878 TRAITE DE LA CHYMrr. 
trement à la moindre chaleur ils s'en 
uolent en l'air, 

Le fel du crane humain eft particu- 
lierement propre aux epilepties & aux 
maladies hyfteriques. 

Cette operation peut feruir d’exem- 


Ep D LU ple, pour tous lesos, cornes, ongles, 
RL | cheueux , & généralement pour toutes 
MAN les parties folides & feiches des ani- 
(fl 1 Maux, 

L'EHA N ‘a 

CEE 

EAU CHA P. II. 

AN i ‘n": ’ : 

Cp EE De la difillarion de la chair : 

HAE LUE 0 21 , 

eu de viperes. 

( A: vne quantité de viperes pri- 
> (HI £ fes vn peu aprés qu’elles font for- 


ties de leurs cachettes, coupez en la 


vuidez de leurs entrailles , lefquelles 
vous jetterez , à la referué dé la graiïfle, 
ll  Jaquelleil faut fondre & garder à part, 
nil & du cœur & du foyé, lefquels doi- 
NL PR uent eftre mélez auéc la chair ; Cou- 
pez les viperes ainfi nettes en mor- 
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LIVRE SECOND. 37 à 
écaux , auffibien que les cœurs & les 
foyes, &les mettez dans vné ou plu- 
fieurs cucurbites de verre, léfquelles 
vous couurirez de leur alambic , & 
adapterez à chacune vn récipient, & 
les placerez au fourneau de fable, & 
en cirerez par vne tres-lente chaleur 
toure l'humidité qui én pourra fortir ; 
mais céffez le feu & laiffez refroidir les 
vaifleaux, dés que l’eau commencera 
à fencir le brûlé , & conferuez bien 
l'eau diftillée dans des phioles bien bou 
chéés : Puis coupézen petits morceaux 
la chair feiche, laquelle fe trouuera 
dans léscucurbites, & la mettez dans 
vne cornuë de verre, laiffant vn tiers 
de vuide , laquelle vous placerez au 
fourneau de fable, & obferuerez tou- 
tés les circonftances que nous auons 
defcrites , tant pour la diftillation que 
pourlareétification de l’efprit & l'huille 
du crane humain ; Et vous aurez vn 
fel doûé de vertus innombrables, le: 
quel guérit non feulement toutes les 
fiévres, tantcontinués, qu'intermite 
tentes, maisauffi la paralifie, l’epile- 
ptie ; la lepre , les maladies hyfteri- 
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289 TRAITE’ DE LA CHYMIE. 
ques , refifte à la pourriture, pouffe 
les venins, guerit & preferue de la 


pefte, & a vne infinité d'autres belles 


vertus. Sa dofe eft depuis fix iufques 
à quinze grains dans fa propre eau di- 
füllée , ou dans quelque autre li- 
queur, | F 


Ceux qui voudrent faire la poudre 
de viperes, feront feicher le cœur, le 
foye & la chair, “ vne cucurbite 
de verre à la chaleur du bain Marie, 
iufques à ce qu'elle pourra eftre reduite 
enpoudre, & onne perdra rien par ce 
moyen deleur fubftance; car on retire 
leur eau par diftillation , laquelle ef 
empreinte des efprits les plus fubtils 
& volatils, & peut feruir de vehicule 
pour prendre la poudre, 

Cette operation peut feruir de regle, 
pour toutes les parties charneules des 
animaux, pour l'arriere faix, & pour 
quelques animaux entiers, tels que 
font les Cloportes, defaquelleson peut 
tirer des remedes propres à guerir les 
Cancers, 
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CHAP. III. 
De la difhillation du [ang humain. 


P Renez vne quantité de fang tiré de 
jeunes hommes fains & de bonné 
complexion , diftillez-en toute l'humi 
dité qui en pourra fortir, par l'alambic 


au bain Marie, & conferuez l'eau ; puis 


mettez dans vne cornuë la maffe feiche 
qui refte au fonds de la cucurbite, & 
procedez de mefme que nous auons 
enfeigné au Chapitre premier du cra- 
ne; Vous aurez vne huille puante , & 
par la rettification & reflublimation 
vnfel ; tres - excellent pour corriger la 
maffe du fang, pour guerir les fiévres, 
l'épileprie , lefcorbut, & pour ouurir 
toutes obftruétions; Sa dofe eft depuis 


fix jufques à quinze grains, dans fa 


propre eau, où dans quelque autre li- 
queur conuenable, 
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De la diftillation de l'urine. 


my Renez de l'urine recente d’enfanhs, 
depuis huièt jufques à douzeans, | 

ou de jeunes hommes bien fains; & | 
en rempliffez les trois quarts de plu- | 
fleurs cucurbites, lefquelles vous cou- 
urirez de leur alambic , & en tirerez à 


ja chaleur lente du bain Marie toute 
humidité, laquelle fera infipide : El 
reftera vne fubftance mielleufe au fonds 
des cucurbites, laquelle il faut mettre 
dans vne feule cucurbire, à laquel+ | ? 
le vousadapterez vnalambic& vnre- | 9 
cipient bien lutez, & diftillerez au feu (| | 
de fable, tout ce qui pourra monter, LS 
gouuernant bienle feu ; car autrement \ k 
fa matiere s'enfle &oitparle haut : I 4] À 
en fortira premierement vne eau fpiri- \ 
tueufe; puis le fel volatilcommencerz M 
à monter, & à s'attacher a l'alambic | 1 
LH auec quelque peu d'huille puante., las 
ail ” quelle coulera dans le recipientauec le © 
{el volatil, lequel fe diffoudra. Ceflez Ni Ÿ 
la diftillation lors qu'il ne montera Ml | 
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plusrien, & les vaifleux eftans refroi- 
dis , les déluterez , & vous trouuerez 
au fonds de la cucurbite vne matiere 
noire ; laquelle peut eftre calcinée, 
dans vn pot ; à feu violent; & reduite 
en cendres; pour en tirer Vne tres-pes= 
ute quantité de fel, lequel coagulé 
ou criftalifé a le gouft & la forme du 
fel commun, Il faut feparer l’efprit & 
le fel volaril d'auec l'huile puante, en 
mettant dans le recipient autant d'eau 
tiede qu'il en faudra , pour [a diffolu- 
tion du fel volatil , lequel fera conge- 
lé, puisfiltrer la diffolution par le pa- 
pier, dans leaquell’huile demeurera ,la- 
quelle vous ferez couler dans vne phio- 
le ayantpercé le papier. Mettez la li- 
queur filtrée dans vn grand matras à 
long col, & le couurez de fon alambic 
large fait en dome, dont la figure eft 
reprefentéeenla Table des vaiffeaux ; 
& marquée a, & b, lutez en exade- 
ment les jointures ; & le placez au 
fourneau de fable , luy adaptant vn 
recipient & donnez le feu fort doux : 
Vous verrez que par la moindre cha- 
leur , l'efprit & le fel volacil fe defta- 
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484 TRAITE DÉ LA CHYMrs. 
cheront & fe fublimeronten haut dans 
l'alambic en forme de neige , laiffäns 
au fonds du matras le phlegme puant 
&infipide, lequel n'a peu monter, à 
caufe de la hauteur du vaifleau, & à 
caufe qué la chaleut eftoit crop foible- 
Laiflez apres refroidir les vaiffeaux, 
&amaflez & gardezle fel volatil dans 
des phioles bien bouchées; car autre- 
mentil fe perdroit peu à peu à caufe 
de fa fubtilité. | 

Ce fel fubtil & fulphureux a destres- 
grandes vertus, tant pour l'interieur, 
que pour l'exterieur, il ouure toutes 
obfiruétions , & eft admirable dans 
toutes les maladies melancholiques ; 
& pour incifer les glaires, & poufler 

arles vrines le fable des reins, & de 
la veffié. Sa dofe eft depuis fix iufques 
à quinze & vingt grains, dans quelque 
liqueur contienable. 

Eftant diflout dans de l'eau de vie; 
laquelle contienne encore vn pet de 
phlegme, ( car l’efprit de vin rectiñé 
ne le peut diffoudre) on le peut em- 
ployer exterieurement pour les dou- 
leurs des pattics du corps, & fur tout 

| celles 


ee 


. Livre Seconsn. 
‘celles des jointures; & pour refou 


Céutre difillation de Purine d Jâblima- 
#i0n de fon [el volaril. 


N /T Etre dass plufeurs cruches,ou 
M: quelque barril bien bou- 
ché, vne quantité d'vrine bien condi- 
tionnée, & l'y laiffez durant quarante 
jours ; pendant le quels elle fe ferm ns 
tCra, & difpôfera à rendre fes efprits : 
Mettez-[à dans plufieurs cu curbites de 
verre & en diftillez enuiron la moitié 
de l'humidité, & VOUS aurez vne cau 
claire & fpiritueufe; Iettez cequirefte 
dansles cucurbites Comme de peu de 
valeur, & reétifiez l’eau encore deux 
outroisfois, n'en difiillant quela moi- 
tié, &iettantce qui reftedans les cu 
curbites à chaque diftillation, & con: 
tinuez ainfi iufques à ce que vous ayez 
raflemblé toutela vertu où tous les ef- 
prits del'vrine en vñe petite quantité; 
laquelle vous mettrez dans vn matras 
à long col, lequel vêus couurirez de 
fon chapiteau large; & ferez montet 
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4388 TRAITE DE LA CHYMIES 
arvne tres-lente chaleur du fable le 
{el volatil fpirituel, lequelfe defiache: 
ra facilement dé fon eau phlegmati- 
que fuperfluës la laiffant au fonds du 
matras. Cette preparation eft plus lon- 
pue & plus penible que la premiere, 
mais elle rend vn fel plus pur; plus 
fubril &c plus penetrant, &c par con- 
fequent plus efficace. Ces prepara- 
tions, pourront fuflire ce me femble 
pour examiner & preparer tous Îes fu: 
jets contenus dans la famille des ani- 
maux; C'eft pourquoy nous finiront 


cette fedion , nous contentans de don 


ner quelques preparations ; fur des 
matieres feparées en quelque forte, 
des animaux , vegetaux ; & mine+ 
lAUXs 


mme de —eemamdee 
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CHAP. V. 
Di Rofce. 


Lars Chymiftes ayans befoin dé 
À beaucoup de liqueur , pour l'ex- 
craction de la vettu, ou meilleure fub- 
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fance de quantité de vegetaux, ils 
h'en ont iamais fceu trouuer de plus 
fimple & de plus nuë, & par confe- 
quent plus propre à fe charger de leur 
fubflance , qüe la roféé de May, la- 
quelle onrend plus pure en la diftillane 
Corime s'enfuit: Prenez quelque quañ- 
tité de rofée de May , (laquelleabon- 
de en efprit fubtil) & en diftillez en- 
uiron la moitié par des cucurbites an 
bäin Marie; où au fable moderement 
Chaud, & reétifiez vne fois ce qui eft 
diftillé; n’en retirane que la moitié ; 
laquelle vous conferuerez dans des 
phioles bien bouchées. Cette can ne 
fért pas feulement de menttruë pour 
lesextrations, mais peut auffi feruir 
de vehicule à beaucoup de remedes; 
qui ont befoin d’eftre delayez dans 
quelque liqueur. On peut crauailler 
de mefme fur l'eau de pluye ; mais 
il la faut prendre au mois de Mars, en- 
uiron l'æquinoxe , auquel temps elle 
tft plus remplie de l'efprit vniuerfel, 

qu en toute autre faifon: ! 
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CHAP, VI. 
De la Manne. 


À Mannë eft vhe liqueur aërée; 
| ste en forme de rofée, dans 
le temps des æquinoxes ; fur les at- 
bres, & fur lesherbes, oùelle fe con- 
denfe peu à peu en grains : Elle cf 
produite en plufieurs endroits d'O- 
tient; mais celle dont on fe fert dans 
l'Europe, vient de la Calabre, dans 
le Royaume de Naples : Elle doit eftre 
recente , blanche & d'vne douceuf 
agreable ; & doit eftre rejettée eftant 
deuenuë iaune & vieilliffant s parce 
qu'elle pert vne partie de fes efprits: 
Onentire par la diftillation vn efprit 
comme s'enfuit. Mettez deux où trois 
liures de bonne Manne dans vne gran- 
decornuë , de laquelle:les deux tiers 
demeurent vuides', placez-là au fours 
neau de fable, & luÿ adaptez Vn re- 
cipient non luté ; & faites-en fortir 
par vne cres-lente chaleur vne eau 
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phlegmatique ; gouftez-là de temps 
entemps, & désqueles gouttes com- 
menceront deftre picquantes, chan« 
gez derecipient, ou bien vuidezle PrE« 
mier , & le remettez, lutez-en exacte 
mentles jeintures, & augmentez peu 
à peu le feu , & le continuez, iufques 
à cequ'iln’en forte plus rien : Laiflez 
refroidir les vaifeaux ; délutez le re- 
cipient ; & mettez l'efpric dans vne. 
petite cucurbite, & l'ayant couuerte. 
de fon alambic, le reétifierez au feu. 
de fable; Etvous aurez vnef. prit clair, 
& d'vn gouft picquant & acide ; lequel 
€ft vn éxcellént fudorifique, & peut. 
cftre employé dans les fiévres mali- 
gnes, & mefmes dans toutes les ae 
tres ;, Sa dofe eft depuis demie drag 
meiufques à vne dragme, dans quel- 
que liqueur. Quelques-vns s'imagi- 
nent de pouuoir rendre l'or calciné, 
en liqueur par le moyen de cét efprit, 
& luy attribuent des vertus admira- 
bles ; Mais ie tiens que s'il arriue. 
quelque bon fuccez de tel or potable 
pretendu, il le fautattribuer à la vertu, 

delefprit. 
| B b. ii}. 
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ent 


CHAP, VII 
Du Micl. 


". E Micleft trop connu pour fous 
amufer à le defcrire; Nous nous 
contenterons d'enfeigner fa reduétion 
en diuerfes fubftances. Prenez trois 
liures de Miel tiré des icunes mouf- 
ches, lequeleft preferable à celuy des 
vieilles , mettez-les dans vne fort 
grande cucurbite & la couurez de fon 
alambic, & la placez au feu de fable 
& adaptez vn recipient, & en lutez 
exaétement les jointures ; & donnez 
bien petit feu pour faire fortir vne eau 
phlegmatique, laquelle monte au come 
mencement , & doit eftre gardée à 
part: Continuez le feu dansle premier 
degré; car autrement le mielfe rarefie 
par la trop grande chaleur, & monte 
iufques à l'alambic; ce qu'il faut éui- 
ter, & cette operation demande vn 
Artifte fort patient : Ilen fprtira apres 
le phlegme vn cfpritaigrelet, de çous 


Liver SeEconND: so 
leur jaune , & à la fin vn efbrit rou- 
ge, auec vn peu d'huille ; Il faut con- 
tinuer la diftillation iufques à ce qu'il 


n'en forte plus rien , puis laïffez re 


froidir les vaiffeaux , & feparez Fefprit 
d'auec l'huille , & le redifez par l'a- 
Jambic au feu de fable. On peut aufft 
calciner cequi refte dans la cucurbite, 
dans {a premiere diftillation » & en 
tirer vn fel, en bien petite quantité, 
L'eau phlegmatique peut eftre aigui- 
fée de fon efprit acide pour les mala- 
dies desyeux pour les mondifier , elle 
peut au ff feruir à faire croiftreles che: 
ueux ; l’efprit eft bon contre les ob- 
ftructions du Corps , pris iufques à 

vingt & trente gouttes, dans quel- 

queliqueuraperitiue, ou dans fa pro 
pre eau, il ferrauffi à diffoudrele mars 

& autres metaux, & les reduit en for- 
me de fel ou vitriol ; l'huille eft 
bonne pour mondifierles vlceres ron: 
géants, 
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CHAP. VIIL 
De la diflllation de la Cire. 


fm \Oupez eh petits morceaux deux 
Kyliures de Cire ,; & les introdui- 
fez dans vne cornuë de verre affez 
grande , en forte qu'elle n’en puiffe 
éftreremplie qu'a demy, placez-là au 
fourneau de fable, ‘& luy adaptez vn 


récipient, lutant exaétemént les joini- 


tures: Commencez par vn petit feu, 


enl'augmentant peu à peu; il en for. 


tira premierement vn peu de phlegme, 


puis vn efprit picquañt , ‘aprés vhe? 
huilleclaire, & puis vne autre efpoifle 
comme du beurre , & finalement vn 
fel volatil, lequel s’attachera aux pa= 


rois du recipient ; mais éntres petite 


quantité : Pouffez & continuez le feu à 


iufques à ce qu'il ne forte plus rien, 


& pour Jors laiffez refroidir les vaif- 


faux, & les délutez: mettez dans 


le recipient.vne liute d’eau mediocre- 
ment chaude , afin de diffoudre le 


* 
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fel volatil |, & le joindre auec 16h 
phlegme& efprit, puis feparez l’huille 


par l'entonnoir; mais comme elle fera 
fort cfpoiffe , il la faut incorporer 
| auec de la cendre criblée, & 1a met= 
tre dans vne cornuë , & la rectifier: 


| ( Gardez celle qui fort au cCOMMENCÉ= 
| ment pour l'vfage interne, la dérnic- 
| 4 re ; laquelle fera encore efpoifle & 
| butireufe , poufra féruir pour l’exte- 
| ricur : La liqueur laquelle: contient. 
| l'efpric & le fel volatil, peut-eftre re- 
: Œifiée & fublimée en fet, de la mef- 
2 me maniere que te fel volatil de fuc- 


cin.  L'huille fubrile & le fel volatil: 


font de: tres excellents remedes con=. 


) 

e tre la retention de l’yrine ; La dofe de. 
Fhuille eft depuis quatre iufques à dix. 
| gouttes , & celle du fel volatil de- 
, puis cinq. iufques à dix grains dans. 
quelque eau appropriée. L'huile bu- 
, &  tireufé eft fort refolutiue », appliquée. 


, ©  extericurement, & redonne le mou» 
+ M ucmentaux membres paralitiques, elle. 
s V cftauñffi bonne contre la fciatique, &. 


|  fesengeleures, 
| res ie 
A Nous finiflons icy le Fraité, croyahs, 
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394 à 


auoir-donné des exemples fufifans 


pour toutes les preparations Chymi- 
ques; Et comme nous n’auons rien 
celé, & auons enfeigné toutes chofes 
a ft le plus clairement qu'il nous à efté | 
DR poñfible, nous efperons que le Le: |: 
FI éteur curieux y trouuera en quelque 

| façon dequoy. fe fatisfaire , &c pourra | 
fuiuantnosreglesentreprendre & pat- | ; 
faireheureufementtoute forte de pre | ç 
parations. huis | 
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1 OVIS PAR LA GRACE DE 
= Div, Roy DE FRANCE ET DE 
> Navarre: À nos amez & feaux 
2x Confeillers les gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maiftres des Reque- 
ftes Ordinaires de noftre Hoftel , Baillifs, 
Senefchaux, Preuofts, leurs Lieuténans; Et 
âtous autres nos Jufticiérs & Officiers qu'il 
appartiendra. SaALvyT, Noftre bien amé 
CHRISTOFLE GLASER, l'un de nos Apo- 
tiquaires ordinaires ; Nous a fait remonftrer, 
qu'il acompofé vn Liure intitulé, Traité de 
La Chymie , enfeiguant par vne briéue.c> facile 
methode ; toutes [es plus necel[aires Preparations : 
Lequel il defireroit de donner au public; 
mais il çraint qu'apres que luy , où tel Li- 
braire, ou Imprimeur qu’il aura choifi, en 
aura fait la defpence, d’autres n'entrepren- 
nentde imprimer, s’il n'a fur ce nos Let- 
tres neceflaires. À ces cavses, Nous luy 
auons permis & permettons par ces prefen- 
tes, de aire Imprimer lédit Liure en vn ou 
plufñeurs Volumes , le vendre & debitet en 
ous les lieux de noftre obeïflance; Et ce en 
telles marges & caraéteres , & autanr de 
fois que bon luy femblera durant l'efpace de 


feptans, à conter du iour qu'il fera imprimé 
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pousla premiere fois. Faifans tres-expreffes 
deffences à routes perfonnes de quelque qua- 
Bté & condition qu'elles foient d'en reim- 
primer, vendre ny diftribuer en aucuns lieux 
de noftre obciffance, fous pretexte d’auge 
mentation , correction, changement de Til- 
tres ; faufles marges ou autrement, en quel- 
que forte & maniere que ce foit , fans le con- 
fenrement dudit GLAsER, ou de ceux qui 
auront fon droit, à peine de conffcation 
des exemplaires contrefaits, & des caracte- 
res, prefles & inftrumens qui auront feruy 
à ladite impreflion contrefaite, de tous def- 
pens, dommages & interefts, de trois mit 
liures d'amende, applicable vn tiers à Nous, 
vn tiers à PHoftel-Dieu de Faris , & l’autre 
tiers audit GLASER, à condition qu’il fera 


mis deux exemplaires dudit Liure.en noftre. 


Bibliotheque publique, vn autre en noftre. 
Cabinet, & vn en celle de noftre tres-cher. 
& feal Cheualier, Comte de Gien, Chan- 


cellier. de France, le Sieur Seguier; Et de. 


mettre és mains de noître amé & feal, Con- 
feiller & grand- Audiancier de France en. 


iuartier, lesrecepicez de nos LBibliothequais 
; P ï 


res, &.du Sieur Cramoify, commis par no- 


ftre-dite Chancellerie à a déliurance actuelle. 
defdites exemplaires, auant que de l'expa- 


{er en vente; enjoignons au Syndic des Li- 


braires, de faire faifir tous ceux qui pour- 
roientauoir cfté. faits, faute d’auoir fatisfait. 
aux Claufes portées par ces prefentes, à peis 


— 


TEE eshent hi pemreme ER mr 


ne de nullité: Du contenu defquelles Noug 
voulons & vous mandons, que vous faffiez 
1oùyr plainement & paifiblement ledit Ga. 
SER, & Ceux qui auront droict de luy, fans 
fouffrir qu'il leur foit donné aucun empef- 
chement. Voulons aufli qu'en mettanc au 
commencement, ou àla fin dudit Liure vn 
extraict des prefentes , elles foyent tenuës 
pour bien & deuëment fignifiées , & que 
foy y foit adjouftée, & aux copies d’icelles 
deuëment coilationnées par ÿn de nos amez 
& feaux Cenfcillers Secretaires comme àl’o- 
riginal : Mandons au premier noftre Huiflicr 
Où Sergent fur ce requis, faire pour l’execu- 
tion de cefdites prefentes tous exploits ne- 
ceffaires/ fans demander autre permifhon, 
Car teleft noître plaifir; Nonobftant op- 
pofition ou appellation quelconques & fans 
prejudice d’icelles,clameur de Haro, Chartre 
Normande, & autres Lettres à ce contraires. 
Donne à Paris le huictiefme jour d'Avril, 
l'an de prace mil fix cens foixante-trois , & de 
noftre Regne le vingticfme: 


Par le Roy en fon Confeil, 
Signé IvVsTEL. 


Les Exemplaires ont efté fournis. 


A cheué d'imprimer pour la premiere fois le 
28, Avril 1663. 
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